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GATT: 
__ grains 
de discorde. 


Le perspective d'une immigration 
massive en provenance des pays de. 
. l'Est a dominé la réunion des minis- 


tres de l'intérieur ou de la justice de la 
CEE ne sont pas parvenus à un 


Se de RSS ane et le eue les jeudi 6 et vendredi 7 décembre à  sonnes à f'intérieur de la Commu- 
um 
ia part de l'Ouest, Une geler Rome. Partageant la même inquiétude  nauté 
collective dans une ambianca ROME d’un possible et formidable déferlement 
sereine. tre ογό spé d'immigrés en provenance de l’Europe de 
} Durant la semaine écoulée, les τ μὴ V'Est 
Etats-Unis ont surtout voulu faire |: ‘L'Europe occidentale n’a pas fini de se L'ampleur de ce flux est difficile à chif- 


plier la Communauté, et n'ont 
Pas vraiment négocié. Pour eux, 
la politique agricole -commune 
{PAC} et, surtout, sés subven- 
tions à l'exportation 


‘réjouir de la liberté retrouvée dans les 
pays de l'Est que, déjà, elle redoute un 
raz-de-marée migratoire. Au chapitre des 
grandes peurs d’invasion, les chars de 
‘L'Armée rouge ont, dans l'imaginaire, 
rapidement cédé la place au spectre de 
millions de gens poussés par la misère 
vers l'Eldorado occidental. À tel point que ἰδ pression migratoire des pays du Sud, 
"les gouvernenients de la CEE, qui ont qui n'est, elle, ni nouvelle ni près de se 
réciamé pendant un demi-siècle la liberté relâcher. : 


frer. Mais les prévisions les plus pessi- 
mistes l’évaluent à 20 millions de per- 
sonnes au cours des prochaînes années. 
Sur fond de déroute des économies de 
.l'Est, cette immigration issue de pays 
aujourd’hui pudiquement baptisés « d'Eu- 
rope centrale et orientale» va s'ajouter À 


un mal absolu : ils s’insurgent de 
bonne foi contre ia prétention de 
ces paysans européens peu com- 
pétitifs à venir concurrencer les 
«farmers » sur le marché mon- 


dial. Ils fondent sur des argu- ἢ < Fer 
ments mo a de circulation pour les citoyens des ERICH INCIYAN 
ἴδα vécables objectifs demon | régimes totalitaire, s'inquiètent ἃ présent. Lire la saite page 13 


rent la relance de l'économie et 
la réduction d'un déficit commer- 


dredi. M. Renato Ruggiero, le 
ministre italien du commerce 
extérieur, 8 souligné que '5 Com- 
munauté avait fait preuve de 
souplesse. : « Qu'avons-nous 


à l'égard de cette question, les minis- |” À une semaine du conseil européen 


de Rome où doivent être lancées les 
deux conférences intergouvememen- 


accord sur la libre circulation des per- |. tales sur l'union monétaire et l'union 


politique européennes, MM. Mitter- 
rend et Kohi ont adressé jeudi 


1! fallait en finir avec l'idée que r'unifi- 
cation de l'Allemagne avait durablement 
émoussé l'entente entre Paris et Bonn et 
compromis la capacité du «couple» fran- 
co-allemand À faire avancer l’Europe : 
C'est fait. 

La lettre commune que MM. Helmut 
Kohl et François Mitterrand ont adressée 


jeudi 6 décembre au président en exercice 
de la Communauté européenne, M. Giulio 
Andreotti, véhicule avant tout ce mes- 
Sage : alors que les Douze vont engager la 
semaine prochaine le débat sur la trans- 
formation de ls Communauté en une véri- 
‘table union politique, la France et lAlle- 
ymagne proclament qu’elles défendront 


La CEE veut prévenir un affux | MM Kobl et Miterrand relancent 
© Cémigrants des pays de Pt |en commun la dynamique européenne 


6 décembre une lettre au président en 
exercice de la Communauté exposant 
la position commune des deux pays 
sur le second sujet. Par lettre, les deux 
dirigeants veulent donner une nouvelle 
impulsion à la dynamique européenne. 
dans ce débat une approche commune et 
que cette approche est ambitieuse. Les 
propositions faites en particulier sur 
l'élargissement des compétences de 
l'union par rapport à celles de l'actuelle 
Communauté, ainsi que sur la politique 
étrangère et la politique de sécurité com- 
munes vont au-delà de tout ce qu'avaient 
jamais proposé en commun Paris et Bonn. 
Cette lettre est la suite et Je développe- 
ment de ia déclaration commune, beau- 
coup plus brève, qu’avaient faite en avril 
MM. Kohl et Mitterrand. 
CLAIRE TRÉAN 
Lire le suite page 4 


L'intifada, de la révolte à la vengeance 


| Hrois ans après son déclenchement, le soulèvement palestinien se transforme 
Ἰ- τ «ἢ affrontement « ethnique » entre Arabes et Juifs 


obtenu en échange ? Pus grand-: à ᾿ 3 < 

. chose, voire rien -du tout», a Près d'un million de Palesti- Ga22, si elles sont À moins d’une Palestiniens tués dans des affron- 

1 regretté M. Frans Andriessen, le niens des territoires occupés heure de voiture de Tel-Aviv,  tements avec l’armée a singuliè- 
"1 vice-président de la Commission. ans restaient des entités ,  rement diminué — à Le fois parce 
᾿ PÉTER 1 ont été placés sous couvre-  psychologiquement fort loin- que ces affrontements ont été 

U: comproinis n’est rar feu depuis vendredi 7 décem-  taïnes art por et pare ue 

ble en janvier que si les Β ᾿ ie" "αἴτιός a adopté un profil plus 

ja bre pour prévenir tout trouble Le conflit qui s'y déroule ne l'armée a adopté un profil pas 


μι Etats-Unis renoncent à leur-pro- 
—J jet «utopique ». Comment {a CEE 


9 décembre en Pologne. Π oppose M. Lech'Walesa au candidat sur- 

prise, M: Stanistaw Tyminski, qui avait devancé au premier tour, le 

25 novembre, le premier ministre, M. Tadeus Mazowiecki Tous les 

sondages accordaient avant le vote une large avance au fondateur de 
Solidarité, qui 2 bénéficié de l’appui de la hiérarchie catholique. 

Lire page 5 l'article de SYLVIE KAUFFMANN 

et page 17 Particle de FRANÇOISE LAZARE 

987 la situation de l’économie polonaise 


Dans ce débat, la France, pre- 
mière puissance agricole de la 
CEE, se trouve en première ligne, 
guettée par des partenaires à 
l'économie plus industrielle et 
qui considèrent parfois la solida- 
rité communautaire comme une 
croix bien lourde. 


cs une double mission 
périlleuse que doit aujour- 
d'hui remplir le gouvernement de 
Paris : ne pas s'opposer à.une 
meilleure inssrtion de l'agricul- 
ture communautaire dans le 
commerce al; garantir aux 
agriculteurs français, dont le 
mécontentement est préoccu- 
pant, qu'ils ne feront pas les frais 
de l’entreprise. ὦ 
Le premier objectif implique 
sa part un judicieux dosage entre 
fermaté et souplesse. À 
Bruxelles, M. Mermaz s'est 
révélé un gardien de buts effi- 
dépit de l'extrême pru- 


) 


HEURES LOCALES 


L'information ROSES 
… du lecteur-électeur ΤᾺΣ ET 


Les Français estiment que 
‘Î les médias locaux les infor 


Le secand voudrait qu'on accé- 
ière une réforme vers une PAC 
plus complexe, parfois moins 


te, 
{a qualité, l'occupation de 
Pospscs Les Douze attendent 
les propositions de la commis- 
sion Delors. C'est là, avec l'union 
économique et monétaire, ka 

iqué étrangère, la politique 
industrielle communes, un des 
principaux chantiers de l'Europe 
unie. 


= Les comités de quaitier, || A NT 
instruments de pouvoir. = au FILM DE 
Chercheurs αὐ : Π 


rs d'or 


la semaine avec l'INSEE. 
| pages 9 à 12 
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L'ÉTRANGE 
Grècs, 180 DA; kiende, 
᾿ ἑ 


à l'occasion du troisième 


années de révolte palestinienne 
dans les territoires occupés, un 
journaliste israélien pouvait 
encore observer : « L'intifada 
pour moi, c'est un peu comme la 
guerre d'Afghanistan à la télévi- 
sion. » Îl voulait dire par là que 
la Cisjordanie et la bande de 


ν.ο. : PUBLICS ÉLYSÉES - GAUMONT OPÉRA 
ALÉSEL 


ΙΌΚΙσϑα ουερεαάοοο  ὅ 


rité particulier. 


LA 


changeait pas grand-chose à la 
vie de l'écrasante majorité des 


La révolte des Palestiniens 
entre dans sa quatrième année, 
puisqu'on en a, assez arbitraire- 
ment, fixé le point de départ au 
9 décembre 1987, et la réalité sur 
le terrain n'a pas beaucoup 
changé depuis. Le nombre de 


Les Etats-Unis ont organisé leur évacuation 


LVMH et le marché du champagne 
Le groupe de M. Bemard Amauit 
rachète Pommery et Lanson au groupe BSN 


Le programme Rocard 
pour les banlieues 


Viagt mesures, dont la nomination 
d'un «chef de projet s dans chaque département 


Les ambitions de la Grande Halle 


Le savoir-faire à l'exportation de La Villette, 
véritable entreprise de spectacles 


Faux départ pour Canal J 
La chehe de télévision payante destinée aux jeunss 
reporte son démarrage 


eux, inquiet, εἰ 


- …  Pourralt-olle accepter une réduo. Ἂς NES ai anniversaire, dimanche, du {ens — a ἢ ἶ 
τ es | ΒΗΗΒΗΝΝ 5:8 ΘΕ | décenchomenr de l'imitada, periode miliuire à y effecuer de Comme ἀπε affaire relativement 
€F1 agricoles en dix ans? Un arran- δὰ temps à autre et le rappel quoti- éloignée s’est dissipée. 
fx  gement équilibré est concevable El fi » + d ti Il P lo JÉRUSALEM en lp 8815 ρρε ο μ᾿ ni 
rfi reg proie Lrehes eCction presi entielie en l'O gne de notre correspondent vision et dans les journaux. En Lire la saite page 3 
tes , Ma ei e ᾿ ᾿ Ἂ 651 D 2 ; 

cherche à Washington?" Le second tour de l'élection présidentielle se déroule dimanche | ἐς 1989, après deux lo ne rpm mr que ᾿ Ἡλκον Lire égal + 


= Les pays membres de 
l'OTAN décidés à « faire 


bloc », 
par JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
page 3 


page 4 


page 14 
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DÉCEMBRE 196$ : le concile est ter- 
miné. Une dernière fois, les quelque 
2300 évèques originaires de cin- 
quante-cinq pays dévalent l'escalier 
onumental de 14 basilique Saint-Pierre. 
Buatre ans plus tôt, ils avaient été convo- 
äués par Jean ΧΧΙΠ pour le plus grand 
toncile œcuménique de l'histoire (1). Dans 
son discours de clôture, son successeur, 260: 
pape de l'Eglise, s'est félicité que, malgré de 
vives pressions, Vatican II, loin de lancer 
des anathèmes, ait manifesté le «culte de 
l'homme » et déclenché l'aggiornamento de 
l'Eglise. 

Charles de Gaulle était persuadé que ce 
concile resterait l'événement le plus impor- 
lant du XX: siècle. Stimulés'par un pape 
bctogénaire, les évêques ont eu le courage de 
ke colleter avec les difficultés les plus aiguës 
de leur époque. Pour un temps du moins. ils 
ont renoncé à la langue de bois dont ils 
étaient familiers. [ls se sont permis -- dans 
leur majorité — de prendre le pouls d'une 
société qui avait avancé à pas de géant 
depuis le dernier concile (1869-1870). Le 
catholicisme avait alors divorcé avec une 
série d’idéologies: démocratie, laïcité, 
modernisme, scientisme, marxisme, freu- 
disme, agnosticisme, athéisme. Que Rome 
soit alors présentée par Maurras comme « le 
semple des définitions du devoir » n'était pas 
fait pour arranger les choses. 

Le plus souvent, les théologiens, experts à 
Vatican II, étaient impatients de retrouver 
leur liberté d'expression et d'assumer leurs 
responsabilités. On a parfois cherché à mini- 
‘miser les conclusions du concile en préten- 
dant que celui-ci était plus pastoral ou prag- 
matique que doctrinal, comme si la 

torale ne découlait pas ‘d'une doctrine de 

foi. En fait, un des axes du concile fut de 
tesituer La foi dans l'histoire afin de la vivi- 
Fier et surtout de la «ressourcer» dans 
l'Evangile. 


Une maison 
de verre 


En dénonçant l'enflure du Saint-Siège et 
e sa Curie, le concile a touché un point 
ital. 11 a remis en honneur la collégialité de 
la grande tradition, accru les pouvoirs épi- 
scopaux et aidé les laïcs à agir. Le pape 
n'était pas au-dessus de l'Eglise ; plus qu'un 
‘monarque ou un évêque universel, l'évêque 
de Rome est le «pasteur universel», arbitre 
suprême et serviteur de l'unité de l'Eglise, à 
ne pas confondre avec l'uniformité, La 
papaulé - qui y songe ? - n'est pas un sacre- 
"ment. 
* Répercutées dans l'immédiat par la presse 
ge tous les pays, les interventions de l'as- 
Ssemblée prenaient un relief saisissant. 
αὐ} VI, fils de journaliste, avait supprimé 
de «secret du concile» dont la violation -- 


Une kyrielle de 


‘| Parmi les thèmes les plus minutieuse- 
. ment examinés, notons : 

e L'Eglise ne se définit pas prioritaire- 
ment par sa hiérarchie mais comme un 
‘| peuple, une communauté et une commu- 
Ἶ nion où les fonctions communiquent entre 
elles. L'autorité est un service : outre le 
ἢ sacardoce ministériel, existe un sacer- 
Ἴ doce commun à tous les fidèles. L'Eglise 
est par essence missionnaire. À son plus 
‘l'haut niveau, elle est le corps mystique du 

Christ : celui-ci en est la tête. 

‘| φι La liturgie a besoin d'être décantée, 
1 assouplie et plus pédagogique. L'usage 
: du latin devient facultatif, au profit des 
‘| langues modames. 

e L'œcuménisme est une préoccupa- 

tion primordiale. La présence α΄ « obser- 
vateurs » chrétiens non catholiques cha- 
leureusement invités par Jean XXII ἃ créé 
Ἵ ἀπ climat très positif. 
‘| e L'articulation entre l'Ecriture sainte et 
la tradition ecciésiale est repensée et épu- 
rée. On ne parie guère de deux « sources » 
de la Révélation, en ce sens que l'Evangile 
est source trremplaçable de salut. 


DATES 


IL y ἃ vingt-cing ans 
La conclusion de Vatican II 


Oh! ironie -- entraïnait ipso facto «l'excom- 
munication majeure» réservée au Saint- 
Siège. Du coup; l'Eglise devient uae maison 


de verre, elle travaille dans la clarté et se - 


fait plus crédible, 


Ceux que le droit canon appelait des 
«hérétiques» — il en fut beaucoup -- avaient 
été expressément invités par Jean XXIIL La 


hantise du vieux pape était la réconciliation 
avec «les frères séparés». Les démarches 
avec les milieux juifs ont été multipliées. 
D'ilustres théologiens et exégètes de la 
Réforme avaient accès aux assemblées et 
participaient activement aux commissions. 
Ce n'est pas une figure de style que d'affir- 
mer que Vatican I a marqué la fin de l'âge 
de la Contre-Réforme. Des polémiques se 
sont éteintes et des amitiés se sont nouées. 
La double excommunication des Eglises 
orthodoxes-catholiques (1054) a été solen- 
nellement levée en 1965. Dès 1963, Paul VI 
s'était rendu en terre sainte pour donner le 
baiser de paix à Athénagoras [«, patriarche 
de Constantinople. Sur un autre registre, 


comment ne pas mentionner aussi que ce : 


pape mélomane -- amoureux des signes — a 
-quitté un soir ses dossiers pour écouter, à 
deux pas du Vatican,:la Neuvième Sympho-.….. 
nie de Beethoven. Rarement Hymne à la 
joie fut à ce point justifié... 

Les libertés sont contagieuses οἱ exténuent 
l'esclavage. D'abord, celui de la pensée. Le 
Saint-Office devenait insupportable et sup- 
posait une contre-culture d'autant plus 


« mises à Jour » 


Φ Le pouvoir des évêques s'inscrit dans 
la collégialité, « sujet et pouvoir suprême 
et plénier de l'Eglise», Son exercice 
requiert l'aval du pape. Les évêques dio- 
césains doivent avoir le souci des autres 
Eglises particulières. 


Φ Les lafcs jouent un rôle d'epostolat 
spécifique au sein de la mission de 
l'Eglisa. 

e Le monde n'est pas séparable de 
l'Eglise ; ἢ a été créé par Dieu. L'Eglise est 
chargée de le rénover. Le Christ est venu 
pour sauver le monde et non pour le 
condamner. La dignité da la personne 
humaine, la liberté, l'autonomie des acti- 
vités terrestres, la culture, le sceau du 
mariage, les relations économiques et 
politiques, la paix internationale sont 
autant de réalités primordiales. 


Φ Lo droit à la libarté religieuse — et à la 
Hberté tout court —, la lutte contre l'anti- 
sémitisme sous Loutes ses formes, les 
valeurs des religions non chrétiennes 
devraient intéresser le chrétien au premier 
chef. ν 


cruelle qu'elle visait des bommes de foi 
enclins à la soumission. La po conci- 
liaire a libéré des intellectuels et des pas- 
teurs mûris par les épreuves. L'index, *ce 
cimetière de la vie intellectuelle » (Sherer) est - 
mort de ridicule mais non d'inanition, tan- 
dis que les experts en disgrâce devenaient 
tes plus précieux des conseillers. (Hélas! 
Teïlhard de Chardin était mort en exil en 


oriquement 
+ et leur 


1955:) Jean XXII avait cat 


réprouvé «les prophètes de 
mesquinerie. 


Un maillon privilégié 


Il tenait comme à la prunelle de ses yeux à 
l'élaboration d'un document qui sera inti- 
tulé « L'Eglise dans le monde de ce temps», 
afin de souligner que l'Eglise n’est pas une 
superstructure: tout ce qui est 
concerne et mérite bienvel Du primat 
de La conscience découle la liberté religieuse 
qui semble aller de soi de nos jours. Elle a 

dant créé de sérieux remous. L'assem- 
δὲ dut même remettre vingt Τοῖς sur le 
métier des ébauches contestées par la mino- 
rité. Il s'agissait de reconnaitre. une. 


" connexion entre le sacré et le profane, entre. 
les préoccupations .de ia foi εἰ celles du .. 


monde. Les progrès de la givilisation ont . 
+" valeur devant Dieu. Bien plus, ce: “Progrès ét: 
-bénéfique à l'Eglise. Le catholicisme n'a pas 
réponse ἃ tout. Sa force est dans sa modes- 
tie. Son rôle, d'encourager le meilleur des: 
efforts humains. L'aventure terrestre a ua 
sens en n dépit du mystère du mine Jésus a 

assumé. 


Faute de temps, Vatican IF n’a pas accou- 


ché d'un chef-d'œuvre; pour la première + - - 


fois, un concile s'efforçait de baptiser les . 
créations du monde liées aux projets du 
Créateur. Comment élucider le mystère du : 
mal? 

© Vatican Il s'est penché: avec un certain 
bonheur sur la spiritualité du mariage; sur 
la fécondité de la culture : sur l’immoralité 
de la guerre et, en fin de sorpte, sur les 
dangers de l'athéisme. - 

A relire vingt-cinq ans plus tard la 
conciliaire, on peut la trouver répétitive, - 
quelque peu verbeuse. Parfois aussi, trop 
optimiste. Mais elle a relevé le gant. Si Vatie 
can Il n'a pas fait mieux, c'est parce qu'il 
n'y a pas de miracle. Ce n'est pas en quatre 
ans que l'on peut accomplir un virage à qua- 
tre-vingt-dix degrés, Qu'est-ce qu'un quart 
de siècle dans une histoire bimillénaire ? Du 
moins les mentalités ont-elles été infléchies. 


La tolérance, la promotion des laïcs, l'os- 
mose avec les prêtres, le goût pour une spiri- 
tualité moins cléricale ont acquis de nou- 
velles lettres de noblesse. Ce qui a été perdu 
en quantité a été gagné en qualité Les 
citoyens ont trouvé dans la politique une 
manière d'exercer leur amour pour l'homme 
et de ne pas se contenter des actes de charité 
individuels La société est en ét de péché 
collectif. . 

Vatican 11 n'a pas tout fait et tout dit. τ: 
n’a pas œuvré pour l'éternité. C’est un mail- 
lon privilégié dans une chaîne indéfinie. - 

Eglise n'a pas su aborder les problèmes du 
sexe. Elle a conservé un certain mépris pour : 


Le Non 


“ dente. Lé pape tient à [αἱ seul l'avant-scène . 


humain la . 


. miaorité acharnée. L'ensemble des textes votés 


" να, paré 


la femme et continué, contre tout bon sens, . 


“GRAND JURY" RTL 


: 
\ 
ἰ 
ï 


à surévalücr lé célibat obligatoire a. Elle 

τ perpétue des querelles d'Allemands quant à 
la contraception et à la thérapie des sidaï- 
ques. Le style du pape actuel laisse supposer 
qu'il est le seul personnage déterminant de . 
l'épiscopet, Elle se refuse auissi à examiner ν᾽ 
l'opportunité d’une. papauté élue pour un 
.tempä, alors que, depuis le concile, les 
évêques et les cardinaux doivent respective- 
ment cesser lèur activité à soixante-quinze 
et quatre-vingts ans. Les «fins de règne» 
sont pourtant à l'évidence dommageables. 

L'Eglise ue s'est accordé que vingt et un 
conciles œcuméniques en deux mille ans. 
C'est maigre pour un gouvernement plénier. 
Mais Vatican LL pourrait contribuer à modi- 
fier cette éadence. Si toutefois les synodes 
romains universels institués par Paul VI se 
transformaient en véritables mini-conciles 
selon la süggestion de ce pape, car, à rester 
consultatifs, îs deviennent de plus cn plus . 
termes  : 
Un quart de. siêcte après la fin de 

Vatican Il, la ferveur conciliaire est retom- 
bée. La dépadence institutionnelle est évi- 


“πὶ Sn APR Lan a 20 EU md en Sn en 


ne 


de l'Eglise: Les vocations sacerdotales sont 
chancelantes, les théologiens, de plusen plus ὁ 
. mal à l'aise. L'éthique catholique est paraly- 
sée. Les nominations épiscopales sont unila- 
térales. La recherche n'est guère honorée. . 
“L'imagiriation seinble avoir déserté le pou- -#, 
voir. Etait-ce cela que le concile avait 
voulu ? 

IL. était naïf de croire que r intervalle 
d'une génération pouvait suffire à sortir des 
ornières. Un conëile n'agit que par la parole, 
et sa législation vaut surtout en tant que . 
point de départ et de stimulant. En faire un | 
seul point d'arrivée est le trahir: c'est Là que ὺ 
le bât blesse. À 

Vatican ἢ a offert. sur un plateau d'argent . 
des libertés neuves à exploiter. Les prenne 
qui veut. Pour l'instant, -on ne se bouscule 


guère. ᾿ à Ἢ 
τ , HENRI FESQUET 


: A1) Décédé σα 1963, Jeai XXI n'a présidé que a ᾿ 
1" session ; son successeur ἃ asauré les trois autres. τ 
Vatican II a ratifié seize documents assortis ὡς mil. 
liers d'amendements discutés pied à pied avec une 


représente un volume de 800 pagés (quatre constitu- 
tions. neuf décrets et trois déclarations). 

Koop, évêque de Lins (Brésil). qui 
une Bervention publique Mvorabie 
âu célibat Facultatif des prêtres, n'a pas été autorisé 
À la prononcer, Paul VI ayant Jugf opportun de des- 
Saisir le concile: de cette question. Toutefois. 
“Vatican ἢ avait adopté sans difficulté Le possibilité . 
de choisir des diacres mariés. 


> Henri Fesquet a couvert pour le Mondé 
à an lé, les sessions du ΘΟΘΌΒΟ. Vati- . 
can | à 


Φ εἰ Sain-Office "Te = de 
scandale. » (Cardinal Frings, ‘erthévéque de 


Cologne, 1963.) 

ΓῚ «La Οὐτπὶο romaine ne doit pes être un 
bureau prétentieux et spathique, comme 
certains la considèrent à tort, seulement 
canonique et ritualiste, où s'affrontent des 
ambitions cachées. » (Paul VL 1963) . 

© sJe vous supplie, Pères, ne faisons 
PSs.un nouveau procès. Galilée. Un seul 
suffit 1» (Cardinal Suanens, archevêque de 
Malnes-Bruxelles, à propos de la conträ- |" 
ception, 1964.) - 
Φ «La moïaie enseignée dans les sémi- 
naires n'est ni principalement πὶ pleine- 
ment Chrétienne... x : fcardinel Léger; 
archevêque da Montréal, 1964. “- 

e «Le pape n'est pas la ἴϑῖο de l'Egise. 
C'est une erreur. L'Eghse n'a qu'un seule 
tête : Jésus-Christ Le primat universl de 
Pierre ne détruit d'aucune façon le pouvoir 
re M ART 
᾿ toche, LC er 


de 


en direct sur 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


Un Boeing-7267 des British Ai 
Ways qui se rendait Épnas 
recueillir des otages dont Bag- 


dad ἃ annoncé la prochaine fibé. 


sms Washington va rappele 


ΘΒ ἯΙ ayant refusé l'autori- 
sation d’atterrir. Selon un res- 


ponsable irakien, B. 
qe seule compagne ag Αἰ 
e μ 
VayS rapatrie les étrangers "δὅ- 


Par aileurs, les Etats-Unis ont 
fait savoir vendredi qu'ils comp- 


.— LA CRISE DU GOLË 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
S'agn-it d’une petite « récom- 
pense» à l'Irak, au lendemain de 


l'annonce de {a libération pro- 
chaîne de tous les otages étran- 


normales, [a décision américaine 
paraît logique, .et c'est une 
manière de mettre un terme à 
l'épreuve désormais inutile 
vécue par ces diplomates. 


IL n’empèche que le porte-pa- 


lution faisant mention d’une 
conférence internationale sur le 
conflit israélo-ärabe. 

Mais, au moins pour ce qui 
concerne lé débat aux Nations 
unies, il sermble surtout que 


{ Y taient retirer leu ἢ role ἃ eu le plus grand mal à Washington cherche ἃ se tirer 
À l'ambassade a per hr de px d'une simple mesure de convaincre les journalistes amé-. d'une situation inconfortable : 
Koweït à 5 Etats-Unis au bon sens? [ἐς Etats-Unis ont en ricains qu'il ne s'agissait pas là après avoir retardé par (ous les 
oweït ἃ condition qu Bagdad out cas annoncé, vendredi d’une concession ἃ l'rak — Bag- moyens l'examen de cette résolu 
honore sa promesse de laisser 7 décembre, leur intention de dad n'avait-il pas exigé de lon tion, les Américaine s'efforcent ἃ 
partir tous les ressortissante ‘tirer leurs diplomates de l'am- gue date [5 fermeture des «ex. présent de la rendre aussi ano- 
américains retenus en Irak. Les  P2SSade américaine à Koweït, où ambassades» étrangères au  dine que possible, pour éviter . 
diplomates américains ils se maïntenaient dans des Koweït ? Au cours des derniers d’avoir à y oppbser un veto, qui 
accrédités auprès du Morts conditions très difficiles depuis … mois, le président Bush avait fait souliguerait les contradictions de 
ment Koweïtien, et Le 9 πιθ- l'invasion irakienne, grand cas du maintien dela pré. Ia politique américaine au 
μύξαν on, Θὲ l'ambassade je porte-parole du départe. sence de ces diplomates chargés Proche-Orient et placerait les 
resterait officiellement ouverte. ment d'Etat, M= Tutwiler, a de 6 "iontrer le drapeau», sym- partenaires arabes de la coalition 
Les Etats-Unis ont également indiqué que l'ambassadeur,  boles du refus de reconnaître le  auti-irakienne en porte-ä-faux. 
souligné qu'ils exigeaient de M. Nathaniel Howell, et sa pete fait accompli par l’Érak. 
connaître la date du voyage à équipe, quitteraient l'ambassade Plus intrigant, peut-être, que Une « fuite» 
Bagdad de son secrétaire d'Etat d®s que tous les Américains qui la décision d'évacuer l’ambas- malencontreuse 
James Baker avant d'accepter la désirent partir du Koweït auront sade est Le fait que Washington es 
rencontre entre le président pa le faire. Le porte parole aps ait annoncé cette décision avant La manœuvre, particulière. 
: George Bush et M, Tarek Aziz à 8 GE ea le souligner qu'il ne même que les otages aient pu ment «délicate» dans les cir- 
τ Washington . Sapt pas de «fermer s V'arabas- quitter le Koweït. En dépit du  constances actuelles, a été encore 
“ Les À HR, " _ Sade, niaïs de ne plus yentrete- ton très dur adopté ces jours der- : compliquée par une «fuite» 
méricains ont aussi nir, Dour un certain temps, de ποῦς en particulier per M. Bush, -- peut-être destinée ἃ faire capo- 
ν demandé à leurs alliés de personnel diplomatique. les Américains s'engageraient-ils ter l'opération. Les Israéliens ont 
, + [ΌΤΑΝ d'envoyer des renforts Et elle ἃ justifié ceïte décision en fait dans nne négociation aussitôt sonné l'alarme, et les 
+ de troupes et de matériels dans en faisant valoir que, dans la ἄνες l'Irak ἃ travers un échange responsables américains ont en 
le Golfe, tout en affirmant ρου. dernière période, La « principale de bons procédés? Leur attitude Conséquence raidt leur position 
voir chasser les lrakiens du "con de l'ambassade a été aux Nations unies est considérée δἰ fait repousser ἃ deux reprises 
Koweït avec les forces déjà d'œuvrer à la libération de tous par certains observateurs comme le vote du texte. de ᾿ 
ἀδρὶ $ les Américains ». Ce travail étant ‘un autre indice, puisque les Peut-être pour dissiper l’im- 
éployées ou attendues. appelé à devenir sans objet, et Etats-Unis paraissent — ou du pression que les choses allaient 
D 165 diplomates ae pouvant d'évi- . moins ont paru un moment — dès ἃ présent un peu mieux entre 
dence pas exercer leurs fonctions . disposés à laisser voter une réso- Washington et Bagdad, les Amé- 
Ma LA 8 « Pasé de manière brutale. écrit-il resta plus grand-chose de la dynami- 
in à dans le Jerusalem Report, le choix que politique qu'avait amorcée l'inti- 
pour les Palestiniens à toujours été  fada et que ces mêmes modérés 
᾿ . ᾽ 4 π΄ δ simple : soit ls étaient de plus en plus avaient favorisée en tenant, souvent 
« nombreux à lancer des pierres et à  courageusement, un discours de la 
e à r evo e à à vengeance fomenter des manifestations. mainte- coexistence, qui n'était pas forcé 
par Ô ns ete AE Here gians les ment populaire dans leur commu- 
Saite de ἐα première page L'image de lintifada s'est modifiée, Penn nn ee «La rue a pris le dessus sur Le σα. 
Le conf s'est Füpbioché, compile PE mani Πάριος ὕρῖε τ᾿ ραϊοπὶ La καιο sur Le lerain ὅν Ρ rer AE es 
s'il avait gagné en intensité en dépit née Een on ρίας dangereux du terrorisme en Üme de ne ponvoir présenter d'âutre 
de la en Dante ἐς gps fongte Pre balai Plus êpre, un LE ΕΠ :  bianque “ar Lo politi- 
ni es man ations de afonteient intercommtmantäire, ἐς Côté en ad] de toute une classe de nationaliétés 
Plusieurs facteurs ont contribué à Ep ea Irlande ΠΡ ΞΡ des gs anque : ΠΥ ΤΉ ΣΟ de gs pondérée qui. πὶ er cer 
t ‘| certe évolution. La mort de sept temps : en Israël, on commence ἃ pective de solufion politique au à de ce qui restait 
= Palestiniens assassinés par un [γᾷ changer de trottoir, à être plus atten- de trois ans de [utte ne pouvaï Gaza, aux dépens de: ce qui resta 
à Éen au printemps à Rishonle-, Gene dé lotioi, ἃ δτο πε αἴϊκα. τὲ έτος Δες ραϊεῖοις ἀς βαίος οἱ ὅες 48 pro-Jordaniens, n'a cessé de 
Ziom,près de Tel-Aviv, εἰ celle d'une que et, dans le bus, à surveiller de bouffées de colère inconmrôlées Dola  1égresser. « C'est devenu un 
vinglaine d'autres tombés sous les {as son voisin s'i appartient à révolte de ruasse, on est passé à l'acte hip à la Mickey Mouse», dit, dans un 
de le police sur le Mont du paf «comp». de ve! — ou de désespoir -- Sourire peiné, Saeb Erakat. Lui- 
s Temple, à Jérusalem, à l'automne, ἠ ἢ individuel commis par un jeune même membre de ce groupe des 
ont suscité des actes de revanche en homme ou une jeune femme n'ap- modérés, il cite le propos récent d'un 
deçà de la «ligne verte» séparant Les modérés - partenant à aucune organisation et ([8 ses étudiants : « Votre discours n'a 
Israël des territoires : attentats à la grands perdants Souvent vierge de tout passé militant. malheureusement pas touché Shamir, 
bombe puis série d'attaques et d'as- ‘ Ù Les responsables militaires israë-  40rs peut-être le de Saddom 
sassinats au couteau perpétrés par La précédente révolte des Arabes liens dénoncent l'influence de la hé. θεῖ finire--il par le toucher.» 
des résidents des territoires venus ἀς Palestine avait duré trois ans  torique des organisations nations- 
travailler en Israël. Cela sur fond de (1936-1939), avant des'épuiser, moi- listes, devenue de plus en plus Catastrophe 
crise du Golfe agissant comme un τὲ brisée par l'armée britannique, extrémiste, Le dernier en date des ἦ 
facteur supplémentaire d'antago- moitié minés par de sanglantes luttes Communiqués de là direction unifiée : - économique 
nisme entre iens et Palestiniens.  fratricides. Celle de leurs héritiers, (OLP) appelait à l'escalade de la lutte évolution politique a lieu sur 
« La série d'attaques terroristes en Vatifads, est foniours Bi, πρ donnant ‘ par «ous les moyens disponibles », ἘΝ ᾿ ds tique à je : les 
Israël a entamé le sentiment de sécu- guère de signe de isaflon, d'autres saluaient l'Aéroismes des κῆτος dépressifs de la crise du Golfe 


rité qui était celui des Israéliens», 
écrit Zeev Schiff, le commentateur 
militaire du quotidien Haaretz. C'est 

, une donnée nouvelle, une affaire de 

δ perception, qui n'a pas 

| voir avec ps qu'est réellement la 
sécurité dans les villes d'Israël — rien 
à envier à l'Occident — mais qui n'en 
bouleverse pas moins la situation. 


EGYPTE 


ayant profondément bouleversé les 
attitudes des Palestiniens et suscité 
l'implantation dans les territoires 
occupés d'un réseau de militants et 
de comités qui y exercent leur auto- 
αἰ dès que l'armée 3 le dos tourné. 


Mais le conflit n'en a pas moins évo- . 


lé, commente un observateur atten- 
tif, le journaliste Ehud Yari . 


Le parti du président Moubarak a remporté 
les élections législatives 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Ἂς τό absolue au Parlement à ἢ 


les contradictions dans 
PE ae 
à eur, à 
le PND ἃ remporté Ἰδαῖος sur 
les 444 à pourvoir (1). | 
Le Rassemblement es rap] 
ioni arxiste , 
os nn en 1987, dis- 
pose pour 58 part de six députés, 
Restent les indépendants qui ont 
remporté quelque 170 sièges. 
Toutefois, ce dernier ratat 
- doit être tem En effet, plus Ἔ 
* 80 des députés élus sous ἢ giques 
«indépendant» sont eù fait des 
membres du PND. N'ayant pas ἢ 
choisis comme candidats par [8 
majorité, ils avaient décidé de par- 
ticiper quani 


qui se déroulaient au scrutin uni-. 
nominal. Plus de soixante de ces 
députés se sont déjà inscrits au 
Parlement... sous l'étiquette PND. 


is iali 
du part des libéraux socialis | 
Ces trois partis avaient détidé de 


." boycotter les élections et avaient 
menacé leurs membres d'éviction 


s'ils participaient « à un scrutin 
- d'où les garaniles de démoctatie 
sont absentes». Parrni Îes iidépen- 
dants, il y a enfin Ceux qui:le sont 
rimes ge qui, jusquà nouvel 
ordre, n’on $ d'appartenance 
politique définie. " DS 
Quoi qu'il en soit, il ne fait pes 
de doute que le PND est assuré de 
70 à 80 Lola its, une DURE 
} ak, 51 
Dubai, d'amender le Constitu- 
tion, opération qui requiert les 
deux tiers des députés 
ALEXANDRE BUCCIANTI 


U.Les élections Ἢ 
() : Fo pour sièges ont ἐξ 


+ |'comptes 


aïliste) et des membres 
ste 


auteurs des aitentats au couteau con- 
tre des passants israéliens. 

« On assiste À un processus de radi- 
calisation générale, qui touche unifor- 
mémen( les islamistes et les 
courants de l'OLP», explique le 
Palestihien Saeb_Erakat, profes 
de science politique. Le président 
gaddam Homer en devenu δὴ 

populaire des territoires; 
drapeaux irakiens sont apparus dans 
les manifestations, aux côtés des 


embièmes de FOLP. 

Certair idiens paléstiniens de 
Jérusalem, habituels porte-parole du 
courant nationaliste au sein 


mis 
la présence de soldats américains à 
quelques centaines de kilomètres des 
Lieux saints de l'islam. De plus 
‘plus brutaux, les τὶ ments de 
entre Palestiniens, au nom 
de la chasse aux collaborateurs, ont 
fait un nombre croissant de vic- 
times : οὐ trois ans, plus de trois 
cents tués — Ὁ tortures — 
et plusieurs centaines de blessés. 


Les grands perians de cette évo- 
lution ont été les nationalistes modé- 
ces militants et personnalités de 
«l'intérieur» qui avaient fait pres- 
sion sur OLP de «l'extérieur» et 


cipe de la coexistence de deux Etats 


sur le territoire de l’ancienne Pales- 
Quand M. ltzhak Shamir, ep 
mier ministre israélien, eut, au 
de l'année, définitivement enterré 
son propre plan de paix, destiné à 
amorcer une esquiste de 6 
avec les Palestiniens, et quand Le dia- 
logue entre T'OLP et les Etats-Unis 
1 fut rompu au printemps, à La suite 
d'une opération de commando pales- 
tinienne sur une plage d'Israël, il ne 


; 


. niséy l'autre. 


sont venus s'ajouter à une situation 
déjà douloureuse du fait de trois 
années d'intifada. L'organisation 
israélienne de défense des droits de 
l'homme dans Îes territoires, Betse- 
lem, dénonçaït récemment toute une 
série de sanctions collectives qui 
viennent lester encore le fardeau des 
Palestiniens : « bouclage de villages 


pures d'eau, d'électricité, de 1élé- 
phone, restrictions au développement 
et à la commercialisation de certains 
Produits agricoles. » 

A quoi il faut ajouter ja «violence 
ordinaire» de la répression, celle qui 
répond aux je de pierres οἱ de 
cocktails Molotov, «celle à laquelle 
on s'est habitué», dit le journaliste 
israélien Danny Rubinstem. Vétéran 
des territoires, qu'il «couvre» depuis 
plus de vingt ans, il connaît trop 
cette «violence ordinaire», « riclence 
des perquisitions à domicile et vlo- 
lence en Des pe on ρα interro- 

res, injures, 
Bees minuscules et puantes cellules 
de détention, violence de l'arrachage 
des arbres dans les vergers.» 

Le face-à-face israélo-palestinien 
ne joue aucun rôle de cathacsis libé- 
ratrice. Π a accentué les phénomènes 
de rejet, accru la peur, nourri les sté- 
réotypes les plus vulgaires, 
l'incompréhension, Un sondage du 
Jerusalem Report indique que 42% 
des Israéliens se ns pus fau- 
cons» après 1rois ans d'intifada et 
seulement 6% « plus colombes», [ro- 


--nie de l'histoire : le cercle des natio- 


naligtes modérés palestiniens aurait 
voulu que la troisième année d'inti- 
fada soit à « x l'opi- 
nion israélienne... Ce fut l'année de 
la radicalisation, celle au cours de 
laquelle chacune des deux commu- 
nautés a encore un pen plus «démo- 
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Une concession à l'Irak ? 


ricains ont tenu à faire savoir 
qu’ils n’y avait toujours pas d'ac- 
cord sur la date de la venue à 
Washington de M. Tarek Aziz, le 
ministre irakien des affaires 
étrangères. Le porte-parole du 
département d'Etat a confirmé 
que la partie irakienne avait pro- 
posé la date du 17 décembre, 
maïs que les Etats-Unis vou- 
aient, avant de donner leur 
assentiment, qu'une date soit 
fixée pour la visite à Bagdad du 
secrétaire d'Etat James Baker. 

M. Tarek Aziz, dans un entre- 
tien diffusé tard dans la soirée 
de vendredi par fa chaîne ABC, a 
révélé que les Américains propo- 
saient deux dates pour ce 
voyage : le 20 décembre (soit 
presque aussitôt après les entre- 
tiens de Washington) ou le 3 jan- 
vier. Le ministre irakien a laissé 
entendre que la seconde date 
serait préférable, car après son 
propre séjour à Washington, il 
ἀοῖϊ se rendre à Rome pour un 
entretien avec Je représentant 
des Douze, M. De Michelis. 

M. Aziz a par ailleurs expliqué 
que, contrairement à ce que sem- 
blaient croire les Américains, le 
président Saddam Hussein était 
fort bien informé, et que les 
entretiens ne seraient « pas très 
utiles» si les Etats-Unis les 
concevaient seulement comme 


BRUXELLES 
de notre correspondant, 


tion dès 


militaire intégrée de l'OTAN. 
plans nucléaires ({e Monde du 
décern! 


solidarité manifestée la com- 
munauté internationale pour dés- 
amorcer la crise. » 


Le secrétaire américain à la 
défense, M. Dick Cheney, a déclaré 
au cours d'une conférence de 
presse que Washington n'a 
«aucune intention de modifier le 
déploiement en cours », même si 
à prend de nouvelles initia- 
tives. Interrogé sur l'hypothèse 


Si l’on s’en tient aux déclarations 
officielles, l'annonce de [4 libéra- 
btagés de l'Irak n'a pas 

émoussé la résolution des alliés des 
Etats-Unis au sein de la structure 


| été convenu jusqu'à 


Selon le communiqué publié ven- 
dredi 7 décembre à l'issue des ses- 
sions ministérielles du Comité des 
plans de défense et du Groupe des 


cembre), «plus que jamais, les 
nations pacifiques et respectueuses 


du droit international doivent faire 
bloc» et «il y a lieu de préserver la 


Atlas universel 


. LE MUST DES ATLAS 


r' ses diplomates en poste au Koweït 


un moyen de délivrer un # mes- 
Sage» ( M. Bush ἃ fait valoir à 
plusieurs reprises que le dicta- 
teur irakien ne paraissait pas 
bien comprendre la menace qui 
pèse sur lui, et qu’il fallait donc 
l'en informer directement). 


M. Tarek Aziz a également 
déclaré que «/e gouvernement 
irakien ne recevait pas ses ins- 
rructions du gouvernement amé- 
ricain x, et que lui-même ne se 
rendait pas à Washington «sur 
la base de prévonditions ». Mais, 
quand on lui a demandé si son 
pays pourrait accepter d'évacuer 
le Koweït, il a évité de répondre, 
préférant expliquer qu’il conve- 
naï de se pencher sur « l'ensen- 
ble des problèmes de la région ». 

JAN KRAUZE 


5 L'ancien chef d'état-major fra- 
kien aurait été exécuté. — L'ancien 
chef d'état-major de l'armée ira- 
kienne, le général Nizar El Khaz- 
ΓΑΙ, dont la démission avait été 
annoncée - sans explications -- le 
8 novembre dernier par le journal 
de l'armée, ΕἸ Qadissivah, aurait 
été exécuté, a-t-on indiqué, ven- 
dredi 7 décembre, de source diplo- 
matique arabe, D'autres officiers, 
également accusés de complot con- 
tre le régime du président Saddam 
Hussein, auraient été cxécutés en 
même temps que le général Khaz- 
raji, a-t-on précisé de même 
source, — (4P.) 


Après l'annonce de la libération des otages 


Les pays membres de l'OTAN estiment 
qu'il faut plus que jamais « faire bloc » 


d'un retrait irakien partiel du 

Koweït, il a répondu : « Permettre 

à Saddam Hussein de garder 10, 20 

ou 30 % de ce qu'il a volé serait 

aller à l'encontre de tout ce qui a 
j présent» 

S'agissant des concours supplé- 
mentaires des alliés à l'entreprise 
américaine”"dans” le’ Se 
moyens logistiques ou en matéri 
et même en hommes, M. Cheney ἃ 
précisé qu'il n'avait pas adressé de 
demande particulière à tel ou tel 
pays. Mais les Etats-Unis « seraient 
très heureux de recevoir davantage 
et le plus 1ô1 sera le mieux». 

Il était difficile d'exprimer de 
façon plus insistante ce souhait, 
dont on ne sait s’il correspond à 
des besoïns réels ou s’il vise à 
accentuer la pression psychologi- 
que sur Bagdad. Les réponses vien- 
dront plos tard, de la part des Etats 
souverains, hors du cadre spécifi- 
que de l'OTAN. mais déjà La Belgi- 
que a fait savoir qu'elle s’en tenait 
à ses prestations actuelles, 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


3 . 
L Atlas universel, fruit de l'association du MONDE et de 
SÉLECTION DU READER'S DIGEST, est l'ouvrage de référence. 
Complet, précis, prestigieux et unique en son genre, il offre une 
vision irremplaçable αὐ monde contemporain. 
D'une extrême richesse planimétrique et d'une codification claire 
et dense, c'est à la fois un inventaire méticuleux des lieux, un point 
historique et un outil indispensable. 
Luxueux ouvrage culturel, l'Atlas universel est le plus actuel, le 
plus utile et le moins conformiste des cadeaux. 
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TCHAD : sur la frontière soudanaise 


Te 


4, 


DIPLOMATIE 


L'OTAN n'exclut plus l'élimination. 
des armes nucléaires à courte portée basées à terre 


“,“2Ζ 4 . 

Les de l'OTAN n'excluent SNF commencent dès la signature du les discussions ont beaucoup porté sur 
Tiné apres 12 bataille pins oaiment la possibilité d’une traité sur le désarmement convention. la création de formations multinatio- 
É élimination des armes nucléaires à nel en Europe (CFE), paraphé le “naleë, en plus des strictures déjà exis- 
ΤΙΝ courte portée (ΘΝ. moins de 19 novembre. Mais il reste à définir  tantes, «ce qi intensifiera la coopéra- 
de notre envoyé spécial 500 kilomètres) basées à terre en un mandat-et une date pour ces pour. sion alliée et soulignera le caractère 
Europe, dans le cadre des négocia-  parlers. A l'issue de la réunion, ven- .‘œfectif de notre défense», souligne le 
C'est à Tiné, près de la fron- tions qui doivent être entamées entre dredi, le secrétaire général de communiqué final. «Le-concept de 
tière soudanaise, que les les Etats-Unis et l'URSS (le AMonde l'OTAN, M. Manfred Wômer, a indi- corp d'armée mudinationaux ἃ beau 
forces d'Hissène Habré ont été du 8 décembre). qué qué l'OTAN nie une ap rares mais nous devons es 

i ὁ ὸ ï ‘xréduction substantielles des ixmes  demment réfléchir aux structures 
mises en déroute après trois AU Son de la réinion ἰδὲ ὁ nucléaires en Europe οἱ une «put . commandements, a dit M. Wücuer 


batailles décisives, les 10, 15 
et 25 novembre. 


1 décembre, des ministres de La 
défense consacrée notamment à la 
révision de la stratégie de l'alliance 


grande insistance» sur l'aviation à : 


capacité nncléaire. Les Etats-Unis, 


: intégrée de ΌΤΑΝ, la France était | 
‘évidemment 


Un vrai désert sans grandeur rés la fin de la guerre froide, la rappelle-t-on, envisagent de déployer absente de cette session 
ex sans charme, couvert de sable Grande-Bretagne en particulier a En Europe à pari ἐς M ré avion * ministérielle mais elle «participe aux ἢ 
et d'épineux. C'est là, à la fron- donné des signes qu'elle était prête à nucléaire air M, ; wion discussions globales sur l'avenir», a 
tière soudanaise, autour de la lever son objection À cette perspec-  (tactical air to surface missile: tenu. à dire le secrétaire général Cela 
pauvre bourgade de Tiné, que le üive. Le dernier sommet de l'OTAN à IL ve confirme d'autre part, nus ἐδ fait dans Le.cadre du conseil de 
sort des armes 8 QE joué Londres, eu juillet, ἃ prévu que des indiqué notre correspondant à l'Atlantique nord, notamment par le 
on novembre entra, Hissène négociations sur une réduction des Bruxelles, Jean de La Guérivière, que _ canal du représentant 


Habré et Idriss Déby, l’ancien et 
la nouveau chef de l'Etat. 
Aujourd'hui la guerre est finie. 
Mais, ce vendredi 7 décambre, 
un Hercules C-130 de l'armée de 
l'air tchadienne s'est posé à 


60 kilomètres de là, sur la piste Suite de La première page Paris de ne viser en fait, par ce biais, 
en terra d'iriba pour évacuer des On pourrait regrettér que le texte δὰ ὡς de Le pote à με priori eu .que l'autonomie à terme de. l'Alle- 
blessés vers l'hôpital militaire sur certains chapitres ne soit pas mune. Elle vise probablement ἃ magne. : 
français da N'Djamens, qui en encore assez précis. Mais, d’une part, démenti Les soupgons de frlosité qui :, Par la lettre qu'il consigne. avec 
accueille en ce moment une tren- il s'agit de propositions faites par " depuis quelque temps sur M: François ἢ Kohl a 
taine par jour, souvent en très Paris οἱ Bonn dans le cadre d'une dis- e portaient dônc tranché. dans un sens qui 
iteux état. cussion qui en leurs dix autres ménage les chances d'une future 
ph À partenaires ct qui doit donc rester L'union politique, dit d'autre part défense éuropéenne. La démarche 
Nul ne saurait encore dira le ouverte. D'autre part ces proposiions le.texte, « inclure une.vériable ἡ et et on soul ἣν 
bilan de ces furieux combats centaines de Toyota généreuse-  tentaient de fuir ou tués près du sont le résultat d’une négociation politique de sécurité commune qui allions prudente ὍΣ un 
entra frères ennemis, bien que ment offertes par la Libye ont blindé qu'ils servaient. Personne entre la France et l'Allemagne Mménerait à terme à une con dé par l'accroissement du rôle et de la [2 
certains lancent les chiffres de fait merveille. «Elles nous ont ne s'est soucié de leur donner cectains points, n'a pas ὁ taie? Re mune», et il que l'Union de respônsabilité dés. Européens». Cela 
deux mille à trois mille morts et assuré une grande mobilités, une sépulture. «Les nôtres, nous mercredi dernier, quand le l'Europe occidentale (PUEO, qui ΠῚ de ne pas provoquer de réaction 
de plusieurs centaines de bles- note un adjudant-chef des ἰ65 avons enterrés», précise vint dîner à l'Elysée, lors τ n'était co des douze Etats mem- de rejet de La part des Etats-Unis et 
sés. «ἢ s'en est fallu de très peu Forces armées tchadisnnes Salim Ossou. eff aurait fallu que Es encore totalement acquis, et des, bres) et l'union politique &éfablissent Ge ous ceux qui, ‘en Europe, sont 
au er ὧν je cemirs baraile (FAT), relliées au MPS. vous poussiez votre viehe Jus- Formules de compromis, renier ἃ une retiens organique κατα Δ encore plus atlantistes qu'eux. 
que Misaene ΠΒΌΓΕ, ΠΒ᾽ OMR ‘en territoire soudanais, u terme, | pourrait τ - τῇ τὴν 
entre nos mains. |! a dû précipi- προ ετὺ l'adjudant-chef des |}intérêts de la France et de l'Alle-. de l'union politique et pour Εὰ ce qui concerne les futures inst 
tamment battre en retraite, 5e Sans FAT. Vous auriez alors pu ||magnc ne sont pas identiques le com) celle-ci ΓΙ politique L Étape pr ps 
ar avant d'érre récupéré pa Ἂ sine constater les résukets de la || (re pr ions dans la Fer rien et Herr τῆν τὰς encore es l'essentiel : l'affirmation 
aba an auiOR depuis PA Aujourd'hui épars sur ce vaste ἢ cr phipoménae ae Séne | | Europe) ainsi que sur le chapitre dela une défense ne; mais ce que le conseil européen doi être ἕο. 
raconte Salim Ossou, trante- Champ de bataille, un impres- ones nue Le, ω Le sécurité où le chancelier avait lui- est crucial ΄. gane central de proposition et de Fr 
deux ans, la seul médecin du  Sionnant matériel de guerre ἡ) 6 lofeque, ἃ [8 π᾿ ΠΟμΩΠΙ- || même ἃ trancher entre des positions Alors que toute la stratégie et les βίοι, M Jacques. θείοιο, qui | 
πα δ anne emo | ANR oo GR dns ar ta ee dre 
᾿ rie de missiles sol-sol, ᾿ sont à revoir ἢ 
8 ane Le Leg poto Le de troupes made in URSS, blin- «C'est dur la guerre», remer- survenus à l'est, une véritable course gs aporanes Bye: Lt 
Union soviétique en février pour dés légers français et brésilians, qua avec un triste sourire à Tiné Politique de vitesse se livre actuellement enre Fan Pt en malle 
rallier le mouvement rebelle. véhicules tout terrain, etc. un soldat du MPS blessé à la et ka pos à TOTAN εἰ à référence aucun renforcement des pouvoirs de 
Les affrontements ont eu lieu ἃ JuChés sur la carcasse d'une jambe, qui quête un simple pan- : À FEuropé. Le τ eat eme L'Coeumisian come ἢ 8 préconise. 
découvert, sur un terrain sans υθθρ, des gamins dépenaillés sement auprès des visiteurs de Ce chapitre «Politique étrangère et ne ΤΡ er ὡς La létire propose aussi un renforce 
relief. «Dès que l'on voyait de trouvent le moyen d'en rire. Plus passage. À quelques pas de là de séeunitén est le plus important. Il y ‘favorable. τς ait jusqu re ane ment des pouvoirs du Partement de ἢ 
ière soulavée par les ον. un groupe de femmes on procède à l'enrôlement de est dit en ier lieu que La politi- eurs chances, Le même ἢ comme Le souhaïtaient les 
ones troupes gouverner Trent. pour récupérer ce qui PARUS ENS de nouvelles || a δι rangée communs «aura vo δ ατα αῆιεὶ, une τέο de mines Alle mais en termès assez 
pourrait encore, par exem- recrues. Mieux vaut prendre ses ,) | tion à‘s'étendre domai) : che 
ΠΣ omion forma den pie des caisses de munitions précautions. Au Tchad, l'on C'est-de la part de la France, une de ou ep cream de ας CElle suggñce en termes encafe plus 
explique Salim Gssou, Noram-  Vides. n'est jamais à l'abri d'une mau- ment js aude aus énumérés ee forces maltinatiouales -- avec :vagues que Jes Douze examinënt la 
ment équipées de canon antiaé- Des morts «ennemis » jon- vaise surprise. dans la lettre à ritre d'exemple (rela Les Améren donc —'et-réitérait Pin- façon doit les Parieinents Hationaux 
riens utilisés en tirs rasants, les  chent le sol, surpris alors qu'ils JACQUES DE BARRIN tions avec l'URSS et l'Europe cen- “tation ἃ la France de sy associer, εἰ les régions pourraient être plus 
10! rope 
c'est-à-dire de rejoindre par ce biais le étroitement associées à la vie de la 
trake, désarmement. rolafions avec Κα système militaire re nine de τς l'OTAN. Communauté. Au moment où les ἦι - 
ΝΠ isonni αὸ αἰ κει chuns Ἢν Mr) Le débat oppose directement [8 Lander excroent ane éname pression 
Anciens prisonniers de guerre d'une action diplomatique ERA France à la de Bretagne ἃ cette sur le panier pour Le Fiona 
| ne commune, autant il semblait dernière souhaitant m pas © discussion sur. l'union 
D ἰ ᾿ d { lib alli s M His ᾿ H b 1 | Ééuetirenmds que lou ls aus sels entre ΓΕ εἰ [ΌΤΑΝ pu Eau 2 on, ai εἰς png 
domaines restaient du ressort des qu'entre ἢ NAN 5 D 
EUX CENLS SOLGALS LLOYENS ΓΔ ΠΙΆ à M. HISSONC HADTE | Écrsne mme dose de αὐ ρας ce nc ee pen LUS mé ἔοι Pas à gnndchos, La 
TA ᾿ Ῥαυ ΦΈΡΌΣῚ La le rene cs ἃ ἦκα dim Lise da dense, M Sole non plus εἰ elle reste ea deçà des pro- 
ont été évacués par l'aviation américaine M ea oi pe ba cie une hé cent PRE AS ne Pa 
met à chaque Etat de garder Pie atlantiste; la politique de M. Gene par 
avion cargo de l'US Air Force, qui  nir en état les armements récupérés | contrôle des évolutions. Mais cette  scher est moins directe : Le ministre . - CLAIRE TRÉAN 


La Libye a demandé, samedi 
8 décembre, la convocation 
«urgente » du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies pour 


avait atterri vers 13 h 45 sur la 
piste de l'aéroport de la capitale 
tchadienne, s'est envolé à 
15 heures âvec, à son bord, un pre- 


sur l'armée libyenne. Puis, placés 


sous les ordres du colonel Khalifa |- 


Belqassim Haftar, lui-même ancien 
prisonnier ayant rallié le Front 


--͵ὶ 


Nouvelle dynamique européenne 


petite phrase veut dire qu'on ne fixe 


dm nine 
ent des positions al 5! 

semble miser sur un futor affaiblisse- 
ment de ΌΤΑΝ et est soupçonné ἃ 


La lettre commune de MM. Koh et Mitierrand 


débattre de «l'acte de piraterie  mier «contingent» de deux cents national pour le salut de la Libye | pui Le ‘conférence 
. ᾿ " ἡ ἡ . dettre intérêts sur L uestions essen propsons 
commis par les Etats-Unis can- soldats libyens, escortés jusqu'à  (FNSL, opposition en exil}, ils Pc ae Mere a Koh κα cou à ἢ eee Pen qe et l'union 
-tre des ressortissants libyens, l'appareil par des membres du avaient été entraînés par des | au président en exercice de la Com- Nous proposons pour l'efficacité Politique pourraient établir une rela. 
prisonniers de guerre» au Comité de la Croix-Rouge interna- conseillers américains dans un | maté Ὁ de Union que soient conf rmés οἱ ‘Hon organique claire et comment, par 
Tchad. tionale de Genève (CICR). Quel- camp proche de N'Djamena, pour | 1. En ce qui concérne les compé- ‘ élargis le rôle et Les missions du ‘conséquent, l'UEO; reudue plus apé- 
᾿ que cinq cents autres de ces «pro- mener des opérations de com- Se de Fe et de la Commu- és européen (.) rationnelle, pourrait faire partie à É 

En début d'après-midi, vendredi  (égés» devraient ètre évacués  mando et des actions terroristes | nauté, nous proposons qu'elles soient ms termée de l'union politique et élaborer ἢ 
7 décembre, à l'heure de la sieste,  S2medi, d'abord vers le Nigéria dans leur propre pays. But de cette | a, fandics et et élargies, notamment Îl exerce la fonction d'arbitre, de pour là compte de celle-ci 1a politique 
les Américains ont commencé, au PUIS ΤΕΣ Un pays tiers non cité. mission : déstabiliser le régime du | en ce qui concerne l'environnement, garant et de promoteur d'un appro- ἀρ séurité commune. 

ἢ Tri colonel Kadhafi. la santé, la politique sociale, l'énergie, fondissement cohérent de l'intégra- ᾿ 
nez οἱ à La barbe des agents de Tri- ϑι Ἢ ἣ PUni Les liens entre l'UEO et les Etats 
δὲ nee ecret la recherche οἱ la technologie, la tion sur la voie de l'Union euro- 

poli présents sur l'aéroport de Le régime d'Hissène Habré | tection des péenne. ©" ᾿ ; membres de la Communauté qui 
N'Djamena, à évacuer une partie absolu ayant toujours cultivé le secret Ἢ décide de l'ouverture de που.  2'APPértiennent pas à cette organisa 


des quelque sept cents prisonniers 
de guerre libyens qu'ils avaient 
«retournés» au Tchad, armés οἵ 
entraînés pour des actions de com- 


Ces soldats font partie des quel- 
que deux mille prisonniers de 
gere capturés au Tchad lors des 
tailles ayant opposé, en 1983 et 


absolu, l'affaire ne s'était pas 
ébruitée, si ce n'est sous la forme 
d'une indiscrétion faisant état de 
prisonniers ayant « rallié l'opposi. 


Certaines questions actuellement 
traitées dans un cadré intergouverne- 
mental pourraient entrer dans le 
champ de l'Union : immi 
tion, politique des visas, droit d’: 


veaux domaines de coopération et . 
arrête les orientations et les lignes 
directrices essentielles dans les princi- 

paux domaines ce de TÜaion,.… 


tion ταις Ων être progressivement 
Les décisions de da Conférence 
intergouvernementäle ‘devraient res- 


mando contre leur propre pays. 1987, l'armée de Hissène Habréet {On libyenne s. Au lendemain de la | lutte contre les stupéfiants ct préven- en particulier pour la politique étran- ‘PEcter kes. fs pris envers les 
“opération d'évacuation, trè Ἷ . Τὲς l'été chute de Hissène Habré εἰ de la | on de icur lutte contre la cri ti sécurité. com- -alliés de l'alliance atlantique, ainsi 
L'opération uation, trés celle du colonel Kadhafi. Dès l'été prise de pouvalr par ἰδήος Déby 5 mnalité in Lou) de. fi gr et là pol tique de com que les parti de la politique 


-discrétement montée, a duré 
une heure et quart : l'énorme 


1987, ils avaient accepté d'aider 
les troupes tchadicnnes à maintc- 


Ἢ Vincent. Mansour 


MONTEIL 
aux cinq couleurs 


qui doit en grande partie sa vic- 
toire aux armements que [πὶ a 
fournis la Libye -- les anciens pri- 
sonniers libyens «retournés» ne 
pouvaient plus rester au Tchad. 11 
leur était plus difficile encore, évi- 
demment, de regagner Tripoli. La 
délégation libyenne, arrivée lundi à 
N'Djamena avec mission de récu- 
pérer ces «soldats-dissidents », 
aura done fait chou blanc. À 


pourrait être envi de créer un 
conseil des ministres de l'intérieur et 
de la justice. 

Le nouveau traité inclurait -une 
nouvelle disposition permettant de 
transférer à l'Union de nouveaux 
Étape τη sur décision du 

un vote 
clairement Ris du Padement 

2. Nos propositions sur Ia légiti- 
mité démocratique portent notam- 
ment sur Is poinis suivants : 


Au sein du Conseïl, k vote à la 
majorité qualifiée devrait constituer 
la règle pour les m 
taires. Les 
devraient s'appi AUS un nombre . 
restreint de secieurs δὲ de cas limitati- 
vemènt énumérés dans.le traité. 

4. Quant à la politique étrangère et 
de sécurité commune,. elle aurait 
vocation «ἃ s'étendre. à tous les 


à cette règle ne - 


Égropéens, et 
per la constinion en son sein. d'un 
Pilier. 
Les structures de décision devraient 
notamment sur le fait que le 


reposer 
Conseil des affaires général traite les 


aspects comiuaautaires et mette en 


# | / Washington, le Pentagone et lc Les ω,  œuvre:la politique étrañ, 
de I Is am département d'Etat se sont refusés |, La Citoyenneté européenne : Nous sons que le. Conseil . Sécurité. émmune, défi Lo on % 
n raité devrait définir les nenrnts Fe 
tout commentaire. — (AFP.) et conditions de l’instauration d’une Conseil enropéen. "-: : 


Un volume 314 pages 


135 FF 


Maisonneuve & Larose 


τι ZAÏRE: appel clandestin à 
manifester. — A la suite d'un appel 
clandestin à une manifestation, 


véritable citoyenneté européenne (--). 

Les pouvoirs du Parlement : les 
procédures actuelles seraient, renfor- 
<écs dans ie sens d'une co-décision du 


ritaires de Ὅμοια ὁ commune : 

exemple, les-rlations avec PURSS et 
les pays d'Europe centrale et orien-’ “ 
tale, la ruise en œuvre des conclusions : 
‘du fommet des 34 et des suites du “ 


principe 
que l'abstention ne devrait 
ôbstacle à l'adoption des délibérs 


Les décisions seraient prises en 
à D es A 


AS 


Pariement européen pour {es actes de 


nature véritablèment gislative (O2 : ce 


processus C$SCE, 1 
désarmement, les relations avec les : 


prévue samedi 8 décembre à Kins- 
hasa, le gouverneur de la capitale a 
conseillé à la population de ne pas 


d rois d'ordre illégaux |} La politique étrangère ainsi 
. Association des Traducteurs Le Dar des En rem ἘΣ de la Commission des er vers une.véritable politique  Sifier. En “particulier, Jorsque” Ξ 
Diplômés de l'Université de Londres reconnues, sous peine de sanc- | jar eontirmé rép τὰ Par- étrangère commune... -. peer 1 aurait ΩΣ 


Vous propose une équipe de traducteurs 


FRAN 


Tél. : 47-07-77-1 


IS et ANGLAIS 
- 45-55-92-94 - 45-79-41-66 


B.P. 225.07 — 75327 Paris Cedex 07 


Siège social : 


Institut britannique de Paris 


tions ». Des tracts sont distribués 
depuis plusieurs jours dans les 
quartiers populaires de la ville, 
demandant aux habitants de faire 
«da grève des consommateurs » 
contre la vie chère et de défiler jus- 
qu'à l'hôtel de ville. — fAFP.) 


lement, statuant à la majorité de ses 
membres. 

La conférence devrait examiner 

comment ἐπ Parlements nationaux 

4 

ment à F Union et comment tes. 

régions pourraient füire valoir leurs 


La politique de développemént ᾿ 
devrait également . faire partie de 
l'Union . 

De plus, l'union politique devrait 
inclure une véritable politique de ἢ 
sécurité qui ménerait à terme à une 

Ἢ 


D 
PE 


d'application de ces mesures Rift 
l'objet de décisions 


Ci 
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POLOGNE : le second tor de l'élection présidentielle 
M. Lech Walesa grand favori 
contre énigmatique Stanislaw Tyminski 


La Pologne élit, dimanche Varsovie qui a réussi en Amérique. 


à décembre, Son premier prési- {0 certain flou entretenu autour des 

M Loch Malo rase me POUR La 38 my αὶ 
. Lech Walesa reste je grand? Pespri 

aol d Ltd les derniers son- Er Ame Fr ἰὸς détails ue 

rt δ ἧς Ft Stanislaw  Jesquels se battent ses adversaires εἰ 

, 18 candidat venu d'ail. es ; istes, importen! εὶ 

leurs et à propos duquel subsis- M. d nee ἀι 


M. Tyminski peut se permettre de 


tent encore bien des zones répondre qu'il y a eu «1 malen- 


d'ombre. tendu sur un zéro». lorsqu'on 
s'étonne des divers chiffres de 

VARSOVIE ventes avancés pour sa petite firme 

de notre envoyée spéciale informatique de Toronto, Transduc- 


tion Led. Les questions trop pres- 


La Roumanie avait eu lon Rati santes sur sa biographie se heurtent 


milliardaire émigré à Londres qui ἃ un argument imparable : «Je veux 
Parti paye τ chance, je non ‘du parler de Favenir, pas du passé.» 
,Contre iescu même, finalement, 
l'élection présidentielle du 20 mai en vais méme finalement, des 
dernier. Avec Stan Tyminski, la ons prinski avec 


Pologne a lancé communiste polonais pendant ses 
dns un nouveau genre 


8 Post-communiste : le can- 
Sidat apolilique, qui ne s'appuie sur 
aucune structure de parti, qui, tota- 
lement gent ἂν combat des 

refuse donc le postulat de 

base du mérite historique de l'an- 
ienne opposition antitotalitaire, et 
qui rejette toutes les règles de 
unément 


Sous le titre « Ce à quoi cha- 
que Polonais doit aspirers, 
M. Stanislaw Tyminski énonce. 


savoir-vivre comm dans sa dernière brochure élec- 

admises. | torale, huit principes, extraits de 
Trois son livre Chiens sacrés : 

1. Chaque homme doit avoir 

Passeports des buts clairs. Couches-les sur 


le papier et lis-les souvent. 
Alors, ton subconscient com- 
mencera à travailler pour toi. Il 
te défendra contre la démago- 
gle des groupes ou das cliques, 
qui cherche toujours à servir 
ses propres buts, jamais les 


tiens. . 

2. Chaque Polonais doit com- 
prendre que le seul moyen de. 
sortir la Pologne de la crise est 
l'exportation, c'est-à-dire . le 
commercs avec l'Occident. 


3. Chaque Polonais doit lutter 
pour amener la bureaucratie à 
un tiers de ses ifs actuels. 
Particulièrement te est 
la lutte contre la corruption, 
cancer de la nation. MOINS. 
D'IMPOTS, PLUS DE LIBERTE 
INDIVIDUELLE |. 


Personne ne sait très bien com- 
ment, finalement, l'idée de préten- - 
dre à la magistrature sugrime est 
venue à Stan Tyminski, à l'âge de 
Quarante-deux ans, vingt et un ans 
après avoir quitté la Pologne pour la 
Suède avec un visa de touriste. 
Lui-même l'explique de manière 
assez vague. Impliqué au Canada 
dans un tout petit parti politi le 
Parti libertaire, dont les résultats 
électoraux sont insignifiants, 
M. Tyminski a fait publier cette 
année à compte d'auteur en Pologne 
un livre, Chiens sacrés, écrit en col- 
laboration avec une signature de 
l'ancienne presse communiste, 
es Samsel. en ie au 

ui présente son t de vue 
sur T tat de la Pologne, l'aurait 
gorainen de se présenier aux élec- 
ti 


Stan Tyrainski a hui fi " RE | 
qalonnaeent valorisant τὲ SES des dostions bras 
EU ἰἰς Spaniieue de” | -mener à une situation politique 


famille pauvre de la banlieue de 


Les huit commandements de « Sfan » 


“moins d'impôts. Que tu %oïis 


années d’exil, dont les zones d'om- 
bre n'ont pas fait scandale. Bien que 
lui-même rejette tout en bloc 
comme «des 4, le minis- 
tère de l’intérieur a confirmé qu'il 
existait dans ses fichiers informati- 
ques les traces de sept visas accordés 
à Stan Tyminski dans les années 80 
par le consulat de Pologne à Tripoli. 
Interrogé à ce sujet à la télévision, le 
candidat a fièrement exhibé ses trois 
passeports (polonais, péruvien, 

hen) vierges de tels visas. Mais 
les téléspectateurs se seront-ils aper- 
çus que le passeport canadien était 
tout neuf? 

De même, nous a-t-on affirmé de 
très bonne source, M. Tyminski 
entretenait à une certaine époque 
des relations suivies avec le consul 
de Pologne ἃ Toronto, qui lui-même 


dans laquela les hommes politi- 
re connaîtront TES BUTS 
μ. 

δ. Le budget de l'Etat et ses 
dépenses, ainsi que ceux de 
. Chaque entreprise d'Etat, doi- 
vent être publics et publiés cha- 
que trimestre dans la presse 
quotidienne, (...). 

6. 81 tu t'approches de la 
retraite, ou si tu en as dépassé 
l'âge, aide les jeunes qui ont 
couché leurs buts sur le papier, 
car ce n’est qu’en les réalisant 
qu'ils pourront payer ta retraite, 

7. Si tu doutes, PRIE DIEU ET 
IL T'AIDERA. PARLE-LU] SOU- 
VENT. Tu es sur cette terre par 
le force de sa volonté et par tes 
actes tu réaliseras sa volonté. 
Les droits de la nature t'aide- 
ront. 

8. Seules la forca de le 
volonté et l’action peuvent 

| Changer l'avenir. Aucun, pro-: 
phète ne t'aidera. Fessa que tu 
aies un salaire égal à ta valeur 
de ton travail,-et que tu'païes 


fibre de tout cauchemar. 


{RSS | 
1991 sera l'aannée des mesures impopulaires et dures», annonce M. Gorbatcher 


M. Mikhaïl Gorbatchev ἃ déclaré, s’est déclaré récemment, lors d'une 
en cléturant vendredi 7 décembre ne _ rencoate aves les contre 
rencontre avec des chefs d'entreprises la 


d'Etat soviétiqn 1991 sera l 
année des mesues impopulaires ei smême poux cent ans, même 


« +] 
dures», a indiqué l'agence {nterfax. vendre les droits au bail». 
ΜῈ Le président soviétique a eucore 
Le président soviétique a annoncé en indiqué devant les responsables d'en- 
Ν que l'année νεῖ.  treprises qu'il était prévu d'augmenter 
rait une réduction des dépenses de Le taux d'intérêt dans les banques, ct 
l'État, notamment dans le domaine d'établir des «prix libres sur les 
de la Défense. M. Mikhaïl Gorbat- produits de luxe, 
chev a, d'autre pre appelé à la ᾿" 
conclusion rapide d'accords économi- La loi soviétique sur l'émigration 
ques entre Républiques, ainsi qu'entre est prête. mais. n’entrera ‘pas en 
le centre et les Républiques. Η a égale- vigueur avant plusieurs mois, ἃ d’au- 
ment annoncé une réduction des tre part vendredi M. Fédor 
investissements de l'Etat, ainsi qu'un  Bourlatski, président de la commis- 
développement sensible de l'octroi de sion entaire chargée du dos- 
de terre sur une longue durée.  sier. Ce texte, en préparation depuis 


On sait que Le numéro un soviétique 


fin décembre an députés du Soviet 


o Changement de premier secré- 


eatretenait des relations suivies avec 

des services officiels polonais autres 

que consulaires. Mais ce genre de 

révélations, même dans la presse 
. polonaise, n'a guère pris. 


_ Le candidat polono-canado-péru- 
vien se contredit d'un jour à l’autre, 
lance de fausses accusations, For- 
mule comme des vérités premières 
des informations erronées. Lorsque 


l'épiscopat prend position pour les |. 
second 


idéaux de Solidarité avant le 

tour, afin de voler au secours de 
M. Walese, M. Tyminski affirme 
que le communiqué vise à le soute- 
nix. Il dit avoir l'appui de diverses 
associations, qui démentent les unes 
après les autres, Il réussit à implan- 
ter l’idée que la récession provoquée 
par le plan économique du gouver- 
nement s’est traduite par une baisse 
de ἴα production de 40 %; or le chi£- 
fre réel, comme l'a souligné le 
ministre concemé dans un commu- 
niqué, est de 14 %. 

Il accuse le premier ministre de 
trahison nationale, avant le premier 
ou, pour Roi Les au capital 

tranger > grandes entreprises 
nationales : les chiffres cités sont 
faux, mais l'idée est restée. Il lui 
aura été plus difficile, en revanche, 
48 Ale Sn 
À lesa, m les promesses 

ï ites de révélations 


. gratuites d 
explosives qui n'ont fait que confir- 
mer son image d'imposteur auprès 
de la presse. 

Reste ses liens avec l’ancien appa- 
reil communiste et de la sécurité 
d'Etat, dont plusieurs représentants 
ont investi comités électoraux. 
Mais selon un membre du gouverne- 
ment actuel, il semble s'agir davan- 
tage d'anciens agents frustrés qui se 
sont greffés sur M. Tyminski, 
voyant ἐπ lui une chance de lutter 
contre le nouveau pouvoir, que d'un 
complot soigneusement préparé. 
Pour ce hant le, «fe cas 

mninski paraît relever du médecin 

ut que de la polices. ΘΟ 
| NIE KAUFFMANN 


17, 
ae mr 
conseiller du gouvernement Mazo- 


notamment des Etats-Unis qui lient | 
de nouvelles ἧ 


l'adoption 


République, qui a amené au Parle- 
ment une majorité nationaliste. 


région de Gardabanski, 1] est égale- 
ment député et a déclaré soutenir les 
revendications du Parlement en 
faveur de Pindépendance de là Géor- 
ge à l'égard de Moscou. — (AFP, Rew- 
ter) 


ASIE 


CHINE : les procès de dissidents 


Les Douze ont lancé un appel 
. à la clémence 


L'Htalie est intervenue auprès 
des autorités chinoises au nom 
de la CEE afin de souligner l'at- 


tachement des Douze au respect 
des droits de l’homme et pour 
demander la clémence en faveur 
des anciens dirigeants du « Prin- 
temps de Pékin», a-t-on appris, 
de sources autorisées, vendredi 
7 décembre dans la capitale chi- 
noise. 
PÉKIN 
de notre correspondant 

Le ministère chinois des affaires 
étrangères a confirmé implicite- 
ment, jeudi 6 décembre, que ia 
Chine s'apprêtait à «tuer le poulet 
pour effrayer les singes », selon le 
proverbe applicable à la vague de 
procès politiques qui se prépare en 
coulisses. 

Son porte-parole, M. Li 
Zhaoxing, est sorti de son mutisme 
au cours de son point de presse 
hebdomadaire pour nier que La 
Chine « profite d'une amélioration 
de ses relations avec les pays occi- 
dentaux pour régler les comptes 
avec ses soi-disant dissidents ». 
L'idée que Pékin se sente suffisam- 
ment revenu en grâce auprès des 
gouvernements occidentaux pour 
traïner une charrette de « contre-ré. 
volutionnaires » devant des tribu- 
raux contrôlés par le PCC «est une 
rumeur calomnieuse aux intentions 
malveillantes qui vise à relancer 
une nouvelle vague antichinoise et à 
endom r les relations entre la 
Chine et les autres pays s, a-il 
affirmé. I ἃ assorti son commen- 
ture ὄνης menace voilée aux jour- 
nalistes étrangers qui porteraient 
crédit à ces «rumeurs». La justice 
chinoise ne tolérera «aucune ingé- 
rence d'organisations ou d'indivi- 
dus étrangers », a-t-il souligné. 

Le porte-parole n'en a pas moïns 
confirmé de manière indirecte 
qu'il fallait s'attendre à l'annonce 
officielle de tels procès. A l'en 
croire, ceux-ci « n'ont pas encore 
commencé», à l'encontre de déte- 
aus n'ayarit pas «plaidé coupa- 
bles », à la différence de ceux qui 
ont « montré des signes de repentir 


incère». Ces d constituent, .. 
si # lerniers nt, donnee Un enpi epesle 


a-t-il poursuivi, « l'immense majo- 
ré» Ἢ personnes arrètées et ont 


donc reçu un traiternent « indul. 
£eni» menant à {eur libération 
après « éducation ». 


En fait, certains procès ont 
d'ores et déjà été tenus. Mais le 
régime semble vouloir donner une 
importance particulière à celui 
d'un groupe d'inculpés présentés 
comme plus gravement impliqués 
dans l'agitation de 1989, tout en 
entretenant le mystère sur d’autres 
«agilateurs» secondaires. Le 
porte-parole a prononcé le seul 
nom de M. Wang Juntao parmi les 
dissidents visés, pour démentir 
qu'il ait été d'ores et déjà 
condamné à mort avant même de 
comparaître. 


Un nouveau nom sur {a liste des 
vingt et un étudiants et universi- 
taires les plus recherchés publiée 
l'an dernier est venu rejoindre 
ceux des animateurs du mouve- 
ment contestataire : celui de 
M. Zheng Xuguang, ancien étu- 
diant en technologie spatiale et 
aéronautique. On s'attend que 
figure également parmi les inculpés 
un «vétéran» de la contestation, 
M. Ren Wanding, qui avait déjà 
passé quatre ans en détention sans 
Jugement pour avoir participé au 
premier «printemps de Pékin», en 
1978. 

De tout temps, en Chine com- 
muniste, le pouvoir ἃ procédé par 
des exemples sévères pour décou- 
rager toute contestation. Il reste 
que les responsables politiques 

ont les divisions ont produit le 
drame de 1989 ont fait, au pire, 
l'objet de sanctions au sein du 
parti. 

FRANCIS DERON 


D L'explosion d’une bombe a fait 
plus de dix morts à Chengdu. -- 
L'explosion d’une bombe dans un 
autobus bondé qui passait au pied 
d'une imposante statue de Mao en 
plein cœur de Chendgu, capitale de 
la province du Sichuan (sud-ouest), 
a fait au moins dix morts et de 
nombreux blessés vendredi 
7 décembre, selon des témoins chi- 
nois et résidents occidentaux. Un 
porte-parole officiel a fait état de 
deux morts en aj t que « quel. 
qu'un avait pu faire exploser inten- 


BANGLADESH 


La transition s'organise dans le calme 


DACCA 
de notre envoyé spécial 


Le nouveau président en exercice, 
M. Shahabuddin Ahmed, va s'en- 
tourer dans les jours prochains 
d’une équipe de ministres «techni- 
ciens» dont le rôle sera essentielle- 
ment d'organiser les prochaines élec- 
tions parlementaires. Il a réaffirmé, 
vendredi 7 décembre, que son rôle 
cessera dès que le scrutin aure eu 
lieu. Magistrat de métier, «sans 
ambition politique ni goût pour le 
pouvoirs, Il a été autorisé à cumuler 
ses nouvelles fonctions avec les pré- 
cédentes, celles de président de la 
Cour suprême. 

Les membres de ce « Conseil des 
conseillers», qui tiendra lieu de ge 
vernement intérimaire, vont être 


BULGARIE : choisi pour sa neutralité politique 
M. Dimitar Popov ἃ été chargé de former 
un gouvernement 


SOFIA - 
correspondance 


une large majorité, le Parie- 
are Den entériné , vendredi 
7 décembre dans la soirée, la nomi- 
nation par le président de la Répu- 
blique, M. Jelu Jelev, de MD 
τ θορὸν comme 
ministre. Les députés ont donné à 
celui-ci un délai d’une semaine 
τ former un nouveau gouverne 
ment, qui aura essentiellement 
ur tâche de faire voter une 
onstitution et huit lois portant 
sur les réformes essentielles, écono- 
miques et administratives. 


4 icipales auront 
Les do Trier 1991 et les 


ier 
τὰ δε l'Assemblée, M. Popov 2 


la in PE ne volonté de 
itiques el, fa FE 


. LONDRES 
de notre correspondant 

L'usage veut qu'un ancian 
premier ministre soit anobli, 
mais la hiérarchie anglaise des 
titres da noblesse héréditaires 
est conçue seulement pour des 
hommes. La démission de 
Me Margaret Thatcher posait 
donc un: problème protocolaire. 
Une solution a cependant été 
trouvée. C'est M. Denis That- 
cher qui a été anobk, tandis que 
son épouse recsvait l'ordre du 


Si son gouvernement reçoit. le : 
‘feu vert du Parlement la semaine 
prochaine, M. Popov deviendra Le 
premier chef de gouvernement non 
communiste en Bulgarie depuis la 
fin de le seconde guerre mondiale. 
Le nouveau premier ministre, qui 
affirme n'avoir jamais été membre 
du Parti communiste, a en effet été 
choisi pour sa neutralité politique 
et ses com techniques, 


- Juriste reconnu, M. Pogov est 


monté sur la scène politique pour Mérite, créé par fe rol 
ΙΔ première fois l'été dernier lors- Edouard VI! en 1902, et qui ne. 
qu'il a été nommé vice-président compte que vingt-quatre mem- 
de la commission électorale. bres vivants. 


Conseiller dans diverses entre- 
prises d’Etat, il avait été nommé 
Juge en 1970 et s'était taillé une 
solide réputation de sévérité. Π a . 
ainsi admis qu'il avait prononcé 
plusieurs condamnations à mort. ἢ 
Depuis te début de cette année, il 
réside la cour municipale de 
Éofia: Père de famille, il a deux 
filles dont une est pianiste et l'au- 
tre juriste. Sa femme travaille 
comme infirmière anesthésiste. 


! "PETER GREEN 


M..Denis Thatcher devient 
donc baronnet à titre hérédi- 

. taire. ce qui Ivi donne la droit 
d'être appalé « Sir Denis» mais 
pas celui de siéger à la Chambre 
-des lords. Α sa mort; son fils 
Mark héritera du titre. Le roi 
Jacques [+ avait institué les 
᾿ baronnets an 1611 lors de La 
colonisation da la provincs irlan- 
daisa d’Ulster, Pour maintenir 
l'ordre face aux paysans irlan- 


GRANDE-BRETAGNE 
« Sir Denis οἱ Mwe Thatcher 0. M. » 


.Choïsis par les deux principales for- 
mations de l'ex-opposition — la 
Ligue Awami, dirigée par 
Mes Hasina Wajed, et le Parti natio- 
nal du Bangladesh (BNP) dont le 
chef de file est la bégum Khaleda 
Zia. Elles multiplient depuis qua- 
“rante-huit heures les a au 
calme, surtout pour éviter les règle- 
ments de comptes à l'encontre des 


dais chassés de leurs terres, le 
roi avait besoin de soldats. Le 


titre de baronnet était conféré à partisans du Jatiya, la formation 
tout homme de bonne famille politique du président Ershad. Les 
capable d'entretenir trente sol- res se, ra ΝΣ esti- 

ἡ: ment, naani ue les «esca- 
dets pendant trois ans. drons ares de l'ancien gouverne- 


Ms Thatcher ne devient pas 
pour autant «lady Margaret ». 
Elle a annoncé qu'elle voulait 
qu’on continue à l'appeler 


ment constituent la principale 
menace pour la restauration com- 
plète de la paix civile. 

Celle-ci est dans l'ensemble res- 


a Mes Thatcher, M. P. » (ε Mem- pecte. Dans los rt 0e = Je 
" 1] manifestations de joie et les : 
ber of Parliament »}. « C’est ainsi et NE CRE ἡ 


qu'on me connaît depuis trante 
at un ans, et cela na m'a pas 
trop mal réussis, a-t-ella 
déclaré. 1] faudra cependant 
désormais dire € Me Thatcher, 
O. M. M. P.», car l'intéressée a 
reçu f'ordre du Mérite, la plus 
haute distinction que la reine 
pouvait lui accorder. L'ordre de 
l Jarretière n'était pas disponi- 
ble cer, comme le Mérite, il ne 
comporte que vingt-quatre titu- 
laires vivants, et il ΠΎ avait pas 
de place vacanté... M That- 
cher l'obtiendra peut-être plus 
tard lorsque l'occasion se pré- 
santera. 


Awami se poursuivent sans incident 
notable, L'opposition demande 
.Maintenant unanimement que le 
général Ershad, ses «complices » 
ainsi que son épouse, la bégum 
Rauschan, soient empêchés de quit- 
ter le arrêtés et traduits en jus- 
lice, Des mesures vont, d'autre part, 
être prises pour geler tous les avoirs 
et comptes bancaires dont dispose- 
rait, selon ses adversaires, l'ancien 
chef de l'Etat dans plusieurs pays 
étrangers, 

De fortes rumeurs circulent à 
Dacca concemant des demandes 
-d'asile politique adressées par le pré- 
sident Ershad. La France, pour sa 
pr a officiellement démenti avoir 

té saisie d'une telle requête, mais 
l'autre pays cité, l'Arabie saoudite, 


D. Dh. 


ne l'a pas fait. La question de l'ar- 
restation de M. Ershad est peut-être 
déjà dépassée. Selon l’un de ses 
anciens et proches conseillers, il se 
trouve actuellement dans une villa 
du Cantonment, sorte d'enclave 
militaire au centre de la capitale, et 
serait, de fait, en résidence surveil- 
lée. Il est abattu et ne comprend pas 
vraiment ce qui est arrivé, Ses com- 
munications téléphoniques sont fil- 
trées et enregistrées. Selon d'autres 
sources militaires, le général Ershad 
est — pour l'instant — simplement 
catouré de «mesures de sécurité». 
Le chef d'état-major de l'armée, le 
général Nooruddin Khan, que aous 
avons rencontré jeudi, s'est ferme- 
ment opposé au rétablissement de la 
loi martiale et affirme que l'armée 
est engagée dans le processus démo- 
cratique et qu’elle soutient ferme 
meni» le gouvernement, comme 
c'est d'ailleurs «son rôle». 
LAURENT ZECCHINI 


D AFGHANISTAN : démission 
de Sadraddin Age Khan. — Le 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Javier Perez de Cuellar, 
a accepté, vendredi 7 décembre, la 
demande de Sadruddin Aga Kban 
d'être relevé de ses responsabilités 
de coordinateur des 

d'assistance à l'Afghanistan, poste 
qu'il occupait depuis le 11 mai 
1988. 11 avait lancé l'opération 
Salam, programme d'aide et réha- 
bilitation des Nations unies, qui a 
permis l'octroi par fa communauté 
internationale d'un milliard de doi- 
lars destinés à la population de 
l'Afghanistan. — (AFP.) 


a INDE : dix-nenf tués à Hydera- 
bad et à Aligarh. - Au moins dix- 
neuf personnes ont été tuées et 
plus de cinquante autres blessées 
lors d’affrontements entre groupes 
rivaux à Hyderabad (sud de l'Inde) 
et Aligarh (nord), a rapporté 
l'agence indienne PTI vendredi 
7 décembre. Selon des sources bien 
informées, à New-Delhi, les vio- 
lences ont opposé des hindouistes 
et des musulmans. Un couvre-feu 
illimité a été imposé dans les deux 
villes. — (AFP. 


Ἶ 
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Les proches de M. Chevènem 


lité générale à la faiblesse de [8 revalorisation des 
pensions de retraite. 

Dans ce texte, examiné en première lecture, se 
trouve inséré un amendement gouvememental 
revalorisant les pensions de retraite. 

Le montant de cette revalorisation {1,7 %, dans 
un premier temps, au premier janvier 1991), jugé 


Le premier ministre, M. Michel Rocard, a, ven- 
dredi 7 décembre, engagé la responsabilité du 
gouvernement {article 49 alinéa 3 de la Constitu- 
tion] sur le projet de loi portant diverses disposi- 
santé publique et aux aSsurance 
sociales. ἢ l'avait également fait, l'année dernière, 
sur un texte semblable, pour passer outre l'hosti- 


tions relatives à la 


«Trop. c'est troply Spectacle 
plutôt rare que celui d'un député de 
la majorité faisant la leçon à un 
membre du gouvernement sur un ton 
particulièrement rude. _Après 
Μ-- Gilberte Marin-Moskowitz (PS- 
chevènementiste, Territoire-de-Bel- 
fort), qui avait protesté jeudi contre 
l'«insuffisances du niveau de reva- 
lorisation des retraites pour 199] (le 
Monde du 8 décembre), c'est son 
camarade de courant Michel Coffi- 
neau (PS, Val-d'Oise) qui, vendredi 7 
décembre, a pris vigoureusement à 
partie ls ministre des affaires sociales 
et de ja solidarité, M. Claude Evin. 

à Nous sommes loin du compte!», 
a lancé M. Coffineau en lisant un 
texte au vitriol Il a réfuté l'idée selon 
laquelle les parlementaires, en 
demandant une revalorisation plus 
importante des pensions de retraite, 
feraient preuve d'r irresponsabilité » 
tandis que le gouvernement tiendrait 
sagement les cordons de la bourse. 
Le député socialiste a demandé à 
nouveau une hausse d'au moins 2 % 
au premier janvier [991 et «un effort 
pour les minimums de pensions ». 
«Ce n'est pas une position démagogi- 
que. Il s'agit d'avoir le minimum de 
considération pour les huit millions 
de personnes qui ont quitté la vie 
active, 1,7 % sera comme une 
moquerie. Cela laissera beaucoup 
d'amertume aux intéressés», a-t-1l 
déclaré en demandant au gouverne- 
ment d’affecter une partie des 3 trois 
milliards de francs supplémentaires 

que dégagera en 1992 La contribution 
sociale lisée (CSG) au finance- 
ment du surcoût (chiffré à 1 ou 
2 milliards) entrainé par sa proposi- 
tion. e Ces mesures sont justes el pos- 


sibles (..) Aujourd'hui, je ne peux per- 
sonnellement accepter une mesure qui 
s'éloigne trop d'une politique sociale 
de gauche équil Je ne veux pas 
voter cet amendement du gouverne- 
men » 
Une attitude extrèmement grave 
ΤᾺ ΜῈ lapa Le dbibine ἀ νοις 
ui vote. 
‘En fi,  Coffineau savait que la 
réserve du vote des amendements et 
le recours au 49-3, qui dispense Le 
gouvernement d'obtenir u vote du 
texte pour le faire adopter, lui per- 
mettrait de marquer Le coup tout en 
évitant d'aller jusqu'au bout de son 
geste. 


M Claude Erin 
exaspéré 
Le orte parole communiste, 
M. Gi (Gard), et celni du 
RPR, M. Jean-Yves Chamard 
{Vienne) ont fait chorus. Le premier, 
en estimant que l'évolution des 


retraites était « en dé 
avec l'évolution économiques, le 


second en dénonçant «la baisse. 
Doi des 


importante du pouvoir d'achat 
retraités». Le rapporteur du projet 
de loi, M. Jean-Claude Boulard (PS, 


le président du groupe socialiste, 
M. Jean Auroux, avait donné son 
imprimatur et que ia seule attitude 
possible r un député socialiste 
responsable était d' «assumer» : 
« Un discours que l'on assume est 


beaucoup ble», at-il 
dit à l'adresse de M. Coffineau. 
M. Claude Evin a laissé de côté tes 


fleurets mouchetés pour ne pas 


POLITIQUE 


À l’Assemblée nationale 


cacher son contre ce qui 
ressemble de plus en plus, ces der- 
nières semaines, à une offensive des 
amis M. Jean-Pierre Chevénement 
contre le gouvernement ἐν 

contre la «notion de peuple corses 


lors de la discussion du projet de sta- 
tut de l'île de Beauté, exi d'un 
débat avec vote sur Le etc). Le 
ministre a tout d'abord que 
le gouvernement avait sa posi- 


tion en prenant en compte un 

contexte international incertain. ἢ a 

rappelé que l'augmentation ne 
ξ 


concernai le 15 janvier 1991 et 


que 

la seconde partie de laugmenta- 

ὅρα res Pen liée aux tats 

des nl ions du « Grenelle» des 

retraites qui doit avoir lieu au prin- 
temps. 


Dans son le ministre des 


Réponse de M. Evin : «Pour une 
partie de votre démonstration, vous 
avez ulilisé des arguments n'ont 
rien à envier à ceux de M. Cha- 
mard. Vous avez fait une interven- 
tion assez dure à l'égard de la polii- 
que sociale du gouvernement. Je 
voudrais vous dire monsieur 

neau, qu'une politique de gauche, 
c'est assurer aux retraités que leurs 
retraites seront (.λ U ne faut 
pas dire qu'il faut payer davantage 
sinon, c'est de [ἢ ἐ 
lité. À tenir des discours irresponsa- 
bles, vous snvez que d'autres groupes 


Le Parlement siégera 
"en session 


fin janvier 


M. Pierce Joxe a fini par obte- 
nir gain de cause. Il ne voulait 
pas attendre La session de prin- 
temps du Parlement pour voir 
son projet de statut pour {a Corse 
examiné par le Sénat, et son texte 
sur l’organisation territoriale de 
la République discuté par l’As- 
sembiée nationale, L'un et l’autre 
ne pouvant pas, pour des raisons 
autant techniques que politiques, 
être inscrits à l'ordre du jour 
avant la fin de l’actuel session (le 
20 décembre), le ministre de l'in- 
térieur souhaitait que le Parle- 
ment soit convoqué en session. 
extraordinaire le plus vite possi- 
ble (le Monde du 7 décembre). 

Seul le président de la Républi- 
que dispose de ce pouvoir, et 
depuis 1984 M. François Mitter- 
rand n'aime guère réunir les 
députés et sénateurs eu dehors 
des dates imposées par la Consti- 
tution. Le ministre de l'intérieur 
a pourtant réussi à le convaincre. 
La décision a été prise vendredi 
1 décerabre : il y aura une session 
extraordinaire à la fin du mois 
de janvier; les sénateurs auront 
ainsi le temps d'examiner longue- 
ment, en commission, le projet 
sur la Corse. 

Pourraient être inscrits aussi à 
l'ordre du jour : Le texte sur l'or- 
ganisation territoriale de la Répu- 
blique, la suite de l'examen de la 
réforme du code pénal, et une 
modification du calcul de la dota- 
tion globale de fonctionnement 
(DGF), que verse l'Etat aux col- 
lectivités locales, afin de faire 
jouer, comme l'a souhaité à Bron 
M. Mitterrand, la solidarité des 
villes riches envers les communes 
pauvres. 

Th. B. 


n Baisse de popularité de 
MM. Mitterrand et Rocard. — L’ac- 
tion du président de la République 
et du premier ministre enregistre 
une brusque chute d'opinions favo- 
rables, selon un sondage Louis- 
Harris publié par l'Express daté 
7 décembre. 54 % des personnes 
interrogées approuvent l'action de 
M. François Mitterrand (au lieu de 
60% en novembre) et 41% 
approuvent celle de M. Michel 
Rocard contre 49 % le mois précé- 
dent. Cette enquête a été réalisée, 
par téléphone, le 30 novembre et le 
Le décembre, auprès de 1 006 per- 
sonnes ägées de dix-huit ans et 


᾿ olus. 


᾿ 
| 
| 


Le projet de budget de la capitale 
Plus dé 1 milliard de francs 


pour le logement à Paris 


Présenté, vendredi 7 décembre, 
par M. Jacques Chirac, le budget 
de fonctionnement de la Ville de 
Paris pour 1991 s'élèvera à 
18,601 milliards de francs, soit 


une progression de 4 % par rapport 
à 1990. Les investissements pro- 
gressent, eux, de 11,9% pour 
atteindre 3,441 milliards de francs. 
Le maire de Paris a indiqué, à ce 
propos, que 68,5 % de ces crédits 
seront affectés à la rénovation de 
l'est parisien. 

mun on is 
logement, la ‘rculañon (243 millions) 
avec la mise en place de nouveaux 
axes rouges et la création de parcs de 
stationnement, qui ajouteront cinq 
mille places à celles existant déjà. 
1991 verra aussi la poursuite de 
l'améi ent du secteur Seine sud- 
est (L pe de francs) et ed 
démarrage construction 
Charles-de-Gaulle (Le Monde du 
22 novembre). Près de 300 millions 
seront aux espaces verts avec 
l'ouverture du parc André-Citroën 
(15 %), le financement du parc de 
Bercy (12), et la création d’une 
dizaine de jardins de quartier. 

Ce budget Ἢ ἢ d'investi: 
207 millions Cantet rénovation des 
Champs εἰ 
Bastille (Je Monde du 25 octobre). 
Enfin, la contribution de la munici- 
palité au budget de la de 
police augmentera de 12 %. Le maire 
de Paris a également renouvelé sa 
«menace» de créer une police muni- 
cipele ({e Monde du 30 novembre), 
mais il a isé que «les problèmes 
de sécurité relèvent avant tout de la 
responsable de l'Etat, « que, avant 
prendre une décisi consuitera 
les Parisiens, ΩΝ 


Les classes moyennes 
pénalisées 


La présentation de ce budget, qui 
sera discuté [lundi 10 et ad 
11 décembre à l'Hôtel de ville, a 
donné l'occasion à M. Chirac de cri 
tiquer vigoureusement le gouverne- 


ment à propos du logement et du 
financement des en COM- 
mun. En 1991, fes lits d’investis- 


sement de la ville alloués au logement 
augmenteront de 46,4% attein- 
dre 1,552 milliard de cs, dont 
1,250 railliard pour les acquisitions 
foncières. 


L'exiguité du territoire parisien, 
une demande forte, et la rareté des 
terrains expliquent, selon M. Chirac, 
la bausse des prix du foncier. Et il 
précise : « L'Etat méconnaît ἰα réalité 


du marché immobilier parisien, dont il 
ape de s'indigner, alors que les 
des au social sont natoire- 
re On 
Ville que «l'Etat n'a pas été en 
mesure de proposer les 10 hectares 
supplémentaires annoncés dans le pro- 
genme d'action immédiate 
‘Tle-de-France d'octobre 1989. 
mentaire de M. Chirac : « M. Rocard 
ouvre des chantiers qu'il oublie de fer: 
mer.» Le maire de Paris qui, appa- 
remment, n'aime pas les courants 
d'air, s’indigne enfin du refus du gou- 
vernement «de revoir le niveau 


tion des 
lise les classes moyennes, 
majoritaires à Paris». 
GARE een αἱ Éres δὰ 
cat 
TP), supporté à 70 par État, ct à 
% par les départements de l'Île-de- 
parvenant cé le Vie de Paris qui 
et la Ville de qui 
gr Le La mod 
cation Lux entre 
fee er la banticue à conduit. en 
les étus parisiens à demander La 


En avril 1 un accord est inter- 
venu avec Le : ka contribution de 
À 620 de la part qui τὶ Que par ἴδε 

part qui est par 
départements Franiliens. En contre- 
partie, la ville apporte notamment 
divers concours nécessaires 


fi pour le 

tronçon Tolbiac-Maison-Blanche. 

«Or, M πος CONSLZLONS 

en cette fin d'année, une situation de 

due à l'attentisme de l'Etat. 

& cret devant ste à clé de 

ion n'a encore été publié. » 

EF conelur : “La Ville ne tiendra ses 

e que dans la mesure où 
[y respectera les siens.» 

La discussion budgétaire devrait 
donc être animée. Non seulement 
parce que deux membres du - 
nement, MM. Pierre Joxe et 


ises et à en alourdir le 
entreprises non pas à en ir 
: JEAN PERRIN 


trop faible, a provoqué une vive opposition des 
députés des oppositions de droite et communiste, 
mais également des députés socialistes du cou- 
rant Socialisme et République {dont M. Jean- 
Pierre Chevènement est le chef de file). : 
M. Michel Coffineau {PS, Val-d'Oise), vice-pré- 


ment. 


sident de la commission des affaires sociales, a 


quatre mois sans réponse, iraité 
comme piétaille ou valetaille. ». 

Les députés n'ont pas seulement 
discuté des retraites à l'occasion de 
ce projet de loi « fourre-tout». Au 
cours de cette discussion, le gouver- 
nement a accepté un annees 
des opposition, qui prévoit que 
internes de spécialités des CHU se 
ù deux semestres de 
itaux ux. En 


des αι 
Siontaiege dénrant τα pécialuer en 
rant se en 
stomatologie) pourront bénéficier de 
l'accès À au second cycle de 
médecine (troisième année) 
(le Monde du 12 décembre). 

D'autre part, un amendement 
FL Brno Due prévoit que 1e 

runo Durieux, prévoit que 

publicité les préservatifs mascu- 
lins ser désormais autorisée non 
seulement à des fins prophyiactia ques 


Au cours de la discussion, l’article 
8, qui transforme les actuelles 


LIVRES POLITIQUES 


es partis sont-ils adaptés au 
rôle qu'ils sont censés 
jouer entre la société 
civile et le système politique 
qu'elle s’est donné? Ils devraient 
l'êve dans la mesure où ils sont 
les produits de l’une et de l’autre, 
mais l'accord ne se fait pas en 
permanence : l'inertie des struc- 
tures et des idéologies exis- 
-tantes peine derrière {a pression 
dès changements sociaux et les 
éüntraintes de”la compétition 
politique ; le décalage s'installe 
avec son cortège de malenten- 
dus, de crises, de réactions de 
rejet. La phénomène n’est pas 
nouveau au regard de f'histoire 
mais il est chaque fois vécu, à 
travers les événements da son 
actualité, comme s'il l'était, 
parce qu'il procède de dommées 
qui, elles, se sont renouvelées 
Dans le sentiment de désaffec- 
tion et de rejet qui semble préva- 
loir actuellement, et qui conduit à 
rechercher au sein de [8 société 
civile les solutions et les remèdes 
que la classe et les institutions 


la chronique et accréditent ta 
suspicion latente de compromis- 
sion entre l'argent et la politique, 
mais ce n’est sûrement pas la 
plus profonde. Elle génère néan- 

- moins une vague d'impopularité 
qui affecte tout le système faute 
d’avoir été traitée comme il 
convenait. Malgré les récentes 
réformes de la réglementation du 
financement de la vie politique, 
l'opinion n'a retenu — non sans 
raison — que les mesures d'am- 
nistie dans lesquelles elle a vu 
une garantie d'impunité. 

Les insuffisances de la législa- 
tion dans ce domaine, que met- 
tent en relief les insuffisances 
des individus, sont anciennes et 


ruption. Yves-Marie Doublet fait 
le tour de la question dans un 


«A l'aune des avancées de l'Etat 
de droit dans les pays occiden- 
taux, c'est peu. » condlut-3. ἢ faut 
laisser du temps à la volonté de 
rigueur et de transparence qui, 
désormais, marque aussi le légis- 
lation française et savoir que 
c'est una œuvre inachevée, qui 
devra être régulièrement complé- 
τόθ. Car elle sa heurte à une dou- 
ble limite, comme le souligne 
Yves-Marie Doublet : d'une part, 


L’écoute 
en stéréo 


la fiberté d'action des acteurs de 
la vie politique ne saurait êtra 
diminuée par rapport à celle que 
garantissent les constitutions et 
les jurisprudences ; d'autre part, 
il y 8 un décalage chronique entre 
la croissance des besoins finan- 
ciers de la compétition électorale 
et la réactualisation des règles 
destinées à la moraliser. 

L'autre cause d'impopularité de 
la classe politique provient de ce 
travers pareillement chronique 
qui tend à l'éloigner de ceux 
qu'elle représente, de la réalité 
vécus de leurs problèmes et de 
leur demande. Ce genre de dérive 
a été observé à plusieurs reprises 
dans le passé et ailleurs qu’en 
France. Dans son essai sur les 
partis politiques, qui vient d'être 
réédité, Pierre Avril explique que 
ces demiers, indispensables à la 
démocratie et mal-aimés, «sont 
nés de la rencontre de la délibé- 
ration avec le suffrage » en quoi 
ils se distinguent de simples 
groupes de pression. Ce sont 
des organismes vivants dont 
l’évolution dépend de deux fac- 
teurs : leur base sociale, qui est 
leur assise, qui fonde leur légiti- 
mité, et le système dans lequel 
ils s'inscrivent et sur lequel ils 
pèsent. 

Pierre Avril montrent combien 
les contraintes institutionnelles 
ont, sous des républiques diffé- 
rentes, contribué à façonner les 
systèmes de partis. Mêma lors- 
que ces derniers ont imposé un 
type de régime, ils en subissent 
ensuite fes effets mécaniques. 
Sous la Cinquième, par exemple, 
le fait majoritaire st la bipolarisa- 
tion ont été déterminants dans le 
reclassement et la jeu des 
grandes forces politiques . Cette 
contrainte institutionnelle qui a 
paru privilégier la droîte, dans un 
premier temps, a donné les 
mêmes résultats avec la gauche, 
eu profit du P. S, parti dominant 
dans ce camp, comme cela avait 
été le ces avec Je mouvement 
gauiliste lorsqu'il avait dominé 
l'autre camp. Les partis qui, 
aujourd'hui, oublient cette logi- 
que institutionnelle maintenue -- 
et dont les communistes ont le 
sentiment d'avoir été victimes, 
ce qui est vrai mals ne suffit pas 
à expliquer leur déclin — ces per- 
tis-à vont au devant de certaines 
déconvenues, comme on l'a véri- 
fié aux trois dernières élections 
présidentielles. 

Cependant, ce n’est qu’une 
partie du problème. Enfermés 


ent eritiquent la gestion sociale du gouvernement 


mis en cause la politique sociale du gouvarne- 


texte idéré edi 
Ce sera considéré comme adopté sam 

8 décembre, à 19 h 45, si l'opposition ne dépase 
pas de motion de censure, Ce qu'8 
pas disposée à faire. 


lle ne semblait 


tions tarifaires entre les chnis 
De privées et les caisses de sécurité 
sociale en conventions à durée déter- 
minée, a donné lieu ἃ de vifs 


échanges entre le vernement et 
les oppositions de Hoi et du cen- 


cle garronte les cliniques 
es Non lue mes gars da re 
à tique. Acceptez de voir que le 
fera à compatible avec lu 
maitrise de saniè. Tenv= 
compte du fait que les cliniques pri: 
νόος créent des emplais, investissent el 
paient des impdts», a prolesté 
M. Denis Jacquat (UDF, Moselle). 
« Votre démarche n'est pas évonomi- 
que, mais idéologique». ἃ affirmé 
M. Chamard (RPR) . Ρ 
«il ne s'agit pas d'allumer une 
guerre de ΠΑΡΗ͂Ν entre de publie er le 
privé», a répliqué le ministre, avant 
de souligner que ἰς gouvernement 
manquait de «garanties » sur l'utili- 
sation des fonds publics en exercice 
libéral. S'agissant des cliniques pri- 
vées, le gouvernement ἃ accepté un 
amendement de l'opposition pré- 
voyant l'obligation de motiver une 
décision de refus d'homologation. 
Un amendement socialiste ixe à un 
minimum de εἶπα ans la durée des 
conventions par les caisses 
régionales d'assurance-maladie avec 


ces cliniques. 
PIERRE SERVENT 


ANDRÉ LAURENS 


dans un système contraignant, 
les partis, même lorsqu'ils ruent 
dans las brancards, ou parce 
qu'ils ruent, ont oublié leur autre 
moitié fondatrice : leur anracine- 
ment social. Ce monda-là bouge 
aussi, veut se faire entendre, et 
souffre d'une véritable crise de 
représentation s'il n’y parvient 
pas par les canaux ordinaires de 
la politique. Pour peu que les par- 
tis continuent de vivre selon des 
schémas idéoiogiques ou des 
habitudes de pensée qui ont 
vieilli, pour peu qu'ils consacrent 
toute laur énergie aux rivalités 
internes à la corporation, ou la 
conquête des positions de pou- 
voir, ils deviennent de plus en 
plus étrangers au reste de la 
population, de moins an moins 


compris par elle. 

Personne ne leur conteste leur 
rôle dans l'expression du suf- 
frage. la lutte pour la pouvoir et 
la nécessaire sélection des lea- 
ders, à condition qu'ils ne s'en 
tennent pes là, à condition qu'ils 
ne fassent pas de ces moyens la 
seule finalité de feur action politi- 
que. 

On n'en est peut-être pas là 
mais il y 8 des exemples de 
décalage, entre la classe politi- 
que et le reste de la population, 
qui laissent pantois. En voici 
deux, pris dans l'actualité et dans 
les deux camps : ici l'on décou- 
vre, en 1990, que l’Europe en 
train de se faire si lentement 
depuis quarante ans n'est pas 
celle que l'on souhaiterait : là, on 
ressent, dans un pays qui s’est 
considérablement urbanisé ces 
dernières décennies {tout en 
continuant de privilégier la repré- 
sentation rurale), l'urgence d’une 
politique de la ville{ 

Pris individuellement, les 
acteurs de ls politique ne sont ni 
stupides ni complètement cou- 
pés de leurs concitoyens. Com- 
ment et pourquoi la plupart d'en- 
tre eux, à quelques exceptions 
près, se laissent-its enfermer 
dans un système déphasé, qui 
semble Jeur ôter toute clair- 
voyancs et les murer dans la sur- 
dité? Tout se passe comme s'ils 
n'écoutaient qu'une seule musi- 
que, celle de leur régiment, 
comme s'ils n'étaient branchés 
que sur là monophonie dans un 
monde en stéréo. Ainsi que 
l'écrit savamment Pierre Avril, 
les partis «en raison de leur 
situation d'interface doivent 
TE ts du côté socié- 

» Et il y a de quoi fai 
chté-à. M Tone 


» Le financement de la vie 
politique, d’Yves-Marie Dou- 
let. PUF Que sais-je? ,126 
pages. 29 F. Essai sur les par- 
EA Politiques, de Pierre Avril. 
ayot, 225 pages, 72 F. 
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en | 7 POLITIQUE 
Les réactions τ dits de M. Noir et de Mes Barzach 


«Tout ce qi compromel l'union de l'opposition n'est pas opportun » 


M. Jacques Chirac, commentant la déci- ὁ 


sion prise par M. Michel Noir de se démettre 
de son mandat de député du Rhône et de 


duitter le RPR, suivie par Me Michèle Bar- . 


Zach. a déclaré, vendredi 7 décembre, au 
Cours d’une visite dans le Morbihan : «Tout 
ce qui compromet l'union de l'opposition 
n'est pas opportun. » Dans une lettre adres- 


4.16 suis virées, s'était exclamée 
en sanglotant de colère et de sur- 


vement. ἢ est vrai qu'elle s'était. 
depuis quelque temps éloignée de 
la ligne majoritaire slors qu'elle 
n'avait pas été pour récupé- 


tique contemporaines. Dans une 
confession à Globe 


Et c'est notamment elle 
avait adhéré à la Force unie de 


1989, elle avait transgrecsé les avait 
recommandations du RPR en se ᾿ Nés'en 


JOURNÉE.S! 


PROSPECTIVES 


PARIS 


Les 15, 16 et 17 
janvier 1991 


Unesco 
125, avenue 
de Suffren. 

75007 Paris . 
Accès libre 
et gratuit 


Renseignements : (1) 47-00-39-24 
de lundi au vendredi de Ὁ h à 18 Β΄ 


ques À 
MM, Noir et Léotard. Dès juin- [es mets Er 


souligne M. Chirac 


sée au maire de Lyon, le secrétaire général 
du RPR, M. Alaïn Juppé, avait auparavant 
souligné : «J'étais en droit d'attendre une 


. attitude de dialogue. 5 Pour le président dur 


CDS, «ia politique n'est pas une voie soli- 
taire. 5 « Je respecte l'opinion personnelle de 
M. Noir, a dit M. Pierre Méhaignerie, mais 
ce n'est pas ma voie. J'en ai choisi une 


La « dérangeante » 


«rénovateurs» qui 


elle-même, « ἰὼ nomme ministre de la santé. Cette le ministre de la santé prend goût à 
Avec M. Pasqua égalome, 509 «primaires » lancée par M. Pesque «ἰδέαι bien tempéréen, Gomme là ceteercice découvert sur le tard 
rapports s'étaient aigris lorsqu'elle : qualifiait Libération 19 janvier ᾿ x 
lui avait reproché sa fameuse Dans un monde 1988, avait servi à illustrer de son _ Dans ce monde qu'elle jugera 
phrase sur les «valeurs» du Front «machiste» sourire quelques affiches électorales Pourtant «mechiste» elle se fait une 
national, ce qui lui avait valu cette La rupture de Mr Barrach avec le mais n'avait alors pas encore vrai large place, toujours parrainée par 
réplique du sénateur : «Mme Bar- ΒΡΗ͂ οἱ surtout avec M. Chirac a ment miité. M. Chirac. C'est ainsi qu'il surmonte 
Zach a pou de chances de rempor- ‘ d'autant plus surpris que ses Avec le ministère de la santé, Pen des réticences pour lui permet- 
ter le prix Puftzer de la pensée ροῦ- ἡ tout change, car les problèmes tre d'être élue en 1988 député du 


5 τ 1988, que le chef de son public. A la télévision, les Français Même temps que M. Balladur et 
en avril dernier, eXe avait dit son  rakait l' et la générosités αἱ découvrent cette jeune femme qui qu'elle peut devenir l'année suivante 
amertume en décrivent le ΒΡΗ͂. qu'il était eune machine très parle fermement et clairement, qui adjointe au maire de la capitale. 
comme «l'univers du non-dit où humaines? || est vrai qu'elle était débat avec ardeur. Toutefois son Cette ftation explique peut- 
22e. ΤΟΓῸΡ vire ere avr Look autant que ses prises de posi- _ &tra les larmes de M= Barzach et le 
droit d'expressions. parfois à contre-courant ne ki dépit de M. Chirac — «Je l'avais 


: Mardi 15 janvier : 


cologue à Paris, mère de deux 
unique de épousa d'un joumaliste, c'est par 
M. 
bon qu'elle était entrée au RPR où 
elle fut successivement conseiller 
d’errondissement dans le 15° en 
1977, conseiler de Paris en 1983, 
élec- at déléguée du RPR aux relations 
sociales l'année suivante. 


scène lorsque M. Chirac en 1986 la 


qu'elle traite intéressent un vaste 


les compagnons du 
Ἢ que des applaudissements 
nl Lt 4 jourd'hui s'annonçait en fiigrane. 


autre. J'espère que nous nous retrouverons 
un jour,» M. Noir s'est donné une semaine 
pour juger de l'impact de son geste. Ven- 
dredi soir, aucun autre élu n'avait répondu, 
après M= Barzach, à son appel à démission- 
ner des structures de l'opposition. Dans son 
entourage on estimait que «/’onde de choc 
96 propegers tranquillement. » 


des cadres et des élus du mouve- 
ment, son départ n'a pas été réelle- 
ment regretté. 
La coquelache 
des médias 


Toute dévouée à M. Chirac qui la 
protège parfois de la rudesse de 


15. arrondissement de Paris. en 


sortie de l'anonymat» -- le soir du 
17 février 1990 où la rupture d'au- 


Les Assises de l'Emploi : partager l'expérience 


Le décès da doyen Clande-Albert Colliard 


Ciaude-Albert Colltard, profes- 
‘seur agrégé des facultés de 
droit, père de M, Jean-Claude 
Colliard, directeur du cabinet du 
président de l'Assemblée natio- 
nale, est décédé mardi 4 décem- 
bre à l’âge de soixante-dix-sept 
ans ({e Monde du 8 décembre}, 


Avec Claude-Albent Colliard, le 
monde du droit perd l’un de ceux 
qui furent son honneur et sa 
fierté. On mesurera mieux 
demain le vide que crée son 
départ. Car nul, plus que le 
doyen Colliard, n'aura tenu une 
si grande place parmi nous: nul 
n'aura joué un si beau rôle sur la 
scène éclairée de l'université 
française. 

Sa vie entière lai fut consacrée. 

Claude-Albert Colliard £ut 
avant tout un professeur. Mme 
si ses éminentes qualités et une 
compétence confirmée lui valu- 
-rent d’occuper de flatteuses fonc- 
tions au plan international et 
portèrent ses pas dans les univer- 
sités du monde entier, il resta lié 
aux facultés de droit françaises 
per une inébranjable et ferme 

idélité. 


A deux notamment, celle de 
Grenoble et celle de Paris, où se 
déroula l'essentiel de sa carrière. 
Mais le doyen Colliard avait trop 
le sens de l'université, dans l'ac- 
ception la plus noble du terme, 
pour ne s'intéresser qu'aux seules 
maisons où il lui fut donné d'en- 
scigner. 

Mais il avait tout de même un 
attachement particulier pour 
Grenoble où it fut un doyen vigi- 
lant, présent, efficace et respecté, 
puis pour Paris, où il occupa suc- 
cessivement les fonctions d’asses- 
seur du doyen de la faculté de 
droit en 1967, de directeur de 
J'UER droit du développement 
en 1969 et de coordinateur de 
l'UER juridique. 

À Grenoble, certains l'appe- 
isient avec une affection ironique 
et amusée «Je doyen rouge ». Il le 
savait et l'avouait volontiers avec 

ue malice. Rien ne le satis- 
aisait plus que le sentiment 
d'apporter aux choses et aux gens 
dont il pouvait d’aventure déplo- 


‘3 jours pour éclairer votre avenir professionnel : 


|. Cette joumée est destinée aux professionnels des ressources humaines, du recrutement et du management des hommes. |! s’agit ici de partager 


l'expérience à travers les témoignages précis de responsables d'entreprises et d'organisations professionnelles. 


Coordonnés par le service économique et social du Monde, avec l'appui d'un comité composé de directeurs des ressources humaines et de 


spécialistes, quatre thèmes seront développés : 


“La gestion prévisionnelle de l'emploi : de 3 ans à 15 jours” 


Γ at-il encore des partenaires sociaux ἢ 


“Les ressources humaines et le recrutement dans le cadre des fusions-acquisitions” 
"Les cohabitations dans l’entreprise : les jeunes et les anciens, les diplômés et les promus.” 


Mercredi 16 et jeudi 17 janvier : 


Les Tribunes 
des Entreprises : 


AGF ; Apple France ; 
Bossard Consultants ; Bull ; CJDES ; 


Framatome ; France Télécom ; 
GEC Alsthom ; Hewlett Packard ; 
Indosuez ; Lafarge Coppée ; 
Price Woterhouse ; | 
Promodes. ; Rhône-Poulenc ; ἡ 


* Schlumberger ; Sligos ; 


SNCF ; Snecma ; Thomson ; Total ;.., 


Ces entreprises. présenteront chacune 
dons le cadre d'un débat de 2 heures 
les spécificités et les imovations de leur 
politique de gestion des ressources 
humaines et leurs perspectives de 


développement à court et moyen terme. 


Les forums de l'Emploi : 
© Les débois des universiés et des écoles 


dons la formation” Φ Le kosque aux stages : 
réponses aux besoins 

de la formation continue 7” un kosque spéciclement consacré 

"Les Bac+ 2" en partenariat 

avec la MNFF. les formations et dans tous 


᾿ a τα ch Φ les conseils des experts aux codres : 
.et précises sur les besoins d'information Pour les cadres ayant une expérience 
des responsables de PME-PMI. professionnelle de 3 ans, des 
consultations individuelles et gratuites 
τ © L'APEC ovec un débot sur seront offertes por des cobinets 
"Et si les cadres expérimentés avaient de recrutement, sous l'égide du 
quelque chose à apporter oux enire- SYNTEC et de la Chambre Syndicale 


| prises θ΄. 


aux stages en entreprise pour toutes 


Les Portes de l'Action : 


Φ Préparer l'avenir : 
6 conseillers d'orientafion seront 
à votre disposition pour vous aider 
à mieux connaître les formations afin 
de préparer votre ovenir. 


te CDTE et la MNEF vous proposent 


Nationale des Conseils en Recrutement. 


rer la vétusté, l'inertie ou le 
conformisme un peu de 58 fou- 
gue, de son enthousiasme, de son 
éternelle jeunesse... 


À Paris, élu à l'ancienne facuité 
de droit en 1959, il traverga cou- 
rageusement moins de dix ans 
plus tard les turbulences de mai 
1968. Il ne fut point de ceux qui 
se jetèrent pour éviter la noyade, 
la contestation ou le désaveu 
dans une démagogie facile et 
in 

Parce qu’il avait au plus haut 
point l'intuition universitaire et 
qu'il percevait ce qui ne se faisait 
pas et ne devait pas sc faire, il se 
dressa compréhensif mais iné- 
branlable et il fit front. Au ris- 
que, lucidement endossé, de 
n'être pas toujours compris 
d'étudiants dont il était pourtant 
plus proche que bien d'autres. 

Car le doyen Colliard, c'était 
tout à {a fois une grande compré- 
hension des autres mais sans 
complaisance: une grande ouver- 
ture au prochain mais dans le 
respect de Ja conviction et de la 
dignité d'autrui; une autre idée 
de ce que représente 
l'enseignant : un «maître», non 
de droit divin mais par l'effort 
consenti et l'exemple affiché 
envers et contre tout. 

I publia de nombreux 
ouvrages dont ies moins connus 
ne sont pas les Libertés publiques 
ou les Institutions internationales 


parus chez Dalloz, ou son beau , 


récueil de textes de droit interna- 
tional et d'histoire diplomatique 
paru chez Montchrestien. 

Il n’attacha jamais à l'appa- 
rence extérieure le prix que lui 
témoignent le plus souvent ceux 
qui veulent habilement se dissi- 
muler derrière clle. 1 pensait 
avec raison que la véritable élé- 
gance est celle du cœur et de 
l'âme. Et celle-là, il n’avait guère 
besoin de la montrer, elle se 
voyait d'emblée. 

Un juste disparaît. Mais ses 
œuvres lui dx 20 

JACQUES ROBERT 


> Jacques Robert est membre 
du Conseil constitutionnel. 


Entrée sur inviation 


collège B 
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Les mesures de M. Michel Rocard pour la rénovation urbaine 


Chaque département aura un « chef de projet » 
pour changer la vie dans les quartiers 


A l'issue d'un séminaire sur la 
politique urbaine, qui a rassem- 
blé, vendredi après-midi 
7 décembre, à l’hôtel Matignon, 
une trentaine de ministres et 
secrétaires d'Etat, M. Michel 
Rocard a rendu publiques une 
vingtaine de mesures qui 
devraient faire passer l'action 
des pouvoirs publics en faveur 
des quartiers défavorisés « de 
l'artisanat au stade industriel », 
selon l'expression du premier 
ministre. Elles seront présentées 
et discutées à l'Assemblée 
nationale le 18 décembre pro- 


La première de ces orientations, 
politiquement fa plus difficile à 
faire passer, consiste en une nou- 
velle répartition de la dotation glo- 
bale de fonctionnement attribuée 
par l'Etat aux communes en vue de 
corriger les inégalités entre collecti- 
vités riches et communes pauvres. 
Mais la clé de cette nouvelle répar- 
tition n’a pas encore été révélée. 

Un projet de foi «anti-ghettos » 
sera présenté au conseil des minis- 
tres dès le mois de février prochain 
et proposé au Parlement à sa ses- 
sion de printemps (/2 Afonde du 
6 décembre). Il prévoit notamment 
l'obligation pour les promoteurs de 
construire un pourcentage minimal 


de logements locatifs sociaux, une 
garantie de relogement sur place 
les habitants expropriés pour 
cause de reconstruction, l’encoura- 
ment à l'installation d’activités 
nomiques et commerciales dans 
les grands ensembles et la création 
d'établissements fonciers in 
partementaux disposant de leurs 
propres ressources et achetant des 
terrains. 

Voici le détail des autres 
mesures examinées au Cours du 
séminaire gouvernemental du ven- 
dredi 7 décembre, qui touchent un 
grand nombre de ministères et 
d'administrations : 

- Tous les crédits prévus par 
l'Etar pour le déve ent social 
des quartiers seront ais glo- 
balisés au niveau régional. Pour 
l'année 1991, leur déblocage sera 
accéléré. 

- Cinq groupements d’intérèt 
public (GIP), dotés d’un comptable 
public et présidés par un élu, 
seront créés à titre expérimental 
pour gérer en commun, dans cer- 
tains quartiers difficiles, les 
moyens des collectivités locales et 
de l'Etat. 

— Dans chaque département, 
c'est le préfet, assisté par un «chef 
de projet», qui est chargé de met- 
tre en œuvre Ia politique de la 
ville. 

- Les fonctionnaires de l'éduca- 
tion nationale, de [a police et des 
affaires sociales, accomplissant 


leur carrière « dans des postes diffi- 
ciles », recevront des avantages qui 
seront mis au point d'ici peu par la 
direction de la fonction publique. 

— De vingt à trente stagiaires de 
l'ENA seront pire ri 
année dans les agglomérations « à 
problèmes » 


— D'ici au 31 mars prochain, les 
préfets prépareront un schéma 
d'amélioration des services publics 
de l'Etat dans les quartiers qui en 
sont insuffisamment pourvus. 

— Un centre des hautes études 
urbaines et un institut de forma- 
tion pour les animateurs de la poli 
tique urbaine vont être créés. 


« Maisons de la formation » 
et « cafés-musique » 

- Le conseil national de Ia ville, 
élargi à de nouveaux élus, est 
désormais de faire une éva- 
luation des politiques de dévelop- 
pement urbain. 

- La loi du 31 mai 1990, dite 
loi Besson, qui définit une nouvelle 
politique d'attribution des loge- 
ments sociaux (de manière à éviter 
la concentration dans les mêmes 
quartiers des populations défavori- 
sées) sera mise en application de 
manière accélérée. 

— Ouverture À titre expérimen- 
tal de quinze « maisons de la for- 
mation» dans certains quartiers 
difficiles pour accueillir les jeunes 
et Les orienter. 


- Encouragement à la création, 
gros dans 400 quartiers sen- 
si de «régies de quartiers, au 
sein desquelles les habitants s'orga- 
niseront pour améliorer leur vie 
quotidienne et l'entretien de leurs 
ll 


— Formation de 400 jeunes issus 
des quartiers difficiles pour en 
faire des animateurs sociaux. 

— Affectation dans les «sites 
pilotes» de 400 jeunes objecteurs 
de conscience accomplissant leur 
service national. 

— Ouverture des locaux scolaires 
à la population des iers difli- 
ciles en dehors des heures de 
classe. 

— Gratuité d'inscription dass les 


zones en 

— Financement à hauteur de 
55 millions de francs du pro- 
gramme destiné à ouvrir, dans les 
meilleurs délais, cent cafés-musi- 
que, ouverts le soir et accueillant 


les jeunes amateurs de rock ou de 
«raps». 


- Affectation 
difficiles d’un millier de policiers 
irés en 1991. 
- Ouverture dans les prisons de 


Pau, 
ry-Mérogis d'ateliers de formation 
production pour faciliter la réinser- 
tion des jeunes détenus. 
M. AR. 


ÉDUCATION 


| 
ae 
| 
| 


Ja fronde des collégiens dés hauts de Rouen 


Une grève d'élèves, déclenchée le 1* décembre pour la défense d'un collège, 
illustre les difficultés de la politique des zones d'éducation prioritaires 


ROUEN 
de notre envoyée spéciale 


« C'est le monde à l'envers.» Au 
ue, sur le pla- 
teau de la Grande Mare dans les 
hauts de Rouen, les enseignants 
sont en chômage technique. 
Rejoints par les plus jeunes, les 
élèves de quatrième et troisième 
ont déserté les salles de cours 
samedi L« décembre, plantant là 
leurs professeurs au beau milieu de 
la matinée. Le motif : l'inspecteur 
d'académie, « l’académicien » 
comme disent les élèves, venait 
d'apprendre aux parents et au prin- 
cipai que Gomes Era ue allait 
Fermer au mois de juin. Une déci- 
sion sans appel. # Du coup, raconte 
Abdelkader, élève de quatrième, on 
a expliqué aux profs qu'on n'élait 
pas d'accord et on est descendus 
faire un sit-in dans les rues. » 


Le lundi suivant, la tension est 
montée d'un cran. Les enseignants 
ont rejoint leur poste, mais les 
élèves sont restés dans la cour. 
Déterminés, calmes, malgré le 
désir de certains de descendre en 
ville qui ἃ provoqué quelque émoi 
chez les professeurs. Depuis, la 
grève des cours se poursuit. Les 

lèves se relaient sur l'estrade et les 
profs font le pied de grue dans les 
couloirs... Les parents ont prêté un 
porte-voix, ils ont aidé à la confec- 
tion des banderoles - «SOS, 
M. Banlieues », « Nous voulons gar- 
der notre collège » — ct ils assurent 
une présence discrète, mais effi- 
cace. 


Au départ du conflit qui oppose 
le collège aux autorités locales, il y 
a une situation banale. Ce quartier 
déshérité de fa périphérie de 
Rouen abrite trois collèges. 
Construits au début des années 70, 
pour accueillir 1 760 élèves, ils en 
comptent ἃ peine un millier 
aujourd'hui. Des prévisions démo- 
graphiques approximatives, la 
réhabilitation d'une grande barre 
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d'immeubles détruite par un incen- 
die qui a en partie modifié la com- 
position de la population du quar- 
tier, ont progressivement vidé les 
collèges. l'inverse, Gustave-Flau- 
bert, le lycée du plateau, craque 
sous le poids des effectifs qui gon- 
flent chaque année. 


Une équipe gagnante 
mais pénalisée 


L’inspection académique 
réclame l'ouverture d’un nouveau 
lycée dans le quartier, mais la 

ion, responsable de la construc- 
tion, fait valoir qu'aucun terrain 
n’est disponible. Le rectorat sug- 
ἔπ alors de transformer en y 
l'un des trois coll : après deux 
Ar a rn c'est parent 

corges-Braque qui est désigné, 
Plus grand, bien entretenu, mieux 
situé que les deux autres, c’est le 
seul que l’on peut à moindres frais 
et rapidement reconvertir en lycée. 

Mais c'est justement parce qu’on 
y travaillé à l'aise qu'élèves, 
parents et professeurs, tous unis 
derrière un principal de choc, 
M. Jean Fauré, veulent conserver 
leur collège. Deux logiques, un dia- 
logue de sourds. Et la situation est 
d'autant plus paradoxale que l'ins- 

ecteur d'académie lui-même, 

. Marc Weiïbel, vante les qualités 
de cette équipe, «porteuse, bat- 
tante, qui a dynamisé le collège et 
l'a amené à un niveau de réussite 
intéressant ». 


« Drôle de façon de nous payer 
pour le service rendu », protestent 
les enseignants. ils ne lèrent 
pas. À la rentrée 1990, le principal 
n'a-t-il pas été choisi par le recto- 
rat pour coordonaer le zone d'édu- 
cation prioritaire (ZEP) ? Or la fer- 
meture du coflège va forcément 
entraîner la suppression de son 
poste. Pourquoi pénaliser une 
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équipe qui a.faif ses preuves, 
demandent les professeurs et les 
parents? Pourquoi casser une 
dynamique ui δ transformé 
l'image du collège dans le quartier 
et amélioré les performances des 
élèves ? 
Une fois les mille élèves regrou- 
dans deux établissements, tous 
les moyens, postes et crédits seront 
maintenus, affirme l'inspection 
académique. Mais les enseignants 
sont sceptiques. Ils sont surtout 
amers, inquiets à l’idée de voir leur 
équipe coupée en deux, dissoute. 
Et ils n'ont guère envie d'aller 
enseigner au collège Boieldieu. 
dans la partie La plus «chaude» du 
plateau, la cité ghetto des Sapins, 
ni au collège Giraudoux, qui 
accueille les classes moyennes du 
quartier, mais avec lequel les 
« profs de Braque » ne se sentent 
guère en phase. 


L'histoire 
d’un sauvetage 


Car un esprit de famille 

dans ce collège où cohabitent des 
enfants issus de vingt-deux natio- 
nalités différentes, dont beaucoup 
ont des conditions de vie difficiles. 
Une famille soudée autour du 
«patron», M. Jean Fauré. Ce prin- 
cipal, un peu shérif, coulait des 
jours plutôt tranquilles dans un 
collège du centre-ville quand l'an- 
cien recteur de Rouen, M. Daniel 
Baencel (actuellement membre du 
cabinet de M. Jospin) lui demanda 
il y a cinq ans de prendre la direc- 
tion de Georges-Braque. Une 

de tenter le sauvetage d'un 

à la dérive miné par une valse inin- 
terrompue de chefs d'établisse- 
ment, des résultats scolaires désas- 
treux, et ravagé par une série 
d’incendies d'origine criminelle 
(cinq en dix mois) qui expliquent 


Performance 


πὰ 


ξ τὰ 
ἥ ἢ + 10,36 % 


qu'ayant êté progressivement res- 
tauré Le collège soit aujourd’hui en 
bon état. 


ne lésine pas sur l'équipement du 
collège. Les élèves de Georges-Bra- 
que disposent d'une bibliothèque, 
d’un centre de documentation, 
d'une salle de ping-pong, d’une 
salle audiovisuelle et d'un équipe- 
ment informatique qui tourne à 
plein rêgime. Et is sont sans doute 
les seuls en France à posséder un 
minibus pour leurs déplacements, 
lors des sorties scolaires, et surtout 
un bateau amarré sur la Seine 
grâce auquel, une fois par semaine, 
ils font du ski nautique! 

Le bateau et le taux de réussite 
au brevet des collèges, « passé en 
cinq ans de 42 % à 83 90», voilà 
pourquoi Nadège et Mohamed 
veulent rester à Georges-Braque. 
Le principal aligne un autre score : 
le taux de passage en seconde, qui, 
a franchi cette année La barre des: 
60 %, dépassant de deux points la 
moyenne de l’académie. Liaison 
CM2-sixième, groupes de niveau 
en maths, effectifs allégés pour les 
élèves en grandes difficultés, 
sixième-cinquième en trois ans et à 
petit effectif pour éviter les redou- 
biements, enfin, classes de fran- 
çais-langues étrangères pour les 
primo-arrivants : l'équipe de 
Georges-Braque s'est dotée de 
moyens pédagogiques pour assurer 
la réussite des élèves. 

Le ministre, qui s'apprête à 
relancer la politique des zones 
d'éducation prioritaires à l'occa- 
sion du débat sur {a ville et fa ban. 
lieue, a, dans les hauts de Rouen, 
un bel exemple à exploiter. 

CHRISTINE GARIN. 


a Les étudiants évacuent les 


vendredi 7 décembre, après avoir |: 
obtenu le vote, par le conseil d'ad- 
ministration, d’une motion qui 
prévoit La fermeture de l’univer- 
sité, mardi 11 décembre, pour 
mettre ἢ isation d’un débat 
sur les difficultés de l'établisse- 
ment. Les étudiants réclament 
uotamment « l'équité des diplômes 
au niveau hationai» et l'augments- 
tion du budget. : 
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Grâce à une équipe de chercheurs français 
Un gène impliqué dans une forme rare 


de myopathie a été localisé 


Sous la her du cute 
d'études du potymorphismse 
humain (CEPH, Paris), des cher- 
cheurs français sont parvenus à 
localiser un gène impliqué dans 
la dystrophie des ceintures, une 
forme rare de myopathie. Effec- 
tuée en un temps record à partir 
d'un échantillon de familles pro- 
venant de l'île de la Réunion, 
leur découverte auvre la voie 
vers l'identification du ou des 
gènes impliqués dans cette 
maladie. 


Les signes cliniques de la dystro- 
phie des ceintures surviennent 
habituellement entre huit et quinze 
ans, et touchent principalement les 
muscles des cuisses et des hanches. 
Beaucoup moins fréquente -- ct 
moins sévère - que la myopathie 
de Duchenne, cette affection neu- 
ro-musculaire atteint, en France 
métropolitaine, quelques centaines 
de personnes. C'est la raison pour 
laquelle aucune étude génétique 
sérieuse n'avait pu jusqu'alors être 
menée sur cette maladie hérédi- 
taire, transmise selon un mode 
autosomal récessif. 

Comme souvent dans l'histoire 
de la médecine, {e progrès cnregis- 
tré aujourd'hui est né du hasard 
d'une rencontre. En 1987, l'Asso- 


(ciation réunionnaise contre les 


myopathies prend contact avec le 
professeur Michel Fardeau (unité 
INSERM 153, Paris), l'un des prin- 
cipaux spécialistes français dans ce 
domaine. Invité au Centre hospita- 
lier Saint-Pierre de la Réunion. 
celui-ci y découvre une concentra- 
tion tout à fait inhabituelle de 
familles arteintes de la dystrophie 
des ceintures. 


Appartenant pour la plupart à 
une petite communauté du sud de 
l'île, ces familles présentent un fort 
taux de consanguinité. Un matériel 
inespéré pour tenter de localiser le 
gène responsable de cette affection, 
puisque les études généalogiques, 
mises en route dès l'an sui- 
vante, permettent de remonter 
douze ou treize générations vers un 
effet fondateur unique, situé aux 
environs de 1660. 


” Après sélection d'un échantillon 
de onze familles (87 individus dont 
25 sujets atteints), sur lesquelles 
furent effectués les prélèvements 
sanguins et l'extraction d'ADN cel 
lulaire (support biologique de l'hé- 
rédité), les chercheurs ({) entre- 
prennent, en juin 1990, les travaux 
de localisation génétique, Leurs 
résultats, ἃ paraître prochainement 
dans les Comptes rendus de l'Aca- 
démie des sciences, démontrent 


sans ambiguné qu'un gène impli- 


qué dans la dystrophie des cein- 
tures se situe sur Île 
Chromosome 15 humain. 


Efteciuée en muins de τιν. mois 
grâce aux outils les plus perfor- 
mants de 14 biologie moleculaure, 
cette étude témoigné également, 
s'il en était besoin, de l'intérêt 
médical du programme intematio- 
nat Génome humain. Officielle 
ment lancé au plan national 
en octobre dernier, par le ministère 
de la recherche at de la technologie 
{le Monde du 24 wctobre), celuisci 
prévoit de dresser. dans {a décen- 
nice à venir, la varie intégrale du 
patrimoine génétique de l'espèce 
humaine. Principal atout de ta 
France dans celle compétition 
internationale, le CEPH, crèé en 
1984 par le professeur Jean Daus- 
set, a pour objet de découvrir les 
gènes impliqués dans les trois mille 
maladies héréditaires recensées à 
ce jour. 


Annoncée comme imminente en 
1986, l'identification du gène de La 
myopathie de Duchenne avait 
nécessité près de deux ans de fra- 
vaux avant d'être réalisée par une 
équipe américaine {le Hande du 
6 juillet 198$). La rapidité avec 
laquelle un gène impliqué dans la 
dystrophie des ceintures vient 
d'étre localisé illustre l'ampleur des 
moyens, Léchniques et financiers, 
mis en œuvre depuis lors pour 
l'étude des affections neuromuscu- 
laires. Elle laisse présager une iden- 
tification rapide du gène localisé 
sur Je chromosome 15 des familles 
réunionnaises (2), ouvrant ainsi La 
voie vers la compréhension des 
mécanismes physio-pathologiques 
et vers le diagnostic anténatal de 
cette rare maladie héréditaire. 


CATHERINE VINCENT 


(1) Outre le CEPH, ont participé à 
cette étude les suis de MM. Josué 
Fcingold (unité INSERM 155, Pans} εἰ 


Michet Fardeau (unité INSERM 153, 
Paris}, ainsi que ἐς Centre de transfusion 
sanguine de [5 Réunion. 


{2} Des familles d'autres origines 
devront ètre étudiées afin de vérifier si 
un où plusieurs gènes sont impliqués 
dans cette maladie. 


a Une nouvelle molécule active 
contre le virus du side, — L'hebdo- 
madaire américain Science, daté 
du 7 décembre, fait état de la 
découverte d'une molécule capable 
d'inhiber la multiplication du virus 
du sida. Baptisée BI-RG-587, cette 
substance semble être très active 
contre {a transcriptasc reverse, 
molécule indispensable à la répli- 


‘cation du virus. Il serait toutefois 


encore tout-à-fait prématuré de 
conclure à ja découverte d’un 
médicament efficace contre le sida. 


Le Monde 
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HEURES LOCALES 


Un plan béton pour la Côte d’Azur 


Contre l'avis de tous les experts, les autorités locales maintiennent leur projet d'entasser 
400 000 habitants autour de Cannes et d'Antibes 


CANNES 


de notre envoyé Spécial 
Ι Ε 5 novembre, dans l'une des tours de 


la cité administrative de Ni 
{ le Nice, les 
autorités ont donné la Piineur à d'une 


(CIAT) avait décidé de doubler | M 
co-scientifique d D ipols τς Anal 
du 15 πόνοι bre). ϑορμιλαίροιις (ee 


Conçue il y a vingt ans déjà pour injecter 


un peu de malière grise dans une k 
qui s'endormait sur son pro en A 
cu bien du mal à germer au milieu de ses 
400 hectares. Mais c'est fait. Reliées par un 
labyrinthe de routes de campagne où le préfet 
lui-même s'égare, plusieurs centaines d’entre- 
prises dites «de haute technologie» ronron- 
nent à l'abri d'une ceinture verte de garrigue 
(1), Le produit a séduit, et comme il ne reste 
plus de terrains à vendre, on va créer non loin 
de là, et sur le même concept, un Sophia 2 
d importance équivalente, Émporté par sa 
passion d ‘aménageur et soutenu par Michel 
Rocard, qui a qualifié Sophia 2 d'« opération 
structurante majeure de l'amné ment de la 
pen Pierre Mayer, le haut fonctionnaire 
ui gère le projet, parie déjà de Sophia 3, 4 et 
5. sur d'autres sites de fa Côte. 3 
Mais il y a au moins un élu que ces projcts 
mirifiques n'enthousiasment.pas. C'est Michel 
Rolant, ancien syndicaliste, ex-patron de 
l'Agence de l'énergie, conseiller de Picrre 
Bérégovoy et maire de Vaïbonne, la commune 


dont le territoire héberge ia plus grande partie ὦ 


de Sophia 1 ci 2. Sa bourgade, dont La popula- 
tion a sextuplé en quelques années, explose. 
«vant de se lancer dans certe espèce de fuite 
en avant, grommelle-t-il, mieux vaudrait 
d'abord digérer Sophia 1.» 


Quand la Sun Belt 
prend une allure inquiétante 


Ce conseil de modération a peu de chance 
d'être entendu. La plupart des élus de ce sec- 
teur des Alpes-Maritimes ont dans la tête 
l'image de la Californie française lancée jadis 


par Jacques Médecin. La décision parisienne: | 


de lancer Sophia 2 donne un- coup d’accéléra- 


teur à leurs ambitions. Car elle signifie pour --. 


cux un nouveau flux d'entrep: de cadres, 
de taxes locales, de affaires immo- 
bilières et de prestige. 

La Sun Belt, cette ceinture dorée par le 
soleil, prend pourtant une allure inquiétante. 
De Menton à Théoule (le Monde daté 
18-19 novembre), un mur de constructions 
long de cent kilomètres, laboricusement relié. 
par unc autoroute et une voie SNCF, sur- 
plombe la Grande Bleue. De la frange littorale 
clle-même, il ne reste que des parkings à 
bateaux, des pistes d'aéroport οἵ de maigres 
plages qu’on engraisse artificiellement. La 
æonc la moins dense, ponctuée par Antibes, 


Cannes, Mandelieu et Théoule, s'étend des 


rives du Var aux rouges collines de l’Estérel. . 


Elégance, douceur de vivre, festivals, magni- 
licence des horizons y attiraient les artistes. 
En trente ans, les promoteurs en ont fait une 
sorte de banlieue anarchique étendant chaque 
jour plus loin vers l'intérieur villas cossues, 
lotissements οἱ résidences du troisième âge. 


Les Alpes-Maritimes s’enorgueillissent de 
records comme celui de l'ensoleillement, de la 


croissance démographique et des revenus tou- 
ristiques. Mais on parle moins de ceux qui 
concernent la densité automobile (bientôt de 
la pollution corrélative) et de la délinquance, 
Bref, la Californie française goûte les délices 
empoisonnés d'une urbanisation galopante. 
Voilà trente ans que les pouvoirs publics 


tentent de maîtriser ce développement, 
notamment dans le secteur Antibes-Cannes- 


.Grasse. En vain. Elaboré par les services de 


= Monsieur le maire 


face aux associations de « citoyens debout » 


(CARNACQ), qui rassemble 400 


| Instruments de contre-pouvoir 
les comités de quartier veulent obliger les élus locaux à coopérer 


nous réjouissons que ce texte donne 


d'un petit espace vert sur un flot 
du 7: arrondissement, alors couvert 


l'Etat, le schéma directeur d'aménagement et 
d'urbanisme (SDAU) de 1979 avait réussi, 
non sans protestations, à limiter la gangrène 
constructive. Dès que les 25 maires du secteur 
ont reçu des lois de décentralisation le pou- 
voir d’en faire à leur tête, ils ont pris leur 
revanche. Sous l'égide d’un syndicat intercom- 
munal d'études et de programmation (SIEP), 
ils ont publié voici deux ans un nouveau 
schéma d'aménagement qui additionne leurs 
rêves de lotissements, de zones industrielles ct 
de golfs prétextes. Sur ce morceau de Pro- 
vence de 42 000 hectares (quatre fois Paris), le 
document prévoit de parsemer dans ce qui 
reste de garrigue 100 000 logements nou- 
veaux, résidences secondaires comprises, et 
2000 hectares d'entreprises offrant 
40 000 emplois. A La population actuclie — qui 
atteint déjà 330 000 habitants permanents - 
s'ajouteraient 85 000 nouveaux venus. 


Un avis défavorable 
qui équivaut à un veto 


Effaré par ce monstre, le préfet, M. Yvon 
Ollivier, a émis un avis défavorable, ce qui 
équivaut à un veto. Le projet des élus azu- 
réens ne pourrait être cohérent que s’il s'ac- 
compagnait des équipements indispensables ἃ 
toute la croïssance urbaine. Pour le secteur 
Antibes-Cahnes-Grasse, il faudrait donc y 
ajouter : des programmes d'HLM, des lycées, 
une prison, un poste d'interconnexion haute 
tension, des carrières, des stations d'épuration, 
des usines d'incinération, un réseau d'adduc- 
tion d'eau, une voie ferrée doublant l'actuelle 
et une nouvelle autoroute avec son cortège 
d'échangeurs, de pénétrantes et de routes 
secondaires. Les ingénieurs ont, depuis long- 
temps, dessiné le tracé de cette A8 bis à une 
dizaine de kilomètres de la mer, dans les col- 
lines du moyen pays : les 36 kilomètres les 
plus coûteux de France, car ils chemincraient 
sur 40 % de leur parcours sous le rocher. 

Affolés par les conséquences de leur schéma 
et contre l'avis de tous les experts — y compris 
les plus récemment envoyés sur place par 
Michel Delebarre, — les élus refusent l’auto- 
route, Ils veulent la rejeter dans l’arrière-pays, 


* désert, là où elle perdrait ct ses clients et son 


tilité. Tous les projets de développement de 
‘la région Antibes-Cannes-Grasse sont donc 
bloqués, y compris celui de Sophia 2. Une 
rémission inespérée dans la fièvre qui emporte 
la Côte, une occasion de réfléchir séricuse- 
ment à son avenir. Peut-on, sans la transfor- 
mer bientôt en une conurbation désordounée 
et invivable, y accueillir en même temps les 
retraités dorés sur traache, les touristes de 
l'été et les laboratoires de pointe ? 


MARC AMBROISE-RENDU 


() Le Monde a consacré un supplément ἃ 
Sophia-Antipotis dans son édition du 16 mai 1990. 


La chasse 
aux primes 


Ar avoir vécu quelques 
jours d'euphorie, les élus 
locaux at les secrétaires géné- 
raux sont à nouveau sur le qui- 
vive : M. Philippe Marchand, 
ministre délégué chargé des 
collectivités territoriales, 
devrait déposer prochaine- 
ment deux amendamants rela- 
tifs à la loi sur la fonction 
publique territoriale qui a été 
votée le 28 novembre. 


M. Marchand n'avait pas 
apprécié qu'À un simple projet 
de «toilettages se soient 
adjoints, en fin de parcours, 
deux articles singulièrement 
décentralisateurs, donnant aux 
collectivités la liberté de fixer 
elles-mêmes les indemnités de 
leurs collaborateurs et de jeur 
attribuer des logements de 
fonction. 


Ces amendements introduits 
par les sénateurs avaient été 
votés à l'unanimité en com- 
mission mixte paritaire. Un tel 
consensus manifeste, en fait, 
un véritable désarroi des élus, 


toutes tendances confondues, 
face à la crise du recrutement 
des fonctionnaires territoriaux. 
Pour y remédier, les prési- 
dents de conseils généraux, 
notamment, veulent offrir à 
leur personnel des primes 
aussi fortes que cellss perçues 
par les fonctionnaires de 
l'Etat. 

Mais les articles da loi 
publiés le 2 décembre au Jour- 
nal officiel sont assez larges 
pour autoriser beaucoup d'in- 
terprétations, beaucoup de 
revendications et quelques 
dérapages. Avant que les 
contentieux ne commencent à 
se multiplier, M. Marchand 
demande notamment que le 
Conseil d'Etat fixe les condi- 
tions d'application de ces 
textes. En ce qui concerne les 
primes, il souhaite établir une 
équivalence avec les fonction- 
naïiras des administrations 
déconcentréas de l'Etat et non 
avec la «centrale ». Cette dis- 
position crispe plusieurs syn- 
dicats, quelques jours, préci- 
sément, avant la création d'un 
groupe de travail sur le 
« malaise » de la fonction publi- 
que territoriale. 


R. Rs. 


LIRE EGALEMENT 
Dossier : L'information du lecteur-électeur 


Les Françals estiment que les médias 
locaux les informent correctement. La 
presse municipale, pourtant, ὃ du mal à 
trouver sa vois entre la promotion des 
élus et une vision plus critique de leur 
action. La communication au plan local 

souhaité 


tants sans leur demander 

leur avis ont parfois du fil 
à retordre avec les comités de 
quartier. Ces associations de 
«citoyens debout», comme elles se 
dénomment, non sans fierté, itri- 
tent souvent les premiers officiers 
municipaux, parce qu'elles ont l'in- 
solence de leur dicter ce qu'ils doi- 
vent faire, en prétendant connaître 
la commune mieux qu'eux. 

En retour, un certain nombre 
d'élus leur dénient une véritable 
représentativité, εἰ préfèrent 
s'adresser directement aux habi- 
tants. « Af. Bousquet (maire appa- 
renté UDF de Nîmes) estime qu Ἰ 
se rapproche de ses administrés 
torsqu'il déconcentre quelques ser- 
vices administratifs er qu Ἢ envoie 
des minibus en ville. Très bien. 
Mais quand ses employés s'en von, 
à 18 heures, c'est ROUS qui prenons 
de relais. Nous aïdons nas voisins à 
remplie des formulaires, nous veil- 
dons sur noire cadre de vie. Nous 
tivsons des liens de solidarité. Ainsi, 


ES maires qui entendent 
| faire le bonheur des habi-. 


mdant la terrible inondation du. 


tobre 1988, un comité s'est créé 
À τὰ prèler main-forte aux sinistrés 
du quartier Richelieu — essentielle 
ment des personnes âgées el pau- 


Lorgeas. prési 
national des 
tants et des 


comités et vient de tenir son 
17: congrès à Nîmes (Gard). 
«Certes, nous ne sommes pas 
élus au suffrage universel, mais 
nous avons Une certaine représenta- 
tivité dans la mesure où nous nous 
occupons tous les jours de ces 
petites choses qui changent la vie», 
observe M. Lorgeas. Pour éviter 
l'expulsion de trente-cinq familles 
installées dans un meublé et mena- 
cées par une opération immobi- 
litre, un comité lyonnais s'est 
“efforcé de réunir en temps utile 
tous les partenaires susceptibles de 
leur trouver un toit : propriétaires, 
promoteurs, municipalité, office 
public d’'HLM, communauté 
urbaine, préfecture, association 
d'aide à l'insertion, centre médico- 
social. Seul le dévouement absolu 
de cette petite équipe de bénévoles 
a rendu possible le relogement de 


ces personnes défavorisées, illet- 


trées et désespérées. 
Transparence 
: immobilière 

Les membres du. CARNACQ 
estiment qu'en évitant de consulter 
les comités dé quartier, certains 
élus refusent, d'une manière 
détournée, de respeëter la démo- 
cratie locale, ἃ Tous le monde sait, 
en efler, que les habitants concernés 
par.le devenir de leur quartier agis- 


sent dans le cadre d'un groupe, et. 


que ce sont les actions collectives 


.qui remportent des victoires. » Ils 


regrettent donc que le projet de loi 
Joxe ne leur accorde pas la recon- 
naissance qu'ils attendent. ἃ Nous 


aux habitants le droit à l'informa- 
tion et à la participation, affirme 
M. Jacques Rémond, administra- 
teur du CARNACQ. Mais nous 
voulons que ce droit s'applique 
aussi aux associations. # 

La critique est tout aussi acide 
en ce qui concerne les articles sur 
le droit à l’information. Un débat 
au conseil municipal sur les orien- 
tations budgétaires, six semaines 
avant l’examen du dossier ? Bravo! 
A condition qu'il s'étende à toutes 
les communes et à tous Jes contri- 
buables, sans restriction, Une meil- 
leure lisibilité des documents 
financiers ? Oui! Trop d'électeurs 
ne consultent pas le budget, faute 
de connaissances techniques. Mais 
la Chambre régionale des comptes 
serait bien avisée de 1elire les 
textes rédigés par la commune. La 
transparence ? D'accord! Mais it 
spparairait «de bonne santé 

lémocratique» qu'un certain nom- 
bre d'habitants puissent parfois 
saisir le préfet d’une demande 
d'expertise financière de la com- 
mune. 


"L'aménagement, secteur sensible 


par excellence, devrait faire l'objet 
d'une meilleure information. Com- 
bien de fois, en effet, les dossiers 


sont-ils examinés dans le plus 


grand secret et les permis de 
construire délivrés dans la plus 
grande diligence? Un président de 
quartier lyonnais se débat comme 
un diable depuis qu'il a découvert, 
en 1986, une entrave au plan d'oc- 
cupation des sols. Celui-ci, défini 
en 1978, prévoyait l'aménagement 


d'habitations. Or, la municipalité 
n'ayant toujours pas exercé son 
droit de préemption huit ans plus 
tard, les immeubles restaient soli- 
dement assis sur leurs fondations, 
au grand dam du retraité épris de 
verdure. Celui-ci s'est donc fait 
seconder par des esprits compé- 
tents (juristes, architectes, etc.) 
pour discuter de pièd ferme avec la 
municipalité et l'obliger à respecter 
ses engagements. 


Une timide 
avancée 


Le chapitre sur la participation 
s'attire le mécontentement des 
juristes du CARNACQ. Il 
reconnaît, certes, pour la première 
fois, la procédure du référendum 
local appelée « consultation ». Mais 
il ne dit mot des associations. Des 
amendements proposent donc que 
celles-ci soient prises en compte 


dans un dispositif de concertation , 


relativement contraignant pour les 
élus. « Le projet de loi Joxe πε 
qu'eniériner certains états de fait, 
sans apporter d'innovations », esti- 
ment les dirigeants du CARNACQ. 
Pourtant, dans l'entourage de 
M. Philippe Marchand, ministre 
délégué chargé des collectivités ter- 
ritoriales, certains observateurs 
craignent déjà que cette avancée 
timide ne déclenche les foudres de 
certains maires soucieux de tenir 
solidement les rênes du pouvoir. 


RAFAËLE RIVAIS 


ΓΝ 


MURS, MURS 


# L'enjeu πισταὶ de la coopération 
locale κα Les attachés territoriaux 
s'estiment victimes de la décentrali- 
sation n Les «pays d'accueil», cher- 
cheurs d'or vert = «C’est de la part 
de Kofix = L'indicateur de la 
semaine, Pages 10 à 12 


" 
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DÉ 


BAT 


L'enjeu rural 


de la coopération locale 
par Augustin Bonrepaux et Jean Briane 


*ASSEMBLÉE nationale va prochainement 
débattre de ia coopération intercommunale, 
dans le cadre du projet de ioi sur l'administra- 
tion territorialc. Il a semblé utile aux auteurs 

de deux propositions de loi sur la coopération de rap- 
peler les enjeux de ce débat. 

De quai s'agit-il? De faire franchir une nouvelle 
étape à la coopération. Celle-ci ἃ de nombreux succès 
à son actif. Le territoire est couvert par quelque 2 500 
syndicats à vocation multiple (SIVOM) et près de 
F5 000 syndicats à vocation unique (SIVU) qui gèrent 
de nombreux équipements et services communs. Mais 
hélas, le recensement de 1990 vient de nous rappeler 
que les zones rurales, que l'on croyait à peu près stabi- 
lisées, continuent à perdre fortement de la population 
et que la compétition avec (8 ville est de plus en plus 
rude. Il faut mettre fin à cet engrenage qui grossil de 
plus en plus les agglomérations. 

Pour inverser {a tendance, il faut offrir au milieu 
rural les moyens de proposer des emplois et un large 
éventail de services à ses habitants. L'objectif n'est pas 
hors de portée, pourvu qu'il dispose de structures 
fortes de coopération, capables de mobiliser pleine- 
ment les ressources lacales et celles que l'Etat met à 
leur disposition. Mais ce développement local, car 
c'est bien de cela qu'il s’agit désormais, les collectivi- 
tés ne sont pas en mesure de le réussir seules. Elles 
doivent associer étroitement, dans une démarche col- 
lective et partenariale, les forces vives locales, mouve- 
ment associatif et organisations socio-professionnelles. 
Ainsi se créera, à un niveau territorial plus élevé, une 
nouvelle communauté locale qui, sans porter atteinte à 
l'identité communale, structurera fortement notre 
espace autour de nouvelles solidarités. L'efficacité de 
toute politique d'aménagement du territoire est liée à 
cette restructuration. 

Voilà le langage que tiennent, depuis plus de deux 
ans, les associations réunies au sein du groupe Monde 
rural vivant (1). Elles ont voulu, il y a un an, aller plus 
loin ; elles ont formalisé leur projet dans deux proposi- 
tions de loi sur «la coopération et le développement 
local », déposées en termes identiques à l'Assemblée 


nationale par des représentants de la majorité et de 
l'opposition. Ainsi le Parlement se trouve devant deux 
catégories de propositions, l’une d'origine gouverne- 
mentale, l’autre d'initiative parlementaire. 

Nous étant résolument engagés en faveur d'un nou- 
veau progrès de la coopération, nous nous estimons 
foadés à tenir à l'Etat un langage de vérité. Nous l'in- 
vitons à ne pas céder à ses penchants naturels, c'est-à- 
dire à ne pas vouloir régler par des procédures admi- 
nistratives ce qui peut l'être par la pédagogie, à cher- 
cher moins à contraindre qu'à susciter Je dynamisme, 
à ne pas simplifier à l'excès mais À diversifier au 
contraire les voies d'accès à la coopération, à ne pas 
avoir la religion de La structure mais le souci du pro- 
jet, à ne pas se contenter d’organiser le territoire mais 
à mettre en mouvement un milieu, à ne pas S’en tenir 
à La consultation mais à promouvoir la concertation, 
enfin à ne pas oublier que la création d'un «établisse- 
ment public» n’est pas une fin mais un moyen. 


La logique 
de développement iocal 


Tel est le sens de nos propositions. Elles ne nous 
paraissent pas opposées à celles du gouvernement, 
mais complémentaires. À côté d’une logique de l'ad- 
ministration territoriale il y a place pour une logique 
de développement local. Offrant l'une et Pautre, la loi 
peut être assurée d'un succès politique — les 380 dépu- 
tés qui ont appuyé les propositions n'ont sans donte 
pas l'intention de renier leur signature si elle est prise 
τὰ compte, -- mais aussi d’un succès opérationnel sur 

terrain. 


{1) Le groupe, informel, comprend l'Association des élus de la 
montagne, les Fédérations de l'habitat rural, de la Famille 
rurale, des Foyers ruraux, des Parcs naturels, des Pays de 
France, Mairic-Conscils. Ont été également associées aux tra- 
vaux de nombreuses autres organisations du monde rural 


> Augustin Bonrepaux est député de l'Ariège 
ook Jean Briane est député de l'Aveyron 
}. 


L'INDICATEUR 


DE LA SEMAINE 


LE MONDE/INSEE 
Santé économique des régions 


La situation économique des françaises évo- 


régions 
lue. En rendre compte à travers quelques données, 
même significatives, est forcément simpiificateur. On 
en a ici retenu quatre, suivies depuis 1986 : 
- valeur ajoutée par habitant, qui traduit le potentiel 
productif régional des secteurs agricole, industriel et 
tertiaire ; 


- taux de création d'entreprises nouvelles, c'est-à- 
dire le rapport du nombre de créations d'une année au 
stock d'entreprises existantes au 1= janvier de l'année. 

La vision d'ensemble apparaît contrastée. Le Monde 
8 donc demandé à l'INSEE de tenter une représema- 
don synthétique de l'évolution de ces quatre variables. 
L'exercice est difficile : derrière la simplicité du nombre 


unique se cachent en effet les conventions dont il 
résulte et qu'il faut expliciter pour l'interpréter, d'ail 
leurs avec prudence. . 

Les conventions retenues ici pour combiner les qua- 


tropolitaines 
caractéristiques éloïgnent trop des autres régions). 
Elles conduisent à retenir les coefficients de + 0,83 
pour la valeur ajoutée par habitant, + 0,14 pour le 
salaire moyen, — Ο, 19 pour le taux de chômage et 
+ 0,03 pour le teux de création d'entreprises. 

Chacune des variables observées se distribue 
autour d'une moyenne nationale {toujours lle-de- 
France et Corse exclues} qui a été ramenée ἃ zéro. La 
moyenne de l'indicateur synthétique régional est donc 
nulle par construction. 


Le chätre porté axrdsssus où en-dessous du ï 
Fr ἢ 


donne le classement de ἐς région Silent 
prannat (re Fantaer Core rca. 


HAUTE 
NORMANDIE : 3e 
L'importance du sec- 
teur industriel génère 
une valeur ajoutée par 
habitant importante en 
Haute-Normandie. En 
outre, cette région est 
de celles où les salaires 
annuels sont les plus 
élevés. Ces deux élé- 
ments favorables 
conduisent à un indica- 
teur assez nettement 
supérieur à la 
moyenne, malgré f’ef- 
fet défavorable du taux 
de chômage. L'avan- 
tage relatif de la Haute- 
Normandie, qui sem- 
blait s'atténuer légère- 
ment en 1987, connaît 
depuis une reprise liée 
au recul du taux de 
chômage, qui 59 rap- 
proche de la moyenne 

nationale, 


em ἸΌΝ, me PURE 


BASSE 
NORMANDIE : 14 


De faibles niveaux du 
salaire moyen et de la 
valeur ajoutée per habi- 
tant placent la Basse- 
Normandie au-dessous 
de la moyenne natio- 
nale. Le poids de l'agri- 
cuhture et la structure 
des activités expliquent 
en partie cette situa- 
tion. En contrepartie, le 
taux de chômage est 
un peu plus faible qu'au 
plan national. De 1986 
à 1989, l'indicateur 
reste globalement sta- 
ble, s'améllorant un 
peu grêce à une baisse 
du chômage depuis 
1987, plus sensible en 
Basse-Normandis que 
dans lé raste du pays. 


Les attachés territoriaux 


s'estiment victimes de la décentrall 


Ces 19 000 fonctionnaires réclament un stoiut et des conditions d'avgreer 


MOULINS {Alfier) 
de notre correspondent 


territoriaux, créé en 1989, plaide 
pour une revalorisation de La profes- 
sion et un statut assoupli afin de 
‘véritablement prendre en compte la 
μη sans 


Réunis récemment en congrès à 
Moulins (Allier), ces fonctionnaires 
s'estiment «victimes de la rapidité 
de la mise en place de la décentrali- 
sation, et plus précisément de leur 
statut arrêté par des fonctionnaires 


françaises à la recherche 

feur identité. — A l'occasion de 
son 20» anniversaire, le district 
deRennes organiss, (88. 13 et ᾿ 


demière journée consacrée aux 
«voies politiques et 

i qui permettront 
de répondra aux enjeux et aux 


métropole 
propositions seront présentées 
aux décideurs de la région réunis 
du ΤΊ au 14 décembre à 
l'occasion de débats mr pe 


> Direction de la communication. 
Hôtel de ville de Nantes, BP 1013. 
44036 Nantes Cedex. 
a Les petites villes et le 
lacai. -- Le 
mouvement PACT ARIM pour 
l'amélioration de l'habitat 
organise les 13 et 14 décembre à 
Saint-Gaudens {Haute-Garonne} 


pour 
PACT ARIM que pour les élus, de 
Vis vis de a Polique ον 
vis 
d'aménagement du monde rural. 
» ARIM Midi-| 27. rue 


Valade. 31000 Toulouse. Tél. : 
61-22-47-47. 


> _ Rensaignements au (16-1} 
40-25-05-33. 


5 L'association des secrétaires 


elle est l'organe technique, a elle 
aussi lancé, pe 


d'Etars. Us sont 19 000 er France, 
essentiellement employés dans les 
mairies, conseils généraux, conseils 
régionaux, et ils demandent une 
nonvelle grille indiciaire, avec, cn 
particulier, la possibilité de débuter 
dans La profession à un palier sup- 
plémentaire, L'un des principaux 
problèmes concerne Les communes 
où le statut, lié au seuil démographi- 
que, interdit l'emploi de certaines 
catégories de fonctionnaires. 

« Un maire d'une ville entre 5 000 
et 10 000 habitants ne peut pas 
recruter un attaché principal », expli- 
que Didier Thévenin. Double handi- 
cap: «un frein aux carrières des 
fonctionnaires, mais également au 
choix des cadres par les élus». Cette 
règle des seuils empêche les 


BLOC-NOTES 


secrétaire général du district de 
l'agglomération nancélenne. 


» Renseignements au (16) 
83-91-83-91. 


Pusucarions 


n Environnement et 
collectivités. — L'association 
Idéal Téjématique, qui, depuis 
cinq ans, diffuse par Minitel des 
informations sur l'environnement, 
vient de publier un Livre vert des 
actions locales, qui recense les 
actions innovantes mises en place 
par les collectivités (355 francs). 
M. Philippe Boyer, directeur de 
l'association, vient de publier chez 
Gallimard le Livre blau de la 
Fondation Ushuale, qui montre 
l'incidence de la vie domestique 
sur l'environnement. Idéal 
Télématique organisera, au Sénat, 
le 14 décembre, une journée 
technique sur la gestion des 
espaces naturels. L'association 
est présidée par M. Gérard 
Saumade, lent (PS) du 
conseil de l'Hérauh, at 
composée essentiallament de 


{ 8-deux rtemants et 
régions, à majorité de droite), 
mais aussi de ministères et 
d'organismes parapublics. 


> _ Renseignements au (16-1 
48-70-11-60. : | 


c Modemiser la fiscalité 
focale. -- «ἢ! n'y aura pas de 
France dynamique dans l'Europe 
de demain sans une fiscalité locale 
Ferre δε οϑενο; lt-on dans 
préface de cet ouvrage 
coordonné par Jacques-Sylvain 
Klein, sous le plume du sénateur 
des Hauts-de-Seine Paul Graziani. 
On retrouve donc dans ce livre le 
résultat des travaux de l'Institut 
de la décentralisation : us 
propositions pour £ passer 
Hair Eh sers τ as 
sur les ΠῚ , 
fiscalité des entreprises, les 
enjeux européens sont passés en 
revue par Ni Anne Boilliet, 
rapperteur général du conseil des 
il 5, M. Maurice Lauré, 
l'ainventeur » de la TVA, et 
M. Jes7-Pierre Fourcade, 
président du comité des finances 


satio 


ee < 


ue les capavites hudes- 
rs Tommune permettraient 
généralement. AUTrE inquictude ἐμῷ 
le plan de La format : la sl ke 
actuelle du stage à la suite τ 
concours et du début d'excreite ee 
fa profession » péralise 45 ἐν 
Fo ère la nue en 
icat suggère la 
τ on préalable au 
recrutement -- £t rémunetées τ PAT ke 
Centre national de La fonction publi- 
que territoriale. Enfin, Ἰς dernier 
volet des revendications est » Fu 
souplissement des comditiors 'usane 
cement» pour, selon Didicr Théve- 
nin, que des fonctionnaires 
LerritoriduxX πὸ Prennuns pus οἱ 
retard avec la réalité de la ventre: 
disarion ». 
JEAN-YVES VIF 


locales. M. Edmond Hervé, 
président de la mission sur la 
fiscalité locale de [3 commission 
des finances de l'Assemblée 
nationale, présente les « voies 
d'une réforme 5, 


» Economica, 142 pages, 95 F. 


o Lefinancement des 
transports collectifs urbains 
dans les pays développés. - Qu 
pouvait mieux que M. Ciaudo 
Quin, ancien président de la 
RATP, diriger cet ouvrage très 
documenté qui rassemble do 


- précieuses informations sur los 


modes de financement des 
transports publics urbains en 
Europe mais aussi an Amérique 
du Nord et en Exträme-Orient ἢ La 
confrontation avec la situation 
française, analysée dans le détail, 
conduit les auteurs à un ensemblo 
de propositions. lis 
recommandent en particulier aux 
collectivités locales de définir des 
contrats clairs pour des durées 
LL jongues ne 
entreprises publiques ou privées 
ou les sociétés d'économie mixte 
qui assurent les transports 
urbains. 


> La Documentation française, 
340 pages, 130 francs. 


o Histoire de l'agglomération 
rouennaise. -- L'allance du texte 
et de la photographie permet à cet 
imposant ouvrage de Guy Pessiot 
de retracer de façon très vivante 
l'histoire des neuf communes de 
fa rive gauche de l'aggiomération 
rouennaise. Une méthode 
originale pour découvrir l'un des 
premiers sites industriels français, 
où vivent actuellement 150 000 
personnes, 


» Editions du P'tit Normand, 288 
pages, 290 francs. 


a Reoctificatif. -- Dans notre 
article sur la participation des 
habitants au développement des 
quartiers à Eindhoven {x Heures 
locales » daté 2-3 décembre}, une 
erreur de transmission a rendu 
incompréhensible une phrase de 
M. Yves Dauge. |! fallait lire : «ff 
nous faut travailler avec la 
Population d'un quartier en 
ae », et non pas «if ne 


TECHNIQUE 
ANIMATION CULTURELLE 


Expo-photo municipale 


A PRÈS Sèvres en novembre, 
ils sont à Neuilly-sur- 
Seine jusqu'au 20 décembre. 
Ils seront ensuite à Bordeaux 
du 10 au 23 janvier, puis pro- 
bablement ἃ Cannes, Marseille, 
Angers, Toulouse dans le cou- 
rent de l’année. Ce sont les 
«Rois sans royaume», une 
exposition de photographies 
que l'on verra exclusivement 
dans des bâtiments munici- 
paux. En effet, cette exposition 
«clés en main» (tirages, 
légendes, présentoirs, éclai- 
rages...) est proposée aux 
seules collectivités locales par 
l'agence GLMR, qui se propose 
également d'organiser des 
débats autour de sa présenta- 
tion. On y voit des rois qui ont 
perdu ou qui ne sont jamais 
montés sur leur trône, tel Dom 
Pedro, l'empereur du Brésil qui 
collectionne des chapeaux dans 
sa maison transformée en 
musés. Les grands photo-re- 
porters qui collaborent à GLMR 
ont voulu ainsi toucher le grand 

- public : «Nous racontons le 


monde at les hommes. Nous ne 
faisons pas de l'esthétisme 
pour l'élite. Ces reportages pré- 
sentent des histoires. Nous 
préparons d'autres exposirions 
Sur les « hommes de Dieu», et 
«les Nomades 2. » 

. La présentation de l'exposi- 
tion sur des modules transpa- 
rents doit lui permettre de s'in- 
tégrer aussi bien aux salles 
d'un hôtel du dix-huitième siè- 
cle que sous un ancien marché 
réhabilité comme c'était le cas 
à Sèvres, où la municipalité a 
profité du vernissage pour invi- 
ter les dirigeants des entre- 
Prises implantées sur la com- 
mune. 
> GEMR, 14, rue de L 
Dre 92310 es τ 

‘exposition est Proposée 
pour 50 000 francs ἃ οἷός en 
Mains » pour une période de 
deux Semaines à un mois. 

Prix peut être modulé 
fonction de a taille de a 
commune, et elle peut être 
Parrainée par des entreprises 
ou des Commerçants jocaux. 


Er 
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afin de profiter de | 


AXAT (Aude) 
de notre envoyé spécial 


comme celle-ci qu'a été organisé et” 


valorisé ces dernières années le tou- 
Cette 


Très vite, grâce à des «événe- 
ments» comme ionnats 


uand un élu | 
local rencontre 
un homme 
du Crédit local 
de France, 
ils ont chaque 
fois envie 
de parler de 
leur passion 
commune : le 


développement 


local. 


[HEURES LOCALES 
Chercheurs d’or vert 


Le tourisme rural veut se professiomnaliser 
engouement des Français pour les vacances à la campagne 


le département de l'Aude de ses 
2 469 mètres, et aux randonnées ἃ 


Caractère sportif ou culturel : le 
- cathare ἱ 


Puilaurens reçoit 


: déjà près de 20 000 visiteurs par an. 


Les résultats ne’sont pas négliges- 
bles. En 1990, 6 000 personnes ont 
passé près de 30 000 nuits dans les 


nez, maire d'Axat et président de la 
structure : «Depuis cinq ans, le pays 


. incertitude, regrette 


d'accueil porte les espoirs de œux qui 
veulent travailler au pays.» 


lion de francs couvrant les équipe- 
ments, les salaires et la promotion. 
Les activités sportives rapportent 
environ 500 000 francs par an. Le 
reste provient de subventions publi- 
ques locales (STVOM et (à 
ει mticasles (Fonds d'imerreton 
pour loppement et l’'aménage- 
Fonds régionalisé 


. initiatives locales pour l'emploi). 


dans une perpétuelle 
M. Αἰπῖπ Coste, 
‘directeur du pays d'accueil. « Nous 
devons renégocier chaque année nos 


financements, er nous ne pouvons 
donc pas faire de programmation de 
nos activités el de notre développe- 
men x - 

Difficile, par conséquent, pour cœ 
petit pays d'augmenter ses capacités 
d'accueil : «Nous ne ferons appel aux 


objectif : produire des prestations 
standardisées de qualité à des prix 


en milieu rural quelques-uns des 
45 millions d'étrangers qui séjounent 


M. Michel Cointat, le président de 
la FNPAT, souhaite mettre sur le 
destinations cer- 


Cette perspective inquiète certains 
responsables de pays d'accueil : «Les 
teurs vont donc proposer une Semaine 
à bas-prix dans une destination soleil 
à côté d'un séjour dans un gîte rural 
de notre région avec une activité 
canoë-kayak, explique M. Alain 

seulement 


adaptons nas prestations aux goûts et 
- aux besoins de la clientèle. Nous fai- 
sons de l'artisanat. Π n'est pas certain 
que nous ayons intérêt à mettre sur le 


marché des produits standardisés. La . 


Fédération ne devrait-elle pas au 
contraire meltre au point sa propre 
force de vente des produits des pays 
d'accueil?y 

CHRISTOPHE DE CHENAY 


PRÈS Vincent Boloré, Edouard 

Lecierc, Glenmor ou sncorg 

LE Rocher, le «Breton ὃν 
est 3 

dre, décemé depuis 1977 par 

" mensuel Armor Magazine 


méritée » cette , a ré 
la lisser à Alphonse Arzel, séna- 
eau, président d Fo des 
zeau, ent du 
communes associées dans le pro- 
cès contre l’Amoco-Csdë, parce 
qu'il «s'est battu pour la Bre- 
tegne». 

Celui qu'on appelle le «Ceite 
noir» s’est fait une réputation qui 


«C'est de la part de Kofi» 


Eu « Breton de l'année », le maire noir de Saint-Coulitz 
fait profiter sa commune de sa notoriété 


ments. L'équipe municipale pro- 
jette de créer une msison du peu- 
ple et un musée du civismne. Et elle 


> - 
CRÉDIT 


LOCAL % 
FRANCE 


Les ambitions 
locales ont 


leur banquier. 


RD 
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DOSSIER 


L'information du lecteur-électeur 


Quotidien régional, télévision, radio ou bulletin municipal : 
qu'importe le média, les Français s'estiment bien informés sur le plan local 


AUVERGNE 
L'hôpital du Puy 
passe ses déchets 
au micro-ondes 


Pour éliminer leurs déchets spécifi- 
ques (700 000 tonnes par semaine), 
la plupart des hôpitaux français sont 
dotés d'incinérateurs, une solution 
onéreuse par son exploitation et l'en- 
tretien qu'elle exige, et qui reste mal- 
gré tout polluante. Depuis le mois 
de septembre, La Société des techni- 
ques d'hygiène expérimente à 
l'hôpital Emile-Roux du Puy-en-Ve- 
laÿ (Haute-Loire) un nouveau pro- 
cédé de décontamination des déchets 
hospitaliers. Une expérimentation de 
six mois, menée en accord avec le 
conseil départemental d'hygiène, et 
qui a été mise au point en étroite 
concertation avec les ministères de la 
santé et de l'environnement, ainsi 
qu'avec l'Agence nationale pour la 
récupération et l'élimination des 
Le procédé consiste à broyer 
les déchets et À neutraliser les germes 
pathogènes en utilisant les propriétés 
du chauffage par micro-ondes. 
D'après les premiers résultats, les 
déchets sont réduits de plus des deux 
tiers et peuvent donc étre éliminés 
par une filière 1 
Selon le professeur Chambon, de 
l'Institut Pasteur de Lyon, qui opère 
les contrèles techniques et évalue les 
performances, le procédé en cours 
d'expérimentation va plus loin que la 
décontamination et réalise presque La 
stérilisation : te virus de la polio est 
pratiquement inactivé et celui de 
l'hépatite totalement neutralisé. Une 
quinzaine d'unités de traitement 
comme celles à l'essai au Puy fonc- 
tionnent déjà en Europe {Suisse et 
Allemagne) et aux Etats-Unis. 


HAUTE-NORMANDIE 


La facture 
du nouvel aéroport 
de Rouen s'envole 


Mauvaise surprise pour la CCI de 
Rouen et les collectivités (conseil 


Seine (ex-Rauen-Baos). En moins 
d'un an, son coût ἃ a nté de 
47,8 %. Le 15 actobre 1989, la facture 
estimée s'élevait à [38 millions de 
francs. Douze mois plus tard, elle 
atteint 203 millions de francs. Les tra- 
vaux en Cours -- comprenant la 
construction d'une piste de 1 700 
mètres, d'une aérogare ainsi que des 
hangars pour l'accueil de compagnies 
et entreprises de transport -- devraient 
être achevés en avril 1991. 

Les raisons du surcoût sont multi- 
ples : compensations financières pour 
l'agriculture sous-évaluées, pour 18,6 
millions de francs, équipements 
annexes sous-estimés en matière de 
sécurité et d'accueil. Mais surtout, en 
présentant le projet initial, la CCI de 
Rouen avait réduit de moitié La sur- 
face de l'aérogare reportant à plus 
tard son extension. Il n’en a rien été 
{surcoût : 23 millions de francs). Plus 
étonnant encore, la CCI de Rouen a 
découvert après le démarrage de 
l'opération que le montant des loyers 
perçus auprès des compagnies pour 
l'occupation des hangars ne couvrirait 
pas l'amortissement de l'équipement 
{surcoût : 22 millions de francs). 

Parmi les trois partenaires de la 
CCT de Rouen, c'est le SIVOM de 
l'agglomération qui sera le plus tou- 


ché. Engagé à hauteur de 20 % dans 


l'opération, la part du surcoût qu'il 


devra supporter représente à elle seule | 


4,4% de son budget annuel, 


MIDI-PYRENEES 
L'Ariège 
en développement 


Le pays d'Olmes, qui compte 
parmi ses fleurons Montségur, 


presugieux ct haut lieu cathare, est : 


un bassin d'emploi de 25 000 habi- 
tants. Un actif sur trois travaille 
dans l'industrie textile, dont les 
mutations techniques οἱ internatio- 
nales ont entraîné depuis deux ans 
une perte d'emplois qui porte le 
niveau du chômage à 15 %. 

Pour reconvertir et redéployer 
les activités économiques de cette 
région. le conseil général de 
l'Ariège, aidé par l'Etat et soutenu 
par l'entreprise Chargeurs Textile, 
vient de créer la Société ariégcoise 
de développement (SAD). Un 
fonds d'intervention de 26 millions 
de francs est mis à disposition de 
vet organisme pour rechercher, ini- 
tier ut accompagner des projets de 
développement industriel ct des 
créations d'emplois 


Ce supplément a été réalisé 
avec la collaboration de nos 
correspondants : Etienne Ban- 


zet {Rouen}, Jacques Doumenc 
{Foix}, Jean-Pierre Foron {Le 


| 
| 


satisfaits de leurs médias locaux. 
Qu'il s'agisse de leur quotidien régio- 
nal, des radios locales ou des pro- 
grammes régionaux de FR 3, 73 % d’entre 


| ES Français sont majoritairement 


eux estiment qu'ils les informent suffisam- . 


ment. Pour 55 % des Français, les médias 
locaux ont d'ailleurs autant d’importance, 
Sinon plus, que les journaux, mndios et télévi- 
sions d'envergure nationale. 

Mais cette «photographie», prise par l'ins- 
titut de sondages CSA pour le compte de 
Radio-France, de FR 3 et du Syndicat de Ia 
presse quotidienne régionale (SPQR) à l'occa- 
sion du premier Festival des médias locaux, 
qui a eu lieu à Marne-la-Vallée le 27 novem- 
bre, peut se lire selon divers éclairages (1). 

Primus inter pares, le quotidien régional. 
Ce «baron» de papier reste pour 53 % des 
personnes interrogées la première source 
d'informations locales. Mais, fait nouveau, il 
ne devance que de peu FR 3 (48 % d'avis 
positifs), ce qui semble traduire les progrès de 
la station et notamment la réussite de ses 
«décrochages» régionaux lors du journal 
télévisé du soir, le « 19/20». Selon Henri 
False, directeur du développement régional et 
européen de FR 3, ces décrochages attirent 


50 % de l'audience de toutes les chaînes entre 
19 heures et 19 heures 10 et contribuent à 
revaloriser l'image longtemps floue de la 
chaîne régionale. 

La radio, en revanche, constitue locale- 
ment la mal-aimée du public. Les radios 
locales privées et les radios décentralisées de 
Radio-France drainent respectivement 20 % 
et 12 % de personnes qui sont satisfaites par 
leur information locale, Dans ce domaine, 
elles sont dépassées par le bulletin municipal 
{29 % des Français s’estiment bien informés 
localement grâce à ini), les journaux gratuits 
(26 30), les hebdomadaires locaux et les 
affiches (20 % chacun). Parente pauvre, la 
radio? Le public attend d'elle beaucoup plus 
de programmes, notamment musicaux, que 
d'informations ; 57 % des Français se bran- 
chent sur elles uniquement dans ce but. 


Un public entre 
attachement et désinvolture 
Le public, s'il est majoritairement satisfait 
de ses médias locaux, en demande toujours 
plus, y compris sur le plan «micro-local ». 
Ainsi, parmi les personnes qui estiment que 
le traitement de la locale ne suffit pas, 80 % 
aimeraient avoir plus d'informations sur leur 


région et 53 % sur leur quartier. Au palmarès 
des sujets de préoccupation viennent d'abord 
les projets de développement économique -- 
construction européenne et crise économique 
obligent, — qui regroupent 40 % des 

devant les manifestations culturelles (35 %), 
la vie associative (33 9%) -- ces deux thèmes 
étant privilégiés par les jeunes, — les faits 
divers (30 %), et enfin la politique locale 
(25 40) et les rencontres sportives (17 %). Des 
chiffres qui devraient faire réfléchir certains 
patrons de presse ou de l'audiovisuel, qui 
imaginent encore que les discours des édiles 
ou les comptes rendus des matches de foot 
sont les seuls bons ingrédients de l’informa- 
tion locale. 

D'autant qu'ils ont à leur actif une «race» 
de journalistes ni plus ni moins bonne que 
ceux de la presse nationale. 54 % du public 
juge, en bonne logique, que les localiers sont 
plus proches de leurs préoccupations que [65 
journalistes de La presse nationale, et 37 % 
qu'ils sont plus honnètes et plus sérieux, tout 
en admettant qu'ils sont pourtant plus sou- 
mis aux pressions politiques et qu’ils doivent 
donc à ce titre pratiquer un difficile jeu 
d'équilibre. Mais si l'attachement des Fran- 
çais à l'égard de leurs médias locaux est 


tré, ik ne résiste pas à un choix drasti- 
TS % des personnes interrogées indi- 
quent pouvoir se passer facilement de leur 
quotidien régional, 69 % de teur radio locale 
et 67 M de leur télévision régionale. Des 
réponses qui tendent à prouver que, à l'in- 
verse des Anglos-Saxons ou des Japonais, les 
Français ne manifestent qu'un intérèt relatif 
pour l'information et un faible attachement à 
leurs organes d'information locale. Cette 
désinvolture des Français est une épée de 
Damociès pour les éditeurs de médias 
locaux : elle devrait les inciter à réfléchir à la 
nature et à la forme de leurs informations et 
à faire preuve d'unc créativité sans cesse 
recommencée. Et à redorer leur image : 
42 % des Français estiment que les médias 
locaux ne donnent pas d'eux-mèmes une 
image dynamique. Un comble, 


YVES-MARIE ΑΒΕ 


(1) Sondage exclusif réalisé du 25 octobre au 
ἃ novembre 1990 auprès d'an échantillon représenta- 
tif de 1002 personnes dgées de dix-huit ans et plus. 
selon Ja méthode des quotas er une stratification de 
l'échantillon par région et taille d'agglomération. 


La presse municipale cherche son style 


Difficile pour les élus locaux de financer un journal 
qui fasse une place à la critique... 


OMMENT informer sur la 
vie locale en général et, 
plus particulièrement, sur 


action municipale? Au 

centre de l'interrogation, le journal 
municipal, objet d'enjeux politi- 
gs de passions, de fantasmes et 
discordes, jusques οἵ x compris 
chez les professionnels chargés de 
concevoir ces produits de presse 
d'un genre nouveau. Doit-il rester 
un bulletin modeste, profil bas, qui 
décrit et annonce les chantiers en 
cours et à venir? Doit-il être «la 
voix de son maître» ct, à ce titre, 
raconter la ville à travers l'agenda 
du maire? Doit-il, au contraire, 


rompre avec la supposée grisaille 


des institutions et 50 transformer 


en news magazine, digne de l'uni- 
vers médiatique de notre temps 7 
Enfia, doit-il être gratuit, au nom 
du service public de l'information, 
et quelle place doit y occuper l'op- 
position, au nom de la démocratie 
locale? 

Dans la pratique, les réponses 
varient εἴ s'opposent jusqu'à la 
caricature. Les professionnels, qu'il 
s'agisse des rédacteurs municipaux 
ou des concepteurs de ces publi- 
cations, plaident pour une version 
«désinstitutionnaliséc» de l'in- 
formation municipale. Exemple : 
Le Havre, Martigues, Grenoble ou, 
plus récemment encore, Nantes. 
Daas tous les cas. on laisse à la 
presse locale le soin de rendre 
compte des faits οἱ l'on utilise le 
magazine pour explorer plus à fond 
la vie locaic. Sous forme 
d'enquêtes, de repartages, d'intec- 
views οἵ d'autres traitements tradi- 
tionnels empruntés à la « grande 
presse», il devient possible de don- 
ner du relief à l'action municipale, 
Le tout sur un ton convivial et, 
somme toute, consensucl. 


«Célébrer 
le local» 


« Duns rous les cas, il s'agit de 
célébrer le local», tranche Chris- 
tian Le Bart, chercheur ct ensei- 

nant à l'université de Rennes-II. 
δὲ [8 sorte, on échappe à La criti- 
que de « wraénmise sur l'infornra- 
dion », puisque la voix des élus πὸ 
fitre que dans des espaces relative- 
ment modestes, réservés et clairc- 
ment signalés. Simultanément, on 
installe, sans risques οἱ dans un 
univers positif, les choix munici- 
paux. finalement validés après οχα- 
men journalistique. La manœuvre 
st habile, difficilement critiqua- 


«-- 
»- 


ble, d'autant que les études réali- 
sées par les mairies montrent l’at- 
tachement de la population à ce 
média L 

Au Havre ct à Martigues, pas de 
place pour l'opposition dans ce 
cadre. Motif : ce n'est pas Le lieu 
de querelles politiques ; 11 s'agit ici 
du journal de toute la ville. 
rent. Grenoble ou Nantes offrent 
une petite place à l'opposition, 
mais dans un austère Cncart, au 
milieu de belles pages agréable- 
‘ment illustrées. La manœuvre, ici 
ressemble à un piège. La minorité 
ne peut guère refuser de s'expri- 
mer, sauf à risquer le reproche de 
ne pas accepter les du débat 
démocratique ; mais 51 elle accepte, 
clle cautionne implicitement les 


C 


choix d'information de 13 majorité 
ct, plus généralement, tout ce 
qu'elle ne pourra aborder en une 
centaine de lignes critiques. 

Autre avantage de la formule : 
elle rient quasiment lieu de débat 
sur les cnjeux de Ia ville, la rédac- 
tion du magazine ayant en quelque 
sorte recueilli, analysé οἱ publié 
l'ensemble des points de vue, Ce 
transfert réalisé, des informations 
pratiques, utiles et quelques repor- 
tages plaisants — de prélérence sur 
la vie culturelle ou sportive — suffi- 
sent à façonner l'objet final. 


Service public 
et divertissement 
« Les gens sont intéressés par un 
maga=ine, alors qu'ils jettent toute 
autre publication destinée à encen- 
ser les élus», concluent, d'une 


Coqs et plumes 

LE premier Festival des médias 
locaux de Marne-la-Vallée, 
présidé par Jacqueline Baudrier, 
ἃ attiré, le 27 novembre, plus de 
600 personnes (professionnels, 
étudiants, élus, etc.) Il 8 cou- 
ronné de ses «Cogs 1990» pli- 
sieurs organes d'information 
locaux : les radios O'FM (Hauts- 
de-Seine} et Fréquence Bleus 
{Figeac}, l'édition de Bourges de 
la Nouvelle République du Cen- 
tra-Quest, le bulletin municipal de 
Saint-Priest intitulé Couleur, un 
reportage de Patrick Marinat lle 
Berry grrr e ἐὰ ἐμ ενοὺ 
télévision de Régis Dequeker 
et «Remdem 2» 

{FR3 Île-de-France}. 


même voix, Pierre Dechiffre, 
rédacteur en chef de Cité Le Havre 
et Hervé Colombet, son homologue 
des Hauts-de-Seine, à l'origine de 
92 Express. 

« On ne voit pas pourquoi le ser- 
vice public de J'information serait le 
seul gratuit», observe Christian 
Julienne, délégué à la Fondation 
pour la gestion des villes (1), peu 
amène pour la formule magazine 


ui, selon lui, ne jamais 
dde vrais débats de fond. Fechni. 


ques ou généraux, qui éclaireraient 
es citoyens sur les projets en 
cours». Sur la même ligne, Chris- 
tian Le Bart regrette «l'absence des 


vraies évaluations sur l'action des 
élus, qui contribueraient réellement 


à faire avancer la démocratie 
locale». Difficile ins d'exiger 
des élus locaux qu'ils éditent, finan- 
cent et diffusent un support qui 
contiendrait les faits et jugements 
défendant l'inverse de leurs choix ou 
illustrant leurs éventuels échecs. Plus 
prosaïque, Wülfken, 


fre de dire la nécessité « d’un projet 
éditorial», et pour Hervé Colombet 
de décrire les besoins du public, qui 
ticndraient, selon lui, «au service de 
proximité et à l'attente particulière en 
banlieue de repères spatiaux et 1em- 
porels ». 

Difficile pour le citoyen comme 
pour l'élu de s'y retrouver. La créa- 
tion de magazines municipaux ἃ pro- 
bablement permis d’entrouvrir le 
sanctuaire de l'institution ct de 
modifier sa tendance à la rétention 
de l'information. Mais il ne s’agit 
que d'un premier pas vers une forme 
de démocratie locale. Il subsiste 
encore un peu partout des journaux 
à la gloire des élus, dignes de l'ar- 

On confond encore 
trop l'électeur ct le lecteur. Et si on 
coramence ici au Là à privilégier Le 
second, c'est toujours pour s’attirer 
les bonnes grâces du premier. 

RICHARD FERRAND 


(1) La Fondation pour [2 gestion des 
villes vient de réaliser un ouvrage sur 
la Presse municipale qui paraîtra au mois de 
Javier 1991, Ce véritable « mode d'em- 
ploir des publications municigales donne 
des indictions sur leurs contenus, Icurs 
équipes, leurs budgets et leurs structures 
juridiques, Editions Berger-Levrault, 
149 pages, 220 franc en souseription, δ. 
qu'au Le janvier 1991, pis EF. Tél. 
(6-1) 47-65-5614 


1 


Profession : dir, com, 


Après dix ans d'expérience, 
une drectice de la communication quitte le métier 


À franchise à l'égard 
es autres. mais 
« aussi de soi-même, 


c'est la fin de la 

paranoïa. En vertu de cette parole, 
j'ai tiré la conclusion que je devais 
\guitter ce métier » : c'est sur cette 
belle forraule, assez fair-play ct 
pleine de panache, qu'Anne Lavi- 
lonnière, trente-six ans, a décidé de 
laisser à son devenir, contradic- 
toire et globalement médiocre, la 
communication des collectivités 
territoriales, après dix ans de bons 
ct loyaux services, Actuellement en 
artance de Valence ( « ma ville 
atale, qui est bourrée de talents et 
qui à un maire attachant »), venue 
d'Hérouville-Saint-Clair ( « σὰ 
nous avons commencé un traile- 
ment social réel et efficace des 
quartiers »), elle fit ses premières 
armes à Saint-Lô. Là, elle com- 
 mença, en 1981, à créer un 
journal municipal « dans 
l'enthousiasme et avec 
la [οὶ des pion- 
niers ». 
Oubliée 
l'agré- 


7, 


gation de lettres, finie la recherche 
pour l'Encyclopaedia universalis, 


vive la communication locale, 


domaine d'exploration à conqué- 
tir, qu’elle aborde avec, en poche, 
le tout nouveau diplôme de 
sciences et techniques de commu- 
aication, obtenu en 1979 à Paris- 
ΧΙΗ. 

Avec bonbeur, elle découvre le 
pouvoir local, celui qui, en jon- 
glant avec l’aménagement de l'es- 
pace, la fiscalité, la culture et le 
sport, façonne immédistement la 
vic d'une communauté et touche 
directement la vie quotidiennc. 

L'enjeu : « Informer, faire parti- 
ciper les gens et leur donner le goût 
de s'implanter dans la vie locale. » 
Le plaisir fut néanmoins de courte 
durée. En 1983, une nouvelle 
majorité prend les rênes du chef- 
lieu de Is Manche, et Anne Lavi- 
lonnière, victime du spoil system 
local se retrouve au placard, sans 
téléphone ni bureau. 


Qu'à cela ne tienne! La voilà - 


auprès de François Geindre (PS) 
dans la deuxième ville du Calva- 
dos. Après le passage à vide, le 
trop-plein : « Hérouville-Sainr- 
Clair passait pour le Chicago de 
Caen. Le maire, jeune et brillant 
avocat, avait une énergie folle et 
s'Tnscrivit entre autres dans les pro- 
Jets de Banlieues 89, avec, pour 
objectif, la construction d'une vraie 
ville. ΠῚ fallait préparer les popula- 
tions aux Iraraux qui allaien: 
mélamorphoser la cité, justifier les 
choix. sur le cr suivre et 
accompagner par de l'informaiion 
le développement des travaux. » 
Expérience passionnante et épui. 
sante : « Nous tricotions la ville, 
c'est-à-dire que le moindre signal 


nous alertair sur un problème d'in- 
tégration ou de racisme; nous inter- 
venions dans tous les domaines. du 
logement à la culture. C'est aujour- 
d'hui une des rares ZUP où, grâce à 
ce maillage, le vote Le Pen n'existe 
pratiquement pas. » 

Sur le plan de l'image, enfin, 
« Hérouville-Saint-Clair a eu son 
centre-ville, qui abrite désormais 
l'inspection académique, un centre 
national d'art dramatique et c'est 
l'exemple d'une banlieue qui vit 
bien ». 1987 : la boucle est bouclée. 
La fatigue, le doute et la lassitude 
« d'être dopée à la ville, au mythe 
collectif» l'incitent à regarder vers 
d'autres horizons. 


«Les élus 
ont peur de tout 


Ce sera Valence, qui, par petites 
annonces, cherche sa «responsable 
de communication ». Après compa- 
rution devant un collège d'élus et 
de techniciens, deux entretiens 
avec le directeur de cabinet du 
maire et un autre dans un cabinet 
de recrutement, elle se retrouve, en 
«finale», avec trois autres candi- 
dats. Vient enfin une discussion 
avec Rodolphe Pesce, maire de 
Valence, qui décide de l'engager. 

En janvier 1988, elle découvre 
«une ville qui décollait, un maire 
«ἔπι de communication, une agence 
lyonnaise lalentueuse qui travaillait 
déjà pour la villes et hérite d'un 
service « déconsidéré et désorganisé 
par un passé conjlictuel». Les pre- 
mières opérations publicitaires sur 
les projets municipaux marchent 
bien. Son équipe retrouve son 
énergie et CAP°COM (le Salon 
annuel de la communication des 
collectivités territoriales) se crée 
sur place. 

Pourquoi donc partir? « Parce 
que l'administration locale se 
technocratise. Elle instrumentalise 
la communication au lieu d'en faire 
un outil de démocratie. Sur le fond. 
les élus ont peur de tout. Des gens, 
des problèmes, des débars, et la 
publicité ne sert trop souvent qu'à 
vendre des projers, eux-mêmes ven- 
dus à des élus par des technocrates. 
Or, dans mon esprit, ce n'est pas la 
vocation de la communication 
locale, même si les jeunes responsa- 
bles de communication qui arrivent 
ou dau semblent s'en conten- 
er. » > 


Qu'y faire? « Rérablir le dialo- 
gue, aider des contre-pouvoirs à 
S'installer, donner aux gens une 
capacité critique et aller au charbon 
Pour convaincre sans se laisser leur. 
rer par l'apparente efficacité qui 
consiste à imposer sans que la 
population comprenne ce qui lui 
arrive. » 

Sans amertume, mais peut-être 
avec le sentiment d'avoir beaucoup 
donné pour pas grand-chose, Anne 
Lavilonnière va «se refaire une 
santé, retrouver un peu de légèreté 
Εἰ se réinventer une vie profession- 
nelle». Dans une collectivité 
locale ? Non, elle a juré qu'on ne 
l'y reprendrait plus. 


R.F. 


Trace laissée par Un 


À trente-quatre ans, Biäm 
pourrait soficiter une na 
Gnvitation) POur paräciper à la pro- 
chaine édition des Internationaux 
d'alie de tennis, qui auront lieu du 
12 au 19 mai 1991, à Rome. 
M. Ciro , Un représentant 
de l’internationat Management 
Group qui gère la publicité de 
l'épreuve romaine et du joueur, 
s'est fait le porte-parole de l'an- 
cien champion en annonçant, ven- 


La CEE et les émigrants 
des pays de l'Est 


Suite de La première page 

Ἵ "Europe 
riche renouvelle la problématique du 
contrôle aux frontières », ἃ souligné 
M. Pierre Joxe, au cours de la confé- 
rence des groupes dits «de Trevix 
et «immigration » révnis à Rome, 
L'intervention du ministre français 
a entraîné les réactions également 
alarmistes de la plupart des minis- 
tres de l'intérieur on de la justice de 
la CEE, Un seul exemple : le repré- 
sentant du gouvernement grec, 


Soviétiques de 
gares et des Albanais». 

«Plausible mais non certaine, 
cette tive d'une immigration 


massive doit conduire la CEE et cha- ‘ 


que Etat membre à se à 
tous les scenarios les», a 
insisté M. Joxe. Visiblement, le 
développement d'une igrati 
interne au Vieux Continent 
de court les gauvernements. S'agis-. 
sant des pays du tiers-monde, les 
dispositifs de contrôle ont été.réglés 
par des accords bilatéraux et rodés 
pr des décennies de pratiques. 
ais que faire si les jardins des 
ambassades occidentales sont pris 
d'assaut par les candidats à l'émigra- 


MOTS CROISÉS 


Bjôrn Borg voudrait participer 
au Tournoi de Rome. 


mer Noire, des Bul- . 


‘munauté. Et -L’ALL 


ENVIRONNEMENT 


Le ministère français de la 
défense s’est étonné, vendredi 
7 décembre, de la découverte par 
les écologistes de Greenpeace de 
traces de produits radioactifs 


la requête de Borg. Le retour de 
Borg, marié à la chanteuse its 
lienne Loredana Berte, avait été 
évoqué pour la première fois 
début septembre, lorsqu'il avait 


repris un à | !-(césium 134 et cobalt 60) dans des 
Le entrainement quoticion échantinons de plan = 
La Suédois; six fois vainqueur | | Par, δρέποον Harior ir aux 
ἐ eavirons du Centre d’expériments- 
de Roland-Garros et quintuple lau- tion nucléaire du Pacifique. 


réat du toumoi de Wimbledon, 
s'était arrêté fin 1981 à l'age de 
vingt-cinq ans. |! avait tenté un 
retour sans [endemain en 1982 
puis en 1984 avant de se lancer 
dans les affaires, domaine dans 
lequel il a connu, ces derniers 
mois, de gros déboires financiers. 


Le ministère estime en effet que 
les analyses effectuées par Green- 
peace ont été faites dans «des 
délais étonnamment courts», 
compte tenu de leur complexité, et 
rappelle que l'existence supposée 
de cette contamination nucléaire 


années de salaire chez Ini. Reste que 
les réactions des pays d'Europe 
orientale et centrale, eux-mêmes 
touchés par le phénomène, sont loin 
d'être univoques : La police polo- 


actuellement par son pays? Et, le 19 
povembre, les paie de pu 
Prague enne τ᾽ 

ion à la solidarité interna. 
‘nale face aux mouvements migra- 
toires de population 


tiers-monde, 
Un million de 
| ea 1949 ; 

Or, la plupart des voyants sont au 
rouge. D'un flux annuel de 
100 000 immigrés fuyant les pays 
communistes au cours de la 
nie 1980, l'Europe de l'Ouest est | 
passée à plus de 1 million d’immi- 
grés en 1989 (dont quelque 700 000 | froz 


de visas à l'égard 


polonais et 


destine ἃ été ad en 


H et les Tchécoslovaques — octobre, 
ἘΞ (pré le ‘recensement de 
10 000 ἧ 


sans visa au:seïn de la Com- 
5 plaide 
que les Polonais bénéficient à 
tro δὰ dhénate, Γἐπάραῖοα en 
au ἢ gration est 
bien tentante : un ouvrier polonais | 
pe en deux mois de travail 
l'Ouest, dans l’industrie du 
bâtiment, l'équivalent .de quatre 


οὖ ‘ Entre 1 
PROBLÈME N° 5408 1,5 million de citoyens quitteront 
HORIZONTALEMENT année le territoire soviétique 


reste de αἰδοθ. — VI. 
Grand espace entre 
des tableaux. Qui 
n'aura pas de suite. — 
VH. Terme musical. 
Dans l'alternative. Pas 
annoncé. C'est bien 
fait! - VH. Basse, à la 
ferme. Ville du Came- 
roun. Pour lier. — IX, 
Tombas en roulant. 
D'un auxiliaire. Coule 
en Afrique. — X. Note. 
Peur remplacer l'or- 
donnance. Cireule en 

Ethiopie. Monte sou- zxm [1 
vent quand ça va mal. 
- XI, Une rencontre 
dangereuse. N'est 


sur la , 
Fest Les Conjonction. — 


ΧΙ. Réagir brutalement. Sont tour. 


ἃ Hs sont classés. — XIV. En 
Tunisie. Une puissance du mal. 
Tient bien la bouteille. Qui nous 
laisse assis. — XV. Discute sur des 
détails. Peuvent rester clouées sur 
un fauteuil. 


férés ῥ 
File — 6. En France. Un bon jus, 


terminer par une nocs. 
Re δ Le muguet, autrefois. 
ssseur d'un Charles. Nombre 


ἰ uer un ménage. — 
ga ρος ἀν où l'on ouvre des 
boites. Un vol 


-onfdences. 
la taïlle. — 14. Placé. En 


Apporte parfois une consolation. | rait d'un des «minorités» lié 

Obtenue. — 15. Préposition. Agir | à l'éclatement de l’empire soviéti- 

comme celui qui voit « rouge ». | que. Un simple En te LA ss 
ant Fe Écufinées nées dans 1 HAE des 

tières 'après-guerre, 

Solution du problème ne 5407 ἴδε gou é En 

Horizontalement Pologne, en Roumanie et ea URSS, 

ἢ la population de souche allemande 

L Godilleur. — Il. Acis. Epte. — est cstimée à près de 3 millions de 

H. Géronte. -- IV. Mail. ENA. — ἀμμὲ ἜΝ 
᾿ Ἢ es. Un million et demi de 
V. Angoisse. — VI. Eire. Va. — ἐστ ‘vivent en Biélorussie et en 
. Carottes: — VII. Son. Rus. -- | Ukraine. La communauté 
IX. Pétoire. — X. Ou. Neuves. — | Union soviétique est forte dans 


XL Trou. Tête. ᾿ 
. té ; les quelque 40 millions de turco- 
, Vertcalement [ τα πρὸ soviériques, ni les 


00 000 «Turcs» de B le, 


{+ 60 000 immigrés), vient de «dur- ‘vi 


Après la découverte par Greenpeace de radioactivité dans la zone de l'toll 


᾿ Polémique nucléaire 
autour de Mururoa 


+est en contradiction formelle avec 
des résultats des très nombreuses 
mesures effectuées régulièrement » 
par les autorités françaises. 

Pour lever le doute, le ministère 
de la défense ἃ toutefois lancé une 


RARE 
ΤΠ 
SEE ἢ ἘΠ 
1: 


ii j 
πὶ 
ΠΕ 


mark se son 
- suppression 

frontières, considérant que cet 

espace sans intérieures ne 
devrait s'appliquer qu'aux ressortis- 
Ru ΕΣ 
querai! 
coutrôles aux frontières. 


Ballottés entre la direction et le ministère 


Les journalistes de FR ὃ 
poursuivent leur grève 


Nouveau weck-end d’informa- 
tions minimum à FR 3, où les 
Journalistes poursuivent leur mou- 
vement de grève entamé le 
28 novembre. Les syndicats 
avaient même promis vendredi des 
«actions spectaculaires» εἰ l'arri- 
vée à Paris de nouvelles déléga- 
tions venues des régions. Le mou- 
vement ne donnait en effet aucun 
signe d'essoufflement, et le syndi- 
car Force ouvrière, qui s'était ris- 
qué vendredi matin à publier un 
commaniqué conciliant — il parlait 
d'un bilan «pas totalement néga- 
tifs, — était contraint de faire 
machine arrière le soir même. 

La journée de vendredi avait été, 
il est vrai, celle des dupes. Elle 
avait plutôt bien commencé, a 
une nuit de négociations fruc- 
tueuses. Sans renoncer aux 
mesures salariales individualisées 
qu’elle prônaît jusqu'ici, la direc- 
trice générale de Ia chaîne, 
M= Dominique Alduy, avait envi- 
sagé, selon les organisations fe 
cales, de porter « d'ici à la fin de 
son HE» — dans deux ans — le 
Salaire minimum des journalistes 
ayant trois ans d'ancienneté à 
11 200 francs net par mois (le 
Imontant réclamé par les syndicats 
‘pour les nouveaux embauchés). Les 
positions ne paraissaient plus très 
léloignées, 


Les syndicats ont donc demandé 
Ides garanties sur le calendrier et, 
dans La foulée, souhaité une ren- 
contre avec leur ministre de 


tutelle, M= Cathçrine Tasca, IL n'y 
a pas cu de refus, mais pas de ren- 
dez-vous non plus malgré une 
manifestation devant Le ministère. 
«C'était peut-être prématurés, 
commentait sendredt soir le cabi- 
act, en rappelant les propos tenus 
par Me Tasca à l'Assemblée natio- 
nale deux jours auparavant sur la 
nécessité pour FR 3 de résoudre 
elle-même le conflit. La direction 
de la chaîne ayant choisi, elle, d'at- 
tendre les résultats de cette entre- 
vue, les syndicals se sont retrouvés 
privés d’interlocuteur., 

Espoir de voir «pourrir» le 
mouvement ? Tiraïllements entre le 
ministre, la direction générale de La 
chaîne et La présidence commune 
d'A 2-FR 3 - responsable de l'inté 
gration des pigistes parisiens avec 
des rémunérations supérieures à 
celles de leurs homologues en 
régiou, mesure qui a mis le feu au 
poudre de Monde du 5 décembre) ? 

i de chiffrer au plus juste des 
mesures qui s’annoncent 
coûteuses ? ἢ y avait sans doute un 
peu de tout cela. La grève com- 
mence pourtant à coûter cher à 
FR 3. La suppression du «19-20» 
et des journaux régionaux a fait lit- 
téralement s'effondrer l'audience 
de la chaîne à une heure où elle 
réalise traditionnellement ses meil- 
leurs scores, devançant parfois 
ΤΕ 1. Une situation qui ne pour- 
rait se prolonger sans dommage, 
FR 3 réalisant le quart de ses 
recettes publicitaires entre 
19 heures et 19 h 30. P.-A. G. 


TF 1, le CSA et les dépassements d'horaires 
Le retard comme stratégie 


Le Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel a décidé d'adresser 
aux chaînes de télévision un rap- 
pel à l’ordre énergique sur les 
dépassements d'horaires. Le 
16 juillet dernier, le Conseil avait 
déjà reproché aux télévisions 
des. «écarts » avec les 
horaires annoncés à la prasse et 
rappelé que «l'exactitude et le 
respect de ces horaires consti- 
tuent une obligation à l'égard 
des 2, Mais catte 
mise en garde n'a pas été suivie 
d'effet et les débordements 
horaires ont continué de plus 
belle, provoquant l'irritation de 
nombreux téléspectateurs, 


notamment des possesseurs de . 


magnétoscopes. 

Îl n‘est pas rare en effet que 
les émissions de début de sol 
τόθ, annoncées par vole de 
presse à 20 h 40, commencent 
en réalité à 20 h 50 ou plus tard 
à cause d'une prolongation du 
journal télévisé et de longs 
écrans publicitaires. Le phéno- 
mène affecte à des degrés 
divers l’ensemble des chaînes à 


.[ l'exception de Canal Plus. Mais 


c'est incontestabiement ΤῈ 1 qui 
détient le record en la matière en 
intercalant, entre le journal et la 
première émission de la soirée, 


Ι 
ἢ Mauvaise nouvelle pour les 
ljeunes téléspectateurs : Canal J, 
lqui devait commencer ses émis- 
sions Le 7 décembre sur Paris et 
seize autres villes, a repoussé à la 
die minute son jencement. La 
| payante pour enfants, qui 
devait le même Fur commenter à 
émettre sur le satellite TDF I, est 
victime d'un di commercial 
avec Télédiffusion de France, ges- 
tionnaire des réseaux hertziens et 
du satellite de télévision. 

TDF s'est en effet opposé au 
démarrage tant que la αἰτθοῖιου de 

chaîne n'aura pas pas sign 
le contrat de location du satellite et 
du réseau hertzien. Un ultimatum 
qui expirait jeudi 6 décembre à 
17 heures et auquel M. François 
Jouven, président de Canal J, a 
choisi de ne pas céder. La direction 
de la chaîne considère en effet que 
le prix de location ἃ été « fixé uni- 
latéralement par TDF sans négo- 
clation », 


Les déboires 
da satellit 
Par oomreial est 
᾿ eni reSpORSA- 
bles de Canal J, aux déboires du 
satellite TDF L. Le prix de location 
du satellite -- 24 millions de francs 
par an auxquels s'ajoute un com- 
plément en fonction du nombre 
d'antennes ἰ" — a été décidé 
avaat les pannes qui ont affecté les 
réémetteurs de TDF | et TDF 2. 


météo, résultats du Loto et 
spots publicitaires. 

Ces débordements systémati- 
ques ne semblent pas involon- 
taires et paraissent, à [8 lumière 
des sondages, une excellente 
stratégie «anti-zapping». Forte 


--de l'audience de son journal, la 


Une réussit ainsi à garder «ses» 
téléspectateurs au moment où 
les cheîies concurrentes lancent 
leurs émissions. De plus, vers 
22 h 30, quand ses rivales 
ouvrent leur deuxième pertie de 
soirée, ΤΕ 1 n’a pas terminé son 
film ou ses émissions de varié- 
tés et peut donc, grâce à son 
retard, conserver son public. 
La Cinq et M 6 n'ont pas tardé 
à emboñer le pas pour enrayer la 
stratégie de la Une tandis que 
les chaînes publiques, coincées 
.par l'harmonisation des carre- 
fours horaires entre A 2 et-FR 3, 
n'ont pas beaucoup de marge de 
manœuvre. || y a quelques jours, 
Etienne Mougeotte, vice-prési- 
dent de ΤῈ 1, reconnaissait que 
la chaMe c'était allée trop loin» 
et promettait — non pas de reve- 
nir aux anciens horaires — mais 
d'annoncer officiellement le 
début de soirée à 20 ἢ 50. 
JF. L 


| Victime d’un différend commercial avec TDF 


|La chaîne pour enfants n’a pas démarré 


Depuis, les discussions tarifaires 
n'ont pas repris dans l'attente du 
rapport d'expertise, prévu pour le 
17 décembre. Canal 1 estime donc 
que TDF porte la responsabilité du 
blocage en essayant de hâter 18 
signature du contrat. La direction 
de la chaîne se refuse aussi à signer 
sans négociations um accord sur le 
réseau hertzien. 

Du côté de Télédiffusion de 
France, on affirme que les négocia- 
tions tarifaires n'ont jamais cessé 
et que les pannes du satellite «ne 
sont qu'un prétexte utilisé par les 
er de Canal J tenter 

obtenir gratuitement le transport 
de leurs émissions par TDF 1». 
Une demande jugée inacceptable 
par les responsables de Télédiffu- 
sion de France, qui ont refusé de 
commencer la diffusion sans 
accord financier. Une réunion des 
deux parties pourrait avoir lieu dès 
le 10 décembre pour tenter de rap- 


-procher les points de vue. Ce jen. 


cement repoussé complique davan- 
tage là mise en place de Canal J, 
déjà fort perturbée. La chaîne 
enfants a déjà retardé au mois de 
μεν τοὶ le démarrage en vraie 
grandeur de ses programmes et de 
Sa commercialisation. Elle ne 
devait diffuser entre-temps que 
trois heures de p: mes, déjà 
offerts aux abonnés du câble, et 
une bande-snnoncs précisant les 
modalités d'abonnements, 


L-FL 
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Entre décembre 1987 et mars 
1988, les files d'attente n'ont cessé 


de s'altonger devant l'entrée de Ia - 


Grande Halle de La Villette. En 
quatre mois, 450 000 personnes, 
les écouteurs vissés aux oreilles, 
déambulèrent dans un univers en 
trompe-l'œil, ponctué d'écrans 
géants ct de moniteurs qui diffu- 
saient en boucle des extraits de 
films. Cette exposition-spectacle -- 
« Cités-cinés » — célébrait la vieille 
complicité de la ville et du cinéma. 
Deux ans plus tard, on retrouvait 
la même affluence devant les 
mêmes décors -- tunnel de métro, 
toits de Paris, terrains vagues new- 
yorkais, studio de Cinecittä — plan- 
tés cette fois à Gand et à Mon- 
tréal. [ls le seront demain à New- 
Yack. 


« Cités-Cinés » est devenu un 
archétype qui s'exporte : « Quelle 
que soit la ville où l'on monte cette 
exposition, souligne Christian Gay- 
Bellile, directeur général de la 
Grande Halle de La Villette. Le 
concept est identique, même si nous 
ajoutons deux ou trois éléments 
spécifiques qui correspondent à la 
mémoire cinématographique d'un 
pays - le burlesque ou le péplum 
pour l'Amérique du Nord, par 
exemple. Nous avons l'occasion 
d'exporter là un produit culturel 
très représentatif de la culture euro- 
péenne, et qui peut concurrencer des 
parcs de loisirs. » 

La Grande Halle est très fière de 
son rejeton promené aux quatre 
coins de la planète. Ses modules 


seront désormais démontables 
pour mieux gamer, ἃ moindres 
rais, Rome, Güteborg, Hongkong 
au Tokyo, ses prochaines étapes. 
Mais « Cités-Cinés » est devenu 
aussi la matrice d’autres projets 


destinés à être déclinés sur tous les 
modes. 
« La trarersée 
de Paris» 


Une première expérience ἃ eu 
lieu dans le socle de la Grande 
Arche, en juillet 1989, pour cété- 
brer le Bicentenaire de la Révolu- 
tion. « La traversée de Paris », 
promenade historique sur le grand 
axe qui va de la Bastile 4 la 
Défense, n'était pas très convain- 
quante. Sans doute parce que Le 
projet a été monté trop vite (douze 
mois au lieu de vingt-quatre), mais 
aussi parce que l’ilinéraire histori- 
que est plus difficile à manier que 
le couple ville-cinéma et que le 
principal acteur de ce genre d’ex- 
position-spectacle — le cinéma, jus- 
tement — n'était pas assez présent. 
Une erreur que les auteurs de « La 
traversée de Paris »| admettent 
aujourd'hui, en soulignant que ce 
relatif «échec» a quand mème été 
vu par 400 000 personnes. 

Mais, pour multiplier les exposi- 
tions-spectacles, la Grande Halle 
doit se doter de moyens financiers 
nouveaux. Le montage de « Cités- 
Cinés » à La Villette avait coûté 
32 millions de francs, L'exposition, 
transplantée à Gand et à Montréal, 


CULTURE 


La Grande Halle : une nouvelle entreprise de spectacles 


Forte du succès de « Cités-Cinés », en 1988, la Grande Halle de La Villette élargit ses activités 


autour de 20 millions de francs. 
Un coùt qui doit être réduit quand 
elle sera entièrement démantable. 
Or, le budget général de la Grande 
Halle (90 millions de francs dont 
40 millions de francs de subven- 
tions de l'Etat) ne lui permet pas 
de lancer chaque année un projet 
nouveau : ses frais de gestion 
frôlent déjà les 30 millions de 
francs et [0 millions de francs de 
la subvention permanente peuvent 
être affectés aux productions cou- 
rantes. 


L'appui 
de la Caisse des dépôts 


Les responsables de {a Grande 
Halle veulent donc constituer une 
structure juridique internationale 
pour produire et gérer ces exposi- 
tions-spectacles. Leurs finance- 
ments (une quarantaine de mil- 
lions de francs par réalisation) 
seront multiples et variés, presque 
toujours appuyés par la Caisse des 
dépôts et consignations. Chacune 
d'entre elles pouvant s'amortir 
après avoir «tourné» quatre ou 
cinq fois. La Grande Halle conser- 
verait une minorité de blocage 
dans cette future société et assume 
rait la direction artistique de l'en- 
treprise, chaque projet étant mis 
en chantier par des équipes exté- 
rieures de 4 à 5 personnes. 

Les gas programmables à 
ir de 1991 sont déjà nombreux. 
plus avancé est sans doute, à 

première vue, le moins «grand 


public». 11 s’agit de mettre en 
scène la saga des grands entrepre- 
neurs européens du dix-neuvième 
siècle. Les héros en seront les 
frères Pereire, les Rothschild, Bou- 
cicaut ou Cadk, mais ausei les πιῤ!- 
liers d'agents anonymes qui auront 
permis la révolution industrielle. 

L'exposition qui devrait ouvrir 
ses portes à La Villette en [99] est 
déjà lachetéei par] Madrid et|Stutt- 
Baït. Ν᾿ 
« Des fourmis dans les jambes » 
un grand spectacle consacré au 
sport, sera inauguré à Chambéry 
en 1992 à l’occasion des Jeux 
olympiques d'hiver d’Albertville et 
devrait être présenté à Barcelone 
pour les Jeux olympiques d'été, 
avant de s'installer à La Villette. 

« Ce sera l'occasion d'aborder le 
sport sons des angles 1rès divers, 
comme une culture à part entière, 
explique Christian Gay-Bellile. Εἰ 
de traiter à la fois ses aspects ges- 
tuels, techniques et esthétiques.» Le 
montage visuel sera effectué à par- 
tir d'œuvres de fiction, de repor- 
tages, de réalisations originales et 
d'images réservées aux proféssion- 
neïs — les «photos finish», par 
exemple - auxquelles le public n'a 
jamais accès. Un troisième projet 
apparaît d'une grande évidence : il 
s’agit de monter un «opéra des 
opéras», l'histoire d’un genre à tra- 
vers une œuvre idéale qui les 
contient toutes. 

Ce programme plus complexe 
qu'il n'en a l'air devra être prêt 


pour 1992, lui aussi. I sera pré- 
senté à Séville dans le cadre de 
l'Exposition universelle. La Car- 
men, un ancien couvent reconverti 
en caserne, aujourd'hui lieu de 
spectacle, devrait labriter. Les par- 
tenaires sollicités pour ces trois 
spectacles en cours de montage 
sont -- entre autres — les clubs Cou- 
bertin pour « Des fourmis dans les 
jambes », (J'Expansion εἰ 
Antenne 2 pour «Les entrepre- 
neurs européens du dix-neuvième 
siècle». Pour l'aopéra des opé- 
ras », les grands établissements du 
monde entier sont sollicités. 


Conseiller 
et produire | 
Mais la Grande Halle a l'ambi- 


tion d'exploiter son savoir-faire 
dans une autre direction. Elle veut 


devenir conseiller et producteur , 


exécutif dans la nébuleuse encore 
incertaine de ce qu'on appelle 
pompeusement l'ingénierie cultu- 
celle. « Ainsi, précise Christian 
Gay-Bellile, la Grande Arche dési- 
rant présenter de manière perma- 
nente dans son socle une sorte de 
musée du cinéma, nous lui avons 
proposé un scénario : le film du 


-film, du générique au mot fin, 


raconté en décors et en images. Prêt 
en 1992, ce devrait être le noyau 
d'une Cité de l’image dont les 
thèmes seraient renouvelés tous les 
trois ou quatre ans.» 

Là encore on retrouve, parmi les 
(financiers, la Caisse des dépüts,| 


αἱ investit de plus en plus dans 
δ nome Lurell, mais aussi le 
Crédit agricole, le groupe Warms. 
Ὅσο, Gaumont et Pathé. 
Deuxième lieu d'intervention : 
Calais. Au débouché du tunnel 
sous la Manche, au centre d'une 
vaste cité commerciale, les grands 
travaux de l'humanité - de la 
muraille de Chine aux polders de 
Hollande en passant par le canal 
de Suez - devraient ètre mis en 
scène. Les équipements seraient 
renouvelés par tiers tous les po 

ce temporaire 
Eonsatré. ul Sander réalisations 
Péurotunnel et Are Union seront 

Eurotunnel et Arc Union sc 
les principaux bailleurs de fonds de 
cette exposition-spectacle, dont la 
Grande Halle conservera le 
contrôle artistique et qui βομτοῖι 

jen er, clle aussi. Enfin 

Eur européen a confié à la Grande 
Halle l'animation de son stand 
(500 mètres carrés) de l'exposition 
de Séville. Cette expérience devrait 
servir de banc d'essai pour des ani- 
mations de plus petite taille, adap- 
tées aux éléments de notre patri- 
moine que la Caisse des 
monuments historiques ambi- 
tionne de stimuler. 

Peu à peu la Grande Halle, tout 
en assumant sa vocation originale — 
animer le parapluie de fer dont elle 
a la responsabilité, — est on train 
d'occuper un créneau encore fragile 
mais qui pourrait être une alterma- 
tive européenne aux Disneyland qui 
s'abattent sur le Vieux Continent. 


À EMMANUEL DE ROUX 


CINÉMA 


Radio-folie 
L'abattage de Peter Falk et la séduction de Barbara Hershey font 
de « Tante Julia et le Scribouillard » un réjouissant divertissement 


Il y avait tout à craindre du dou- 
ble voyage imposé à Julia, la 
beauté fatale, εἰ au délirant scri- 
bouillard de feuilletons radiopho- 
niques, transportés des pages de 
Vargas Llosa au cinéma, et des 
trottoirs de Lima aux beaux et bas 

uartiers de La Nouvelle-Orléans. 
ns complexe, le jeune réalisateur 
Jon Amiel, secondé par l'écrivain 
William Boyd pour le scénario, a 
choisi la moins mauvaise des solu- 
tions : miser le tout sur l'énergie, 
la surenchère verbale. 


Voici Pedro, auteur-metteur en 
ondes de ces interminables feuille 
tons qui firent le bonheur des veil- 
lées jusqu'à la lin des années 50. 
Pedro est un génie dans son genre, 
qui s'agace de ne pas être reconnu 
comme tel. Au micro, il est capable 
de recycler tout ce qui lui passe 
sous les yeux, hauts faits et petits 
secrets de la cité, et Pedro a des 
yeux partout. 


Pour faire bonne mesure, il 
assaisonne ses radio-sagas de gros- 
sièretés dévastatrices et d'insultes 
iaexpiables à l'intention d'une 
minorité ethnique du coin, réputée 
irascible de préférence. Résultat, 
les stations radio qui l'emploient 
sautent régulièrement, mais 
comme lui-même fait sauter les 
indices d'écoute, on le réembauche 
toujours. C'est un génic, vous 
dit-on. D'ailleurs, il est incamé par 
Peter Falk, un Peter Falk déchainé, 
semant la panique et la rigolade 
avec un plaisir communicatif, 

Témoin privilégié des frasques 
du speaker. Martin, employé 
balourd et dévoué. Après le Dan- 
cens des Liuisons dangereuses. 
Keanu Reeves retrouve ici un rôle 
d'amoureux transi : le jeune Mar- 
din en pince secrètement pour la 


DANSE 


très séduisante, très remuante et 
assez fofolle Julia (Barbara Hers- 
hey, ressuscitée de ses emplois de 
caractérielles frippées). Elle a au 
moins dix ans de plus que lui, et 
c'est sa tante. Grande croqueuse 
d'hommes et de homards, la tante 
Julia est un scandale permanent 
pour la puritaine famille du jeune 
Martin. : 


Un scandale 
permanent 


C'est alors que Pedro prend en 
main les affaires amoureuses du 
jeune Martin, se servant d'abord 
des tribulations sentimentales des 
tourtercaux pour alimenter ses 
émissions (18 bourgeoisie de La 
Nouvelle-Orléans réagit avec vio- 
lence et menace d’anéantir la 
grande passion naissante). Il se 
transforme enfin en bon magicien, 
usant de ses créatures et de ses 
artifices hertziens pour sauver la 
romance menacée. 

Jon Amiel n'invente rien de bien 
original, mais sa caméra caracole 
au rythme des péripéties, et son 
film ne vise qu'au divertissement 
(quitte à réduire les ambitions, 
plus riches, du roman d'origine). 
Contrat rempli Aux dernières 
minutes de ce marathon de bonne 
humeur gentiment subversive, 
Pedro Falk — habillé en cardinal au 
volant d'un camion de pompiers - 
quitte la Louisiane et la radio pour 
New-York et la télévision. Une 
époque s'achève. 

JEAN-MICHEL FRODON 


William Petit perd de son charme 


William Petit crée, depuis 
1985, des petites pièces pour se 
mettre en jambes, accélérant son 
rythme de création depuis deux 
ans. |! se présente à tous les 
concours mais n'en gagne aucun. 
C'est pourtant aux Rencontres 
intemationales de Bagnolet qu'il 
nous séduit avec Place Padovani. 
Jeunesse d'esprit, espièglerie. 
désinvolture président aux déam- 
bulations de ces danseurs, bou- 
geant sur Scène comme dans 
l'artère d'une grande métropole. 

Après une résidence au 
Théâtre de Châtillon que dirigent 
Serge Noyalla et Santiago Pedra 
Garcia. il vient de donner deux 
pièces Ultima Vez et Prélude. Le 
chorégraphe a choisi de mettre 
en scène une Antigone à mi-che- 
run entre celles de Sophocle et 
d'Anouilh. Le sujet était ambi- 


tieux, il est traîté avec une rare 
misogynie. La répétition des 
situations er leurs variations, le 
texte qui nous est asséné, tout 
cela manque singulièrement de 
légèreté et d’exigence. 

Trop de jeunes chorégraphes 
oubkent que l'art qu'ils pratiquent 
est avant tout celui des corps. da 
l'espace, et qu'à trop discourir 
pendant qu’on danse, on ennuie 
la spectateur. Il en faut du temps 
avant d'être Pina Bausch ou 
Dominique Bagouet. 

DOMINIQUE FRÉTARD 


> William Petit en duo dans 
Cassandre, le 8, à 20 ἢ 30. 
Théâtre Romain Rolland de Vil- 
lejuif. Egalement au pro- 

ramme da catte soiréa : 
Michel Kéléménis, Héla 
Fatoumi et Eric Lamoureux, 
Olivier Klementz. Tél. : 
46-86-17-61. 


MUSIQUES 


Favart lève la jambe 


Une « Vie parisienne » d'Offenbach faite pour les fêtes 


i La. Vte parisienne , qui name 
" omique, est un φρεοίδοι 
de ἘΣ d'année. Il ne faut pas s'a 

dre à découvrir [a production di 
demi-siècle, comme le fut celle, 
légendaire, de Jean-Louis Barraul 
en 1958. ἡ est très honnête, 
ou d'être exemplaire ou irrésisti 


je. 

gps un début un peu froid, lel 
public de la salle Favart s'amuse 
qu en plus, d'acte en acte pour, 
a fin, accompagner le cancan en 
battant des mains. Décors et 
tumes sont justes et stylisés,| 
exempts de vulgarité. | faut mêm 
faire un bel effort d'imagination 
ur se persuader que ces 
roufroutantes relevées en caden 
et ces culottes de dentelle 
ment découvertes, ont pu avoi: 
quelque chose de coquin. L'affiche 
est trompeuse : cette gymnastique 
constitue le point faible du specta- 
cle, au lieu d'en être le centre d'at- 
traction, ce, malgré La souplesse 
étonnante des danseuses. 


La mise en scène d'Olivier Béné- 
zech joue le jeu de l'opéra-bouffe, 
Sans vaine relecture ni distanciation, 
avec le souci de coller au rythme de 
la pièce et de la musique. Les 
acteurs sont bien dirigés, mais 
aucun ne possède cette stature 
sexceptionnelle qui la rampe. 
Gabriel Bacquier, bien sûr, apparaît 
[vite comme le point de mire, il ἐπ 
nous pas croire pour autant qu' 
l'est le baron de Gondremarck. C'est 
le grand Bacquier qui s'encanaille à 


l'opérette. En revanche, Bernard 
Pisani, qui n'a qu’un filet de voix, 
compose un Frick irrésistible. On a 
choisi deux comédiens, Bernard 
Alane et Jean-Paul Bordes, pour 
incarner les deux jeunes gens, Raoul 
et Bobimet. Ils jouent assez raide et 
Chantent tant bien que mal. Philippe 
Chassel, dans le bref rôle d'Alfred, a 
de la puissance et s'engage davan- 
tage. La Metella de Marie-Thérèse 
Keller est encore un peu trop appli- 
quée pour être irrésistible, mais les 
intentions sont justes, dans «la let- 
trex notamment, et Corinne 
Segrette (qui chante le rôle de 
Gabrielle, en altemance avec Eliane 
Lublin) a du charme et tout l'abat- 


tage qui sied à la veuve d'un colo- 
uel. Enfin, la direction musicale de 
Pierre-Michel Durand mérite une 
mention particulière : canaille 
quand il le faut, tendre ou discret 
par ailleurs, l'Orchestre symphoni- 
que d'Europe ne se contente pas de 
faire les notes, ainsi que trop sou- 
vent d'autres formations qui se pro- 
duisent dans Offenbach. ΠΕ accom- 
pagne ; mieux, il interprète. ᾿ 

GÉRARD CONDÉ 
> Prochaines représentations : les 
8, 11, 13, 14, 15, 18, 19, 20, 21, 
22. 26, 27, 29, 30 et 31 décem- 
bre, à 20 heures, les 9, 16, 23, à 
17 heures, à }’Opéra-Comique., 
LUE 42-86-88-83. De 60 F à 


Rock transmanche 
À Rennes, les Transmusicales se sont offert une soirée anglaise 


RENNES 
de notre envoyé spécial 


Pour la soirée du 6 décembre, la 
seconde des onzièmes Transmusicales 
de Rennes, les programmateurs 
avaient rassemblé trois des pes 
qui font les couvertures des ϑ 

daires spécialisés britanniques. Mais, 
avant de passer aux stars de l'année 
(du mois où de la semaine), comme 
on est aux Transmusicales, on faisait 
un détour par La Finlande. 22 Pister- 
pikko, trois musiciens, y ont appris le 
rock, A les entendre, on les imagine 
très bien prenant des cours par corres- 


pondance, révant le rock, le recons- 
truisant, t tous les ingrédients 
du genre, les empilant sens dessus des- 


sous, Le résultat est simple, ouvert et 
bizarre, . 

Les Las, eux, ne sont pas Là pour 
étonner. itares, basses, Dat- 

ies) de Li leur montre s'est 
arrêtée en 1965, Ils jouent sur le ver- 
sant mutant (Beatles, Kinks, Who) de 
la dexendance britannique du «rhy- 
thm'nbluesx. Lee Mavers, le chanteur 
et guitariste, est un petit homme 
intense et tniste. ΠῚ compose des chan- 
sons nostalgiques et, brutales, a 
arrange comme il y a vingt-cinq ans. 
y croit si fort, méprise le présent 


avec une telle souveraineté, que les 


Boys, Rolling Stones) sont moins 
situent plus tard 


homogènes et se dans 
le temps, vers la Gin des années 60 et le 
début des années 70. Le n'était 


Les Soup sgurfent sur la 
vague né élique et remplis- 
sent en ce moment les pistes de 


de l'effet de vague, comme si les 
coupes de cheveux catastrophiques et 
les éclairages migraineux donnaient 
accès à la première division. 

Après cette démonstration sur les 
vertus et les vices de La tradition, les 
Transmusicales devaient reprendre ia 
route et se promener des Caraïbes aux 
barrios de Los Angeles, avec Boukman 
Eksperyans (musique vaudoue de 
d'East Angeles, le 10) et quelques 
dizaines d'autres. 


THOMAS SOTINEL 


ca Martiau fäté à la SACEM. - Un 
concert de musique de chambre sera 
donné lundi [Ὁ décembre, à 20 h 30, 
à la SACEM afin de célébrer le cen< 
time anniversaire du compositeur 

Bohuslav Martinu (mort en 
1959). Organisée grâce au mouve- 
ment Janacek et à l'association fran. 
cochécoslovaque, cette soirée réu- 
aira notamment ἰδ quatuor Martinu 
et le pianiste Josef Palenicek. 


at sim- 
plicité. On sait qu'ä ne fait qua 


FRANCIS MARMANDE 


Mort du styliste italien 
Enrico Coveri 
Le styliste italien Enrico Coveri est 
mort vendredi 7 décembre à Flo- 
rence à l'âge de trente-huit ans. 
Considéré comme l'enfant prodige 
de la nouvelle pévération de la mode, 
il avait connu le succès alors qu'il 
avait à peine vingt ans en présentant 
ses robes aux couleurs vives scintil 
lant d'une profusion de paillettes. Au 
Cours des années 1980, Enrico 
|Coveri avait élargi ses activités à la 
jose pour hommes et pour enfants, 
pie vêtements qui portent sa griffe 
Ὁ désormais distribués dans le 
Imonde entier, Le chiffre d'affaires de 
Son groupe s'élève à 200 milliards de 
jrs. ':: avait ouvert sa première bou- 
que parisienne en 1984, 


ÿ 


CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
47-04-28 Va 


ED) 

à Fritz : ke Ciiquème 
ne 1956, Fe de Fritz 
(1982, voi, de ar 8 Serdénis 
Räglement de Compres {Is LENS 
Fa de τς Lang, 15 ἢ; Désirs 
tas (1964. v-0. 8.1.6}, de Fr 


ΤΗΝ 
age ἃ Fritz Lang : ΕἸ D 
blable ME 4857. ts tre Fit 
VO RL) de Fr Lan ΒΑ ἘΝ {359, 
beau hindou (1959, vo. #. 1.11, de Fritz 
Lang, 19h: le Diabolique Docteur 
Msbuse (1959), de Fritz Lang, 21 ἢ, 


CENTRE 
_ GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE {42-78-37.29) 


Zavettini rer ES 

ini : Toto, A Marty, 

11940, v.o. s.LF.), de Amleto ΡΟΝ, 

14 h 30 ; Nous les femmes (1953, v.0. 

8:0). d'A Puerini. G. Francioïni, R. 
ni, 

nes He amp L. Visconti, 


PRES DIMANCHE 

vattini : Sciuscia (1946, v.o. 5.1.6] 

de Vittorio de Sica, « Β 30; ere 

AS CR Vittorio de Sica,' 
ἢ Boom [1963, vo. s.L£}, 

Vitrono de Sica, 20 ἢ 30. ne 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


SAMEDI 

De Gaulle à l'écran : 1968 : … la 
réforme, oui : Discours redio du 30 maï 
1968. Entretien de Gaulle/Michel Droit, 
14h 30 ; Franco Mal-Juin 1968 (1988) 
de l'U.D.R, les Deux Marseillalses 
11968) de J. Comolli at A. Laberthe,, 
16 ἢ 30 ; Mai 68 : deuxième partia 
{1974} de Gudie Lawaetz, 18 ἢ 30 ; 
Discours d'André Malraux 20 juin 68 
{1990}, De Gaulle-Malraux (1990) de 
Jean-Marie Carzou, 20 ἢ 30. 

DIMANCHE  . 

De Gaulle à l'écran : 1968 : les 
Leçons de la crise : Conférence de 
presse du 9 septembre 1988, 14 ἢ 30 ; 
Paris, 30 moi 1968 (1985) de Maurice 
Dugowson, 16 h 30 ; le Fond de l'air 
est rouge (1977) de Chris Marker, 
18 ἢ 30 ; Charles de Gaule (1980) de 
P. Lefranc et P.-A. Bouta Ὁ h 30. 


LES EXCLU τές ‘ 

A LA POURSUITE D'OCTOBRE- 
ROUGE (A. v.f.} : UGC Montparnasse, 
6: (45-74-9494). 

LES AFFRANCHIS {°°} (A., v.o.} : 
UGC Triomphe, 8- (46-74-93-50) ; Les 
Momparnos, 14» (43-27-52-37) ; v.f.: 
UGC Opéra, 9" (45-74-05-40). 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap. 
v.o.} : 14 Juillet Odéon, 8" {43-25- 
69-83). 

AIR AMERICA (A. vo.) : Forum 
Orient Exprass, 1* (42-33-42-26) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82) ; UGC Biarritz, 8" (45-B2- 
20-40} ; vf. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 


UGC Montparnasse, 6° (45-74-94-94). 
ALBERTO EXPRESS (Fr. : Cinoches, 
6: (46-33-10-82). 


LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr. : Les 
Trois Luxembourg, 6- (48-33-97-77). 

ATTACHE-MOI 1 {Esp.. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Lucer- 
naire, 8» (45-44-57-34). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.) : Epée da Bois, 5» (43-37-67-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina, 4" (42-78- 
47-88) : Epée de Bois, 5: (43-37- 
67-47) : Cosmos, 6° (46-44-28-80) ; 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68), 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ {A., v.f.) : Le Berry Zèbre, 11. 
t43-57-51-65) ; Saint-Lambert, 15» (45- 
32-91-68). 5 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov.. v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 
8’ 143-26-58-00). 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 10 DÉCEMBRE 


«L'Opéra Garnier», 14 heures, "ΔΗ 
d'entrée, à gaucha (Approche de 
l'art). | 

La cathédrale russe Saint-Alexan- 
dre-Nevsky », 14 h 30, 12, rue Daru 
Ro 


‘ ‘ls Cité, des origines de 
τό, 
pars eus travaux d'Hsussmann », 
14 ἢ 30, 2, rue d'Arcole (Paris autre- 
él Défense, villa du troisième mil- 
lénaira x, 14 h 30, 
sortie L (D. Fleuriot}. ἐς 
«Le travail de l'or, des Carofi ions 
à la Renaissance 9, 14h 30. 9: ς 
Musée de Cluny. 6, ges Paul-Pain- 
levé (L'Art et la manière). ac 
& Le Louvre, de la forteresse 
vale à la Pyramide », 44 h 30, 2, pisce 
du Palais-Royal (M. er). ἀν ὦ 
«L'Opéra Garnier 67 les fasi δε ον 
Socond Empires, 14 h 30. en, Le 
des ma (Connaissance ( τ . 
«Des frères Lissac à Félix Le 
parsonnagès du gard, Se le 8 
parisien qui re LE Feipaie, 


chaise», 14 Dr Phéni montant 


rie Saint-Louls ». 
pont-Maria 
d'ailleurs). ἰὴ 
vre ἃ 1ravers 888 P 
nr Load œuvre ν». 14 ἢ 30, 


- 12-06}. ᾿ 


.Pathé Impérial, 2" (47-42-72-52) ; 


hall RER Défense, 


CASTE CRIMINELLE (Fr., vo.) : 
ἡ, E (43-25-5465). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (Α΄, v.0.} : George V, 8. {45-62- 
41-46) : Républic Cinémas, 11e (48-05- 

Hi Saint-Lambert, 15. (45-32-° 


61-94-95) ; Gaumont Alésia, 14» (43- 
27-84-50) ; Les Montpamos, 14» (43- 
27-52-37) : 14 Juiler Bssugrenele, 15» 
{45-75-79-79) : Gaumont Convention, 
155 (49-28-42-27) ; Pathé Clichy, 185 
{45-22-46-01) : Le Gambetta, 20» (46- 
36-10-96}. 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A.. v.f.) : Républic Cinémas, 
11: (48-05-51-33) ; Grand Pavois, 15» 
[(45-54-46-85) : Saint-Lambart, 15» {45- 
32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE {Fr} : Panthéon, 5° {43-54 


58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
v.f.} : George V, 8 (45-62-41-45). 

LA CITÉ DES DOULEURS {Chin.. 
v-0.}) : Républic Cinémas. 11° (48-05- 
51-33} ; Denfert, 14» {43-21-41-01}. 

CYRANO DE BERGERAC {Fr.) : UGC 
Triomphe, 8" (45-74-93-50}. 

DADDY NOSTALGIE (Fr. : Epée de 
Bois, 5. (43-37-57-47). 

DAMES GALANTES (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 8" (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-40}. 

DANCING MACHINE (Fr.} : Forum 
Horizon... 15 (45-08-67-57] ; Rex, 2" 
(42-38-83-93) ; UGC Danton, 6: (42- 
26-10-30) ; UGC Montparnasse, 6: (45- 
74-94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8° (43-59-92-82) : Saint-Lazare-Pes- 
quier, 8° (43-87-35-43) ; UGC Biarritz, 
8- {45-82-20-40) : Paremount Opära, 9" 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13. (46- 
61-94-95): Mistral, 14 (45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14. (43- 
20-12-06) ; UGC Convention, 15: {45- 
74-93-40} ; Pathé Clichy, 18» (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20- (46-36- 
10-96). : 

. DARKMAN {1 (A. v.0.} : Forum 
Oriant Express, 1. (42-33-42-26) ; 
George V, 8" (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-82) : 
v.f. : Pathé Français, 9" (47-70-33-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 

DELTA FORCE 2 [*) (A. v.o.) : {. 
Géorge V, 8 (45-82-4746) ; v.f, : Fc |: 

Sel bte Nongemesse. | 

-56-31) ; Pathé Montparnasse, 
14 #3-20:12-06) : Pathé Clichy, 18 
(45-22-4801). | 


LA DÉSENCHANTÉE (Fr.} : Forum 
Orient Express, 1. (42-33-42-26) ; 


Pathé Hautofeuille, 6° (46-33-79-38} : 
George V, 8» (45-62-41-48) ; Sept Par- 
nassiens, 14" (43-20-32-20). 

LA DISCRÈTE. (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1. (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille, 6+ (48-33-79-38) ; La Pagode, 7: 
{47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08) ; La Bastille, 11. (43- 
07-48-60) ; Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; Feuverte, 13» (43-31-56-86) : 
Gaumont Parnasse, 14» (43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésis, 14: (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15» (48-28- 
42-27) : Pathé Wepler Il, 18" (45-22- 
47-94}. - 

DO THE RIGHT THING |A. v.o.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82. - 

DOCTEUR PETIOT (Fr. : Sept Par- 
nassiens, 14: (43-20-32-20). 

DR M. {Fr., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 
{42-71-52-38) ; UGC Rotonde, δ: (45- 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8 {45-62- 
20-40) ; v.f. : Mistral, 14. {45-39 
52-43). 

ECHOS D'UN SOMBRE EMPIRE 
{Fr.-AN.) : Les Trois Luxembourg, &° 
(46-33-97-77) ; Le Bastille, 11° (43-07- 
48-60}. 

L'ENFANT MIROIR (Brit, v.o.) : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) ; 
Pathé Impérial, 2: (47-42-72-52) : 


rilles du Conseil d'Etat, place du 
Bslais-Royal (Ans et coeur. 

«Un nouveau visage de Paris : le 
quartier de le Défense et son Arche» 
{prévoir frais d'ascension à l'Arche}, 
pe hall ῳ RER La Défense, 
$ol levant ta pharmacie (Monu- 
ments historiques). 

«Les sous-sols et le cellier gothi- 
qu du collège des Bernardins x, 

5 heures, métro Cardinal-Lemoine 
{Ρ.-Ύ. Jeslegÿ. ᾿. 
«Le Paisis da justice s, 15 heures, 
rilles du palais, boulevard du Palais 
fPars et son histoire). 

Le de la peinture : πεν 
comprend σὲ regarier un tablemu», 
18 h 15, Louvre, passage Richelieu 
tAssociation Palette). $ 


CONFÉRENCES 


23, qual de Conti, 14 ἢ 45 : «Pau- 
vreté et tion», par R. Broull- 
let at P. de Calan (Académie des 
sciences morales ot politiques). 

Auditorium du Musée du Louvre, 
18h D ane : le cœur ἕξ 
visages de Jean-François Champol 
ἔσῃ», par A. Zivie (Cycle : Hommage . 
à Champollion) 


20, rue des ‘Tonneriss, ‘20 h 30 - 
« Évangile, politique ‘et sociétés », 
deuxième pertis {Le Sauichoirt. 


TE CES ES 


*v.o:) : Cinoches, δ. (46-33-10-82) : 


|, Pathé impérial, 2" (47-42-72-52) ; 14 


es. Lé Monde e Dimanche 9 - Lundi 10 décembre 1990 15 


EE AGENDA | 
 —— | SAMEDI 8 - DIMANCHE 9 DÉCEMBRE | 


LE PETIT DINOSAURE ET LA ΝΑΙ» 
LÉE DES MERVEILLES {A., v.f} : Club 
Gaumont {Pubiieig Matignon), 9. (43-59- 
31-97) ; Répubfc Cinémes, 11° (48-05- 
51-33). 

LA PETITE SIRÈNE (A. v.o.) : 
Forum Horizon, 1° (46-08-57-57) : UGC 
Danton, 6° (42-26-10-30} ; George V, 
8- 145-62-41-46) ; v.f. : Forum Horiron, 
1. (45-08-57-67) : Rex [la Grand Rex}, 


Pathé Hautefeuile, 8. 148-33-79-38) : 
Les Trois Baizac, 8. (45-61-1060) ; 
Sept Pernassiens, 14 (43-20-32-20). 
EUROPA EUROPA [Fr.-AL., v.o.) : 
Forum Hoïizon, 1“ {45-0B-67-57) ; 
Pathé Hautefoullle, δ: (46-33-79-38) ; 


EXTRÈMES LIMITES (Α.) : La 
Géode, 19" (46-42-13-13}. 

LA FEMME FARDÉE {Fr.) : Pathé 
Marignan-Concordé, 8 (43-59-92-82]. | 18-16) : UGC Lyon Bastile, 12° {43-43- 
01-59} ; UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95} ; Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15. 145-74-93-40} : 

Pathé Clichy, 18: (45-22-48-01) ; Le 
25-10-30) ; UGC Normandie, 8. (45-63- . 
16-18) ; UGC Blarritz, 8" (45-82- 
20-40) : Sept Pamassiens, 14: 143-20- 
32-20} : UGC Maillot, 17. (40-88- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) : 
UGC Montparnasse, 6: 45-74 94-94) : 


Les Nation, 12" (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Basile, 12» (43-43 01-59) : Fau- 
votre, 13» (43-31-56-88) ; Miswal. 14. 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 15» 
H5-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18- (45- 
22-48-01) ; Le Gambetta, 20» [46-36- 
10-96}: ᾿ 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Gaumont Ambasssde, 8: (43-59- 
19-08} ; Feuvette, 13" (43-31-58-86) ; 
Les Montpamos, 14" (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15. (48-28- 


ftchèque, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts Il, 6° (43-26- 
80-25). 


PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
{A., v.0.) : UGC Triomphe, 8" (45-74- 
93-50) ; Studio 28, 18- (48-06-36-07) ; 
v.f. : Holywood Boulevard, 9. (47-70- 


ad 

PRÉSUMÉ INNOCENT {A., v.0.} : 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-28) ; UGC Triomphe, 8- (45-74 
93-50) ; Gaumont Parnasse, 14" (43- 
35-30-40) : v.f. : Pathé Français, Se 
{47-70-33-88} ; UGC Lyon Bastile, 12° 
143-43-01-59). 

PRETTY WOMAN (Α., v.o.) : Forum 
Horiron, 15 (45-08-57-57) ; Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; UGC 
Danton, 6° (42-26-10-30) ; UGC Dan- 


LES FILMS NOUVEAUX 


(40-28-12-12] ; Gaumont Opéra, 2" 
(47-42-60-33) ; 14 Juiler Odéon, 6» 
{43-25-59-83) ; Geumont Ambes- 
Sade, 8 (43-59-19-08) ; Publicis 


LA BOUTIQUE DE L'ORFÈVRE. 
Film américain de Michael Anderson, 
v.o. : Forum Orient Express, 1° f42- 
33-42-26) ; George V, 8" (48-62- 
41-46) ; v.f. : Fauvette, 13° (43-31- 
56-86). 

LE MATRAQUEUR DES RUES. 
Fam américain de Damian Lee, vf. : 
Paris Ciné 1, 10» (47-70-21-71). 

PUMP UP THE VOLUME. Film 
américain d'Allan Moyie, v.o. : Geu- 
‘mont Les-Halles, 1. (40-28-12-12) ; 
Publicis Saint-Germain, 8- (42-22- 
72-80) ; Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) : 14 Juillat Bastille, 
11° {43-57-90-81) ; Gaumont Par- 

 nesse, 14 {43-35-30-40) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15: {45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; Pars- 

. mount Opéra, 9: (47-42-56-21) ; 

UGC Gobelins, 13» {46-61-94-95) ; 

᾿ Miramar, 18» (43 52) : Mis- - 


ch 18 45 TRS 
ΤΑΝΤΕ JULIA Ἐτ Ἐξ sci. 
BOUILLARD. Fim américain de Jon 

- Amiel, v.o. : Gournont Les Halles, 1= 


143-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-60) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 1B+ (45-75-79-79) ; v.f. : 
Bretagne, G°.142-22-57-97) ; UGC 
Opéra, 9° (45-74-98-40] ; UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-69) ; UGC 
Gobeñns, 13° (45-61-94-95)} ; Geu- 
mont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Pathé Wepler ll, 18. (45- 
22-47-94). 

TILAL. Film burkinabé d'Idrisss 
Ouedrsogo, v.o. : Gaumont Les 
Halles, 1“ (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2» 147-42-60-33) ; Seim-An- 
dré-des-Arts L 65 (43-26-48-18) ; 
Publicis 8' {(47-20- 
76-23) : La Bastille, 11" (43-07- 


42-27) : Le Gambena, 20» (46-36- 
10-96). 
LE GRAND BLEU Fr. vf) : Elysées 
Lincoin, 8 (43-59-36-14. ὁ 
GREMLINS 2 (A. vf) : Républic 
Cinémses, 11. (48-05-51-33) ; Denfert, 


ton, 6° (42-25-10-30) ; Pathé Marigran- 
Concorde, 8» (43-59-92-82} ; UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16} ; UGC Nor- 
mandie, 8 (45-63-16-16) ; Pathé Fran- 


14. (43-21-41-01). Maillot, 17" (40-68-00-16) ; UGC Mai 
HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : UGC | lot, 17: (40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2" 
Opéra, 9» (45-74-95-40) : Sept Pamas- | (42-36-83-93) ; Saint À 
siens, 14» (43-20-32-20). 8 (43-87-35-49) ; Paramount Opéra, 9" 
HENRY & JUNE (1 (Fr. v.o.) : | (47-42-56-31) ; Les Nation, 12: (43- 
Cinoches, 6° {48-33-10-82). 43-04-87) ; UGC Lyon Bastille, 12° 143- 


43-01-59) ; Fauvote Bis, 13" (43-31- 
60-74} ; Gaumont Alésie, 14: (43-27- 
84-60) ; Miremer, 14 (43-20-89-52) : 
Pathé Montparnasss, 14" (43-20- 
12-06) ; Geurnom Converdion, 15° (49- 
28-42-27) : Pathé Wepler, 18° (45-22- 


ILS VONT TOUS BIEN ft., v.o.} : 
Reflet Logos ll, 5: (43-54-42-34) ; 
George V, 8° {45-62-41-48). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A., v.o.) : Cinoches, 6° {48-33- 
10-82). ἰπὰ 

JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr; : 
UGC Normandie, 8. (45-83-16-16) : 
UGC Gobelins, 13: {45-61-94-95) ; 
Sept Parnsssiens, 14. (43-20-32-20}. 

- JOURS DE TONNERRE (A.. v.f.) : 
Paramount Opéra, 8» (47-42-56-31). 
LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 


Les Trois Balzac, 8» (45-61-10-60). 
PROMOTION CANAPÉ (Fr. : 
George V, 8' {46-62-41-46) ; Pathé 


Grand Pavois, 15» (45-54-46-85}. 

LUNG TA (Fr.) : Epéé de Bois, Be (43- 
37-57-47). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE Fr.) :, 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-62-36) : 
Lucsmaire, 85 (45-44-57-34) ; UGC 
Odéon, & {42-26-10-30) : George V, 8. 
145-62-41-46). 

MAURICE (Brit, v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3: (42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, δ (43-26-19-09). 

METROPOLITAN !A., v.o.) : Racme 
Odéon, 8" (43-26-19-68) ; Les Trois 
Balzac, 8" (45-61-10-60), 

MO‘ BETTER BLUES (A., v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1« (40-26-12-12) ; 


parmos, 14 (43-27-52-37). 

LA PUTAIN DU ROI (τ. ἐς. -Βής., 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3. (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30) : UGC Champs-Elysées, 8- (45- 
62-20-40) ; v.f. : UGC Rotande, 6° (46- 
74-84-84) : UGC Lyon Bastille, 12: (43- 
43-01-59) ; UGC GobeËns, 13" (45-61- 
94-95) : UGC Convention, 15" (45-74- 
83-40) : Paramount Opéra, 9" (47-42- 
58-311. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY [A., v.o.) : Epée de Bois, 5° 143- 
37-57-47) : vf. : Hollywood Boulevard, 
9e (47-70-10-41). 

RÊVES Uep.. v.o.) : Cinoches, 6: (46- 


Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) : Gau- | 32-10-82. 


mont Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 
Escurisl, 13" (47-07-28-04) ; Blenvene 
Montpamasse, 15° (45-44-25-02). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ ἰΑ., 
v.o.) : Studio Galande, 5. (43-54 
72-71); Grand Pevols, 15" (45-54 
48-85), 


τ΄ NIKITA [Fr.} : Lucemaire, 6° (45-44. 
57-34) ; Gaumont Alésis, 14» (43-27- 
8460. - 


NON Οὐ LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER (Por. v.0.) : Epée de 
Bois, 5° (43-87-57-47) ; Stuclo 28, 18= 


Ciné Besubourg, 35 (42-71-52-36) ; 
UGC Biarritz, 8" (45-82-20-40) ; v.f. : 
dec Montpamasse, 8 (45-74-9494) : 
Opéra, 9» 145-74-06-40) ; Pathé 
IWepier Il, 18" (45-22-47-94j, 
Lie SOLEIL MÈME LA NUIT τι, 
lv.0.) : Lucermaire, 6+ (45-44-57-34). 
; TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.0.) : 14 Jul 
let Odéon, 8" 149-25-59-83) ; 14 Juillet 
Bestile, 11° (43-57-90-81) ; Miramar, 
14. (43-20-89-62) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15: (45-75-79-79). 
THELONIOUS MONK {A.. v.o.} : 


H6-06-36-07. ἥ Ν 
L'OBSERVATEUR (So, v.o.) : Cos- | Forum Orient Express, 15 142-33- 

mos, 6 (45-44-28-60).. “42-26; ; Action Christine, 6: (43-29- 
L'ORCHIDÉE SAUVAGE (1 (Α., | 11:30). 

v.0.) : Grand Pavois, 15" (45-54- TO SLEEP WITH ANGER (Α., v.o.) : 

46-85} ; Suéo 28, 18" € Les Trois Luxembourg, 6 (46-33- 
PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES | 97-77. - 

FILLES DU QUARTIER (Esp., v.0.) : TORCH SONG TRILOGY {A., v.o.] : 

Les Trois. Luxembourg, 6°.(46-33- | Ciné Beaubourg. 3° (42-71-52-36) ; 


de Bois, 5" (43-37-5747). 


97-77. 
ἢ 


- ATALANTE (46-08-11-90). Χ ou le 


Français, 9» (47-70-33-88) ; Les Μοηῖ- "ἢ 


SAILOR ET LULA (7) (Brit, v.o.) : ἢ 


TOTAL RECALL (5 (A. vo.) : 1|48-24.88.88] : 14 Juiïiet Bestille, 11: 


Gaorge V, 8° (45-52-41-46); vi. : Rex, | [43-57-S0-81) : Escurial, 13° (47.07- 
2: (42-36-83-93) : UGC Montpamssse, | 28-04) ; Gaumont Alésis, 14: (43-27. 
6’ (45-74-94-94) ; Fauvette, 13: (43- | 84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15. 
31-56-86. 


t45-75-79-79) : Kinopanorama, 15° 
443-06-50-50} ; UGC Maillot, 17° (40- 
68-00-16} : v.f. : Gaumont Opére, 2° 
{47-42-560-33) : Les Nation, 12. (43. 
43-04-87) : Fauverte Bis. 13° (43-31. 
60-74) ; Pathé Montparnasse, 14" (83- 
20-12-08} ; Gaumont Convention, 155 


UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE {A.. v.0.} : Ciné Bsaubourg, 3° 
(42-71-52-36). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6- {45-74-94-94) ; Grand 
Pavois, 15. [45-54-48-95). 


UN της AU SAHARA {Brit vo.) : | 128-28-42-27) ; Pathé Wepler, 18: 46- 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) : Bre- | 22-46-01). 
tagne, 5° (42-22-57-97) ; UGC Odéon, UN WEEK-END SUR DEUX [Fr : 14 
8. {42-25-10-30) : La Pogode, 7e (47- | Juillet Parnassa, 6: (43-26-58-00). 
05-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
8° 143-59-04-67) ; UGC Biariez, 8° 145- | TRANQUILLE [δι : Cinoches, 8» (48- 
62-20-40) ; Max Linder Panorama, 9- | 33-10-82). 
THÉATRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


MONSIEUR DE POURCEAU- 
GNAC. Vanves (46-45-46-47), 
20 30 ; dim. 15 h {8}. 

PLUME VOYAGE A TRAVERS 
HENRI) MICHAUX. Tremplin. 
Théâtre des Trois-Frères (42-54- 
91:00), 20 ἢ 30 : dim., 17 h (7). 

LES PATHETIQUES. Cinq Dia- 
ments (45-80-51-31}, dim. soir, lun., 
mar., 22 h (8). 


AMPHITRYON. Cergy-Pontoise 
(Mhébtre Quetre-vingt-quinze) (30- 
38-11-99), dim. soir, lun., mar. 
21h: din, 14 ἢ 30 (δ) 

UBU ΠΟΙ. Cinq Diamants (45-80- 
51-31), dim. soir, lund.. mr. 
20 h 30 : dim. 17 h 30 (δ). 

LA CASA. Montreuil, salle Berthe- LE BARBIER DE SEVILLE. Comé- 
lot (48-58-92-09), dim. soir. lun.,  Sie-Française (40-15-00-15), 20 h 
20 ἢ 45 ; dim., 15 ἢ 45 [5]. 30 (5). 

LES EMIGRES. Théâtre de la JEANNE ET LES JULES. Ver- 
Main d'Or. Belle-de-Moi (48-05- 205. Théâtre Montansier [39-50- 
ΕΣ ΜΝ ORAN cum 

: ES. 
Ro blé Théâtre Ronoud-Barrault (45-56- 


bi ï -70), dim. soir, lun., Γ 
dim. soir, mar., 20 ἢ 30 ; dim., 17 ἢ. EE Mes 20 1h 30 


(6. Ν Ἀ 
RUY BLAS. Neuilly-sur-Saine 
LES PETITES PEURS. Espace Saint-Pierre) 
Héauk (43-28-8851, 20 h 30 (8. DONS RO 1670-08-48, 
CITE CORNU. Théâtre de la Bas- ROBINETTE ET LE PROFES- 
τῆιο (43-57-42-14), dim, soir, ind.,  SEUR. Cergy-Pontoise (Théâtre des 
21 : dim., 17 ἢ (6). Ans) (30-30-33-33}, 20 h 30 (11). 


CITHÉA-THÉATRE EN ACTES (43- 
57-35-13). Gespacho, un chien mort... : 
21h 

COMÉDIE CAUMARTIN ({47-42- 
43-41). Premières Armes : 21 h, dim. 
15h30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Drôle de goûter! : 19 her 21 h 30, dim. 
15h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-23-37-21). L'Officier de la garde : 
20 h 45, dim. 15 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22). La Comédie de l'amour : 
20 ἢ 30, dim. 15 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15- 
00-15). Salle Richelieu. Le Barbier de 
Séville ou fa Précaution inutile : 
20 h 30.Dim. Le Café : 14h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) 442-21-09-48). La 
Genèse, d'après la Bible : 15h et 
20 h 30, mer., jeu. 18 ἢ 30. 

DAUNOU 142-61-69-14;. Bon wesk- 
end Monsieur Bennett : 21 ἢ, dim. 
15h30. 

DÉCHARGEURS (TLD) (42-36- 
00-02). Lazare : 20 ἢ 30, &m. 17 h. 

DÉJAZET-(TLP) (42-74-20-50). 
Christophe ou la Bonne Aven- 
ture : 20 h 30, dim. 15 ἢ 30, 

DEUX ANES (46-06-10-26). L'Hu- 
mour en coin : 21 ἢ, dim, 15 ἢ 30. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
Le Dibouk : 20 h 30, dim. 16h. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
147-42-59-92)}. Le Piaisir de rompre et 
le Pain de ménage : 21 h, dim. 15 h 30. 

ELDORADO (42-48-60-27}. Porto- 
rico : 14 h 30 et 20 h 30, dim. 14h. 

ESPACE EUROPÉEN {42-93-88-6B). 
Bernard Mabäle : 20 ἢ 30. 

ESPACE HÉRAULT (43-29-86-51). 
Les Petites Peurs : 20 h 30. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : 18 ἢ 46, 
dim. 18 h. La Mouette : 20 ἢ 45, dim. 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Jacques et son Maître charpentier : 
20 h 30, dim. 15h. 

AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17}. Tartuffe : 20 ἢ 30, dim. 
15 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
TEA Une joumée chez ma mère : 
? ARCANE (43-38-19-70}. Anna Paula 
Ταῦ : 20 h 30, dim. 17h. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
PRE 16 h et 20 ἢ 30, dim. 


Petit Mystère de la passion : 20 ἢ 30, 
dim. 17h. 

ATELIER (46-06-49-24). Partage de 
midi : 20 h 45, dim. 15 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET {47-42- 
67-27). Selle C. Bérard. L'idéal : 
20 h 30. 

BASILIQUE NOTRE-DAME-DU- 
PERPÉTUEL-SECOURS (42-84 
15-14). Le Cri de la miséricorde : 27 ἢ, 
dim. 17h. 

BATACLAN (47-00-30-12). La 
Chétesu de Cène : 20 ἢ 30. 

BATEAU-THÉATRE (FACE AU 3. 
QUAI MALAQUAIS) 142-08-68-89). 
Draculs-rock : 16 ἢ et 21 ἢ, dim. 16 ἢ, 
Exercices de style : 19 ἢ, dim. 16h. 

BOUFFES DU NORD {46-07-34-50). 
La Tempête : 15 ἢ et 20 ἢ 30. 

BOUFFES PARISIENS {42-96- 
60-24). Roger Pierre et Jean-Marc Thi- 
bauit : 21 ἢ, dim. 15 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251). 
Ce soir, c'est gratuit : 20h. Les 
Femmes des gens : 21 h 30. 
᾿ CARTOUCHERIE ATELIER DU 
.CHAUDRON {43-28-97-04). Pourquoi 
s'privé : 20 ἢ 30, dim. 16 h. 
| CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
(48-08-39-74). Le Marchand de 
Venise : 20 h 30, dim. 18h. 

! CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
ITEMPÈTE 143-28-36-358). Salle !. L'An- 
Inonce faite à Marie : 20 ἢ 30, dim. 
16h. Salle IL Liljom : 21h, dim. 


16h30. 20h. Bsudelgire : 22 ἢ 30, dim. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DU | 36h45. 
SOLEIL (43-74-24-08). Iphigénie à |  ESSAION DE PARIS 142-7B-46-42). 


Stanislas Tahier : 15 ἢ. Salle 1. Le Tour- 
ment de Dieu : 20 h 45. Salle IL Leïla ot 
Je Conteur : 20 h 30, dim. 16 h. 

FESTIVAL HUMOUR EN MAILLOT 
{SOUS CHAPITEAU) (43-70-75-65). 
Dom Juan 2000 : 20h 30. Extra 
Babes : 22h. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan 
des veuves : 15 h 30 et 20 h 45, dim. 
15 h 30. 

. GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Coïffurs pour dames : 17 ἢ 30 
ea 20h 45, dim. 15h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). San Antonio : 18h et 
20h15. Les Bidochons, histoire 
d'amour : 22h. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
ESPACE CHARLIE-PARKER (48-78- 
75-00). Suz O Suz: 21h. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
{SALLE BORIS-VIAN) (42-40-27-28), 
Fragments d'une lettre d'adieu jus par 
des géologues : 20 ἢ 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43 
27-88-81). Chassez le neturel : 
18h45. Messe pour un sacre 
viennois : 20 ἢ 30. Moi, c'est l'autre : 
22} 15. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-48- 
79-78). Marcel Marceau : 17h et 
20 h 30, dim. 15h 


Aulis en altermance : 15h30 οἱ 
19 h 30, dim. 13 h. iphigé: meme 
non : 15h30 et 19 ἢ 30, dim. 
13 h.Dim. Agamemnon en ahemance : 
13h. 

ji CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). Emma- 
nuel et ses arbres, le Piège : 20 h 30. 
dim. 16h. 

CASINO DE PARIS (49-95-99-991. 
Révolver ou le fantôme du Rio de la 
Plata : 20 h 30, dim. 18h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45). Le fond de l'air effraie : 
21 h, dim. 15 h 30. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42- 
71-38-38). Cherles-Albert Cingria : 
20 h 30. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
L'Ours, Méfaits du tabac, la Demande 
en marisge : 21 ἢ, dim. (dernière) 17 h. 

CHATELET-THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-28-28-40]. 42nd 
Street : 15 ἢ et 20 ἢ 30, dim, 15h. 

CINQ DIAMANTS ({45-80-51-31). 
Ubu Roi : 20 ἢ 30, dim. 17 ἢ 30. Les 
Pathétiques : 22 ἢ. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE {45-89-38-69). Grande salla. 
L'étau, pourquoi? Je rève (mais pout- 
&tre que non) : 20 h 30. Le Ressorre. 
Armalgo : 20 ἢ 30. 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 
Prévisions pour le dimanche 9 décembre . 
Temps médiocre, souvent gris et pluvio-nsigeux 


NA FOREES 
A@ πιξουεξ, à 
tt ul 


SITUATION LE 8 DÉCEMBRE 1990 A 0 HEURE TU 


RE ZA RES 


RADCE 


Le temps sera médiocre sur la 
majeure-paris du pays. Le ciel restera 
très souvent couvert, apportant de ls 
pluie et de la neige, parfois même à très 
basse altitude. [| fera froid, et cette sen- 
sauon sera accentuée par les vents du 


Plus rares. 


nuages toute la journée. 


Lundi 10 décembre : 
pluies et vent. 

En Corse, sur la Côte d'Azur et l'est 
de La Provence, dans ls Massif Central, 
dans le Nord-Est, ls Centre-Est, les 
régions du Centra et le Bassin parisian, 
le ciel restera couvert toute la jouée. I 
Pleuvra sauvent, et ἢ pourra même nel- 
ger en plaine dans les régions du Nord- 


nuages. L Provence. 


des côtes à assez fort dans l'intérieur. 


Ὁ degré. 


Est. s'élèvaront difficilement atteindre 
Sur l’Aquitaine, le Poitou-Charentes, 00) degré à 4 degrés dans la moitié nord, 
les pays de Loire, la Bretagne, la Nor- de 2 à 7 degrés dans la moitié sud. 
PRÉVISIONS POUR LE 10 DÉCEMBRE A 12 HEURES TU 


@; 
7. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre le 8-12-90 
le 7-12-90 à 5 heures TU er le 8-12-90 à 6 heures TU 
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mandie et le Nord, le ciel sera le plus 
souvent nuageux, mais les pluies seront 


Les Pyrénées resteront dans les 


La tramontane et le mistral dégage- 
nard. ront une partie du ciel du Languedoc- 
Roussillon, de la vallée du Rhône et de 


D'une façon générale, les vents d'est 
à nord-est souffleront encore fort près 


Au lever du jour. les températures 
seront assez basses, de - 4 degrés à 


Dans la journée, les températures 


Les programmes complets 
Samaine dans notre 


ἐς radio et de tien sont p chaque 
nt pubs chaque 


supplément daté À at 
symboles : > signalé dans α le Monde radio-télévision » : ἢ Fm à éviter ; 
ἃ On peut voir : me Ne pas manquer : sms Chef-d'œuvre ou classique. 


Samedi 8 décembre 


TE 1 


20.40 Variétés : 
Surprise sur prise. 
22.20 Magazine : 


Ushuaïa. 
23.20 Magazine : 
Formule sport. 
0.15 Journal et Météo. 


A2 


20.45 Grande fête du Téléthon. 
0.40 Journal du Téléthon. 
1.35 Joumal et Météo. 


FR 3 


— 20.00 à 0.05 la SEPT — 
0.05 Série rase : 
La serre. 
0.35 Magazine : 
L'heure du golf. 


CANAL PLUS 
20.30 Téléfilm : 


22.50 Flash d'informations. 
23.00 à Cinéma : 
Imagine, 
John Lennon. == 


TF1 


14.15 Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc. 
15.10 Divertissement : 


Vidéo-gag. 
15.40 Série CB Ouest... 


16.40 Tiercé à Auteuil. 
16.45 Dessins animés : 


Disney parade, 
17.50 Magasine : Téléfoot. 
19.00 Magazine 5: 7/7. 

Invitée : Florence Artheud. 


A2 


14.55 Série : Mac Gyver. 
15.45 Dimanche Martin (suite). 
16.35 Téléfilm : Alice en enfer. 
17.35 Documentaire : 


de l'information. 
De 19.12 à 19.30, le journal 
de 13 région. 


____CANAL PLUS 

14.00 Téléfilm : La panthère 
frappe à nouveau. 

15.25 Les Nuls. L'émission 


fredifr.) 
16.20 Magazine : 

Un œil sur elles. 
16.30 ire : 
axé Lecies un Le animé. 
18.5! 3 À 

Son ile, en direct. 
19.00 Magazine : its. 


— En clair jusqu'à 2040 —— 
19-20 Flash d'informations. 
19.25 Dessins animés : 


Ça cartoon. 
120.30 Dis Jérôme « … ? ». 
:20.35 Magazine : 
Ἢ ᾿ 


0.40 Concert : John Lannon 
«Sweet Toronto ». 


LA 5 


Dimanche 9 décembre 


16.00 Magazine : Adventure. 
16.15 Série : L'île 


17.10 Série : L'homme de fer. 


18.00 Six minutes 
d'informations. 

18.05 Série : Clair de lune. 

18.50 Magazine : Cuiture pub. 

19.25 Série : 

19.54 Six minutes 
informations. 


20.00 Série : 


CARNET DU Momde 


Mariages 


— On prie de faire part du mariage 
de : 


ise ROUGÉ 
et LENEYEU, 


à New-York, le 7 décembre 1990. 
pat lle Rat te 
Décès 


— M. Pierre Bernades, 
son époux, 


Laurent, Jérôme et Aurore Saglio, 


ont la douleur de faire part du décès de 
2 M" Ariel 
CHADOURNE-BERNADES, 
rappcléc à Dieu Je 6 décembre 1990. 
Le culte sera célébré le mardi 
11 décembre. à 10 h 30, en l'église 
réformée du Saint-Esprit, 5, ruc Roqué- 
pine, Paris-8e, 
Ni fleurs ai couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


50, boulevard Maïlcsherbes. 
75008 Paris. 


- Françoise Deyrieux, 
sa com! 

M. ee Me Michel Derieux 
et leues filles, Anne et Alexandra, 

M. ct Me François Bernard 
et leurs cafants, Anne-Sophie, Del- 
phise et Nicolas, 
ses frère, sœur, belle-sœur, beau-frère, 
nièces ct neveu, 

Et toutc sa famille, 
ont La grande douleur de faire part du 
décès de 


M. Jean-Dominique DÉRIEUX, 


survenu le 2 décembre 1990, à l'âge de 
quaranic-huit ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Fcrdinand des Ternes, 
27, τὰ d'Armaillé, Paris-1 7e, le mardi 
1 décembre, à 10 h 30. 


L'inhumation aura licu au cimctière 
de Sainte-Suzanne (Mayenne), ce 
mème jour à 16 heures. 


206, bouiovard Percire, 
75017 Paris. 


— La direction 
Et le personnel des sociétés DIAC ct 


Renault 
ont la douleur de faire part du décès de 


ML Jean-Dominique DERIEUX, 
directeur du réseau commercial DIAC, 


survenu Île 2 décembre 1990, à l'âge de 
Quarante-huit ans. 

La cérémonie religieuse scra célébrée 
ça l'église Saint-Ferdinand des Ternes, 
27, ruc d'Armaillé, Paris-17e, le mardi 
11 décembre, à 10 h 30. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Saiate-Suzgnne (Mayenne), ce 
même jour à 16 heures. ᾿ 


- Notre ami, le 


docteur Jacques DUPRÉ, 
psychiatre, 


psychanalyste, 
membre de ta Société française 
de psychanalyse, 


:8t décédé le 1“ décembre 1990, à 
Paris. 


L'inhumation sc déroulera le mardi 
11 décembre, à 11 h 45, au cimetière 
de Roubaix, dans le caveau de famille. 


$es amis sc réuniront à l’Enstitut 
médico-légal. Paris-12°, ἃ 8 heures 
précises. 


— M= Yves-Louis Ficvet, 
son épouse, 


Camille et Claude Gonsguen 
et Gille, 

René et Muricl Ficvet, 
Hélène, Picrre, Anne ct Laure, 
ses enfants ct petits-enfants, 

M% Yvonne Lavoigaat, 

38 bellcsœur, 

Catherine Gaulies, 

Sylvie Gaulicr-Pages 
ct sa famille, 


ses nièces, 
Jean-Claude ct Alain Fievet 
et leurs familles, 


ont ia dou de fai du dècès 
ont eur de faire part du 
survenu le 6 décembre ΤΟΝ ὁ l'age de 
soixantc-scpt ans, de 


- Yves-Lonis FIEVET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier 
de l'ordre narional du Mérite. 


. Les obsèques auront lieu je mardi 
11 décembre, à 10 heures, au cimetière 
communal de Pantin, ruc des Pom. 
γα. 


= Masseube. Paris. Lomë. 


Anne-Marie Tschann-Grossman. 
Jerome Grossman, 
Maric-Madcicine Tschann, 
Louise Lassonde-Grossman, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 


M. D. Jon GROSSMAN, 


survenu à Auch (Gers), le 4 décembre 
1990. 


L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité, 
- Le professeur Georges Langrod, 
M. εἰ M= Pcter ABCrOS, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Anne LANGROD, 

née Nimhin, 

survenu le 28 novembre 1990, à l'âge 
de quatre-vingt-Cinq ans. 

messe sera célébrée en l'église 

nie de l'Assomption, 263 bis, ruc 

Éint-Honoré, Paris-1, le jeudi 
27 décembre. à 18 h 30. 


MGEN, Σ 
78320 La Verrière. 


— M. l'abbé Jules Malmanche, 
son frère. 
Yolande Lafue, 
sa petite sœur, 
Gustave Mazzola d'Argence. 
son neveu. 
Sa famille ; 
Et tous ses nombreux amis, 
ont la grande douleur d'avair à annon- 
cer le retour vers le Père de 


l'abbé Albert MALMANCHE, 
ke vondrodi 7 décembre 1990. 


La cérémonic religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Sulpice, place Saint- 
Sulpice, Paris-6°, le mardi 11 décem- 
bre, à 10 h 30. 


10, rue du Cloïtre-Notrc-Dame, 
75004 Paris, 

26, ruc du Cherche-Midi, 
75006 Paris. 

1, ruc Jacob, 

75006 Paris. 


— La Fondation Pierro-Lafue, 
Yolande Pierre Lafue, 
sa petite sœur, 
onf la grande douleur d'avoir à annon- 
cer le retour vers ἰς Père de 


l'abbé Albert MALMANCHE. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Sulpice, place Saint- 
Sulpice, Paris-6*, lc mardi 11 décem- 
bre. à 10 h 30. 


26, rue du Cherche-Midi, 
75006 Paris. 


Anni ires 
— Paris. Toulouse. es-sur-Mer. 
Cagn τ. 


Le 8 décembre 1989, 


— Nous rappelons à votre souvenir 
Odette de LASCOUPS, 


pour le sixième annivertaire de sa mort, 
le 10 décembre 1984. Ὦ 


- ya dix ans que 
Marcel PAGLIERO 
ποὺς ἃ quittés. 


οὐ 722 Un Pensée εἰ Un sourire pOur 


JOURNAL OFFICIEL 
᾿ Est publié au Journal officiel a 


UN ARRÊTÉ : ΝΣ 

— du 12 novembre 1990 fixant le 
calendrier du concours général des 
lycées (session de Ὄπ τα 

Sont publiés au .λ 
do pi je su ournal officiel 


DES LOIS : 

— Ne 90-1078 du 5 décembre 
1990 autorisant l'apprabation 
d'une convention sur le contrôle 
des mouvements transfrontières de 
déchets et de leur élimi- 
nation (ensemble six annexes), 

— Ne 90-1079 du 5 décemb 
1990 relative aux zones non ads 
candi de la ville de Strasbourg. 


UNE CIRCULAIRE : 


- du 3 décembre 1990 portant 
application du décret ne 01083 
du 3 décembre 1990 relatif aux 
conditions d'attribution et d’utili- 


sation du macaron Grand invalide : 


civil (GIC), relative aux conditions 
de délivrance de la carte d'invali- 
dité et visant à simplifier les 
marches des personnes handica- 
anges a δῆ, ἀα er 
a OR 

de la carte d'invalidité, de 
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__ ÉCONOMIE 


COMMERCE INTERNATIONAL 
Après la suspension des négociations du CAT 
Les propositions sur l'agriculture risquent de devenir 
une pomme de discorde entre les Douze 


Réagissant à la Suspension di 1 ER 

tions du on des négocis- tre des négociations du GATT, sonneraït le tions de compromis qui auraient pu être τὰ 
dncon LT (Aecord nl Sur les tarits glas de la politique agricole commune en  désavantageuses» held ad 
a déclaré, vendra! ἜΣΤΑΝ - Jacques Chirac exposant nos marchés agricoles aux fluctua- dise. La FNSEA sa félicite que «/a forte pres- 
états généraux de 1! embre devant les tions erratiques des cours mondiauxs. Aux sion professionnelles αἷς « conduit l' à 
Gacilly | an) opposition réunis à La Pays-Bas, nous indique notre corespondant, prendre les justes mesures des périls encou- 
cipe de np }, que αἱ abandon du prin- l'intersyndicale agricole Landbouwschap s'est ΠΝ et à renforcer sa cohésion facé aux diktats 

préférence Communautaire, au cen- dite soulagée, la CEE ayant rejeté des proposi- δὲ à l'arrogance américaine». 


TAFFAIRES 
Après l'achat de Pommery et de Lanson à BSN 


Le groupe LYME contrôle désormais 
le quart du marché du champagne 


M. Antoine Riboud, président aux Denon de groupes étrangers 
de BSN, a annoncé, vendredi SU 585 champagnes, Pour le prési- 
7 décembre, la cassion des Gui EN Boon δὰ nur 
champagnes Pommery et Lan- οὖν ἰα strarépie de désinvesissement de 
son au groupe LVMH (Moët-  B&SN dans les secteurs où ses paris de 
Hennessy-Louis-Vuitton], pour marché sunt faibles οἱ non prieri- 
un montant de 3,1 milliards de {aires afin lt ἐξ clos et 
francs. Selon le président de ὁ ppatrah ne Res pd 


BRUXELLES «piège», comme M. Jean-Marie 


{Communautés européennes) le ministre français du com- 
merce extérieur, qualifie la manceu- 
de notre correspandant vre, est ainsi 1endu : ime pression urès 


La conférence ministérielle de Vive va s'exercer sur la Communauté 
l'Uruguay Round nest que suspen- (εἰ au sein même des Douze) pour 
due. Les consultations vont se pour- QU'elle modifie son «offre» agricole 
suivre «dès maintenant et jusqu'au ἀδΠ5 le sens souhaité par les Etats- 
début de l'année prochaines, Unis εἰ par les pays du groupe de 
M. Arthur Dunkel, le directeur géné. Cairns (Australie, Argentine, 
ral du GATT, convoquera le Comiré Canada...) et qu’elle inclue au moins 
des négociations commerciales (CNC, dans cette offre, de façon précise, cou- 
la plus haute instance de l'Uruguay chées sur le papier, les concessions 
Round) « au niveau approprié pour  SYPPlémentaires qui ont été présen- 
conclure les négociations à la daie qui tées au cours de la semaine écoulée 
lui paraftra convenir compte tenu de PAT MM. Frans Andriessen et Ray 
ses consultations», indique la «déca. M2 Sbarry, les deux commissaires 
ration de clôture» publiée par porte-parole de la CEE, afin de 
M. Hector Gross-Espiell ministre démontrer leur bonne volonté. 
uruguayen des affaires étrangères et "Ἢ 
président de La conférence, Au-delà Le 

«Personne ne reviendra tant que le du mandat .. 
directeur général du GATT n'aura pas  Allant au-delà du mandat adopté 
estimé que les conditions sont réunies par les Douze, ces consessions indi- 
pour g'prendre la négociation +, 8 quent qu’ils sont disposés à limiter les 
cstimé pour sa part M= Carla Hills, quantités de produits agricoles (par 
le principal négociateur américain, Le ᾿ exemple de céréales) pouvant bénéfi- 


ÉTRANGER 


Pologne : l'économiste face au « populisme » dévastateur 


M. Sachs, conseiller du gouvernement Mazowiecki, s'inquiète d’un retour de l'inflation 


cier de sabventions à l'exportation; 
elles limitent aux produits de substi- 
tution des céréales (PSC) — excluant 
donc le soja — la demande de «réé- 
quilibrage», c'est-à-dire d'introduc: 
tion de nouveaux droits de douane à 
l'importation, formulée par la CEE; 
elles proposent d'aménager le régime 
de protection extérieure des Douze de 
telle façon que pour chacune des 
grandes productions agricoles les 
importations puissent atteindre 3 % 
de la consommation. 
Le «signal clairs, comme dit 
M. Renaro Ruggiero, le ministre ita- 
lien du commerce extérieur, qui pré- 
side les travaux des Douze, ainsi 
lancé aux partenaires du GATT n'a 
pas suffi pour convaincre cœux-ci, et 
en particulier les Etats-Unis, d'efec- 
tivément négocier, mais maintenant, 
ne serait-ce que pour embarrasser La 
CEE, pour aitiser ses inévitables divi- 
sions et pour engager un aCqUiS Sup- 
plémentaire, les partenaires de la 
unauté invitent celle-ci à don- 
cer un statut officiel à ce qui n'a été 
que des propositions de séance. 


après l'élection présidentielle du 9 décembre 


Petit matin d'hiver dans on hôtel politique et économique de la 
ñisi TEurope de l'Est dans 


frotte longuement les La fat. campagne: je redoute hui le 
gue? No incertitude, répond le retour.de per κα en 


Re τ τῶτὸ Ἂν ἀϑεῖος rappelant que la is des prix 
ment Mazowiecki, ap terri atteint toujours mois, que 
choc du premier tour de l'élection les salaires cécls σαὶ μπῇ de 
présidentielle en Pologne, . ἘΝ us join et que la ἴδεν 
Economiste monétariste de l'uni- devoir faire face ἃ un choc énergé 

versité Harvard, «disciple» de que majeur l'an prochain. Les τα 
M. Milton Fricdman, M. Sachs a ἐξέ rt idees s'ex lo 

le conseiller de plusieurs gouveme- jen Mr fiene … ujours 
ments de pays d tou- poses ‘ambitk 


Dore τς re erches sue l'Europe ἐς _ Conçu au cours des derniers mois, 
PEst et d'offrir ses services aux nou. Mais 
velles démocraties. 

En Pologne, surtout, il a directe- important d'être raisonnable. Tous ces 
ment inspiré le programme brutal de sont tentés par des accès de popu- 
stabilisation monétaire du gouverne- ἔς jai Ἵ 
ment Mazowiecki (de janvier 1990), 
qui a permis de ramener le taux d'in- nombreuses années», souligne--il 
re et οὶ En conséq 

en me annuel) au ᾿ : 
ἔρος de l'arivée au pouvoir del Su la nécessité de contenir les pres- 
lidari ar ân environ ᾿ 

aujourd'hui, de rente le cours du mentent pas plus vite que la produc 
zloty convertible, de donner naissance _livité et que licenciements massifs 
à des milliers d'entreprises privées, et, Puissent être évités. ΠῚ a bon espoir 
de préparer la désétatisation. : 

is après le lancement conduite que M. Mazowiecki, et aille 
M rm em malgré Fappartion du jusqu'à maintenir à son poste le 
chômage et une chute du niveau de ministre des finances, M. Balcero- 
vie, nourriture et biens de consommé-  wicz 
tion abondaient dans les rues, le mar- 

rtations progressall mens k 

La gouvemement Mazowiecki était de la popalation 


au sommet de sa popularité et S% Partant habituellement sur un ton 


résultats suscitalent ἀπ admiration cé Μ. Sachs hausse rmpide - 


internationale certaine. ᾿ 
Aujourd'hui, la désillusion est 


“ernemnent, en MÊME lEMpS qu'un 
Eservateur #, c'est pourtant Tu que s'inquiéter : «La Pologne a 
LP Pyminski a pris comme l'une des pis en péril par un démagogue et un 

EnSkt, me 
Mc de ses critiques à l'égard de ln menteur dans un pays qui aval fait 
politique économique du gouverne- preuve ἡ là de tant de cohérence. 
ment. : €) «ff est aujourd'hui pene cerioin 
ne professeur d'Harvard est que M. Tyminski est lié à la police 
inquiet sur l'avenir secrète communiste (-) Ce n'est pas 


mé beaucoup plus 
mnent 
non πὲ apparel , ἢ 


L'une des principales leçons tirées 
par M. Sachs est peut-être qu'au 
cours de la dernière année l'économie 
a eu trop tendance à l'emporter sur la 
politique en Europe de.PEst «Le 
régime communiste α effacé toutes les 
structures de pouvoir intérmédiaires, 
{.-) Aujourd'hui tous les conflits, perits 
ou grands, remontent directement au 
premier ministre » En attendent la 
mise en place de nouvelles institu- 
tions, une éducation ea profondeur 
de la population est nécessaire, 
notamment pour qu'elle comprenne 
que «PEL πε ρεμὶ Garantie un travail 

Chaque homme». « En Pologne, la 
panique de la population être 


C 


Le jeu: 
profondément 


Le 
Un enfer à Mexico» : rectifica- 
Ron ds τὲ 
"Ἢ es 
ἃ décembre, u Pre F corn. 
snfer à Mexico». Au 
EU 40, ἢ fallait lire : 


» a poussé un Huit. EN mai, Jean-Paul 


est n Ven l'Eglise doit rester», com- 


isée… LE coûts dé la “réforme 
fé niveau de vie] ont élé gras- 


Ἂν MAL pr dec ἰσία lé en | 


πα Ἢ la situation à l'Est, 
M l'est aussi envers l’action 


la dette aurali dû être allégée. Cela 
aurait tre pu changer le cours 
ἣ fait le Club 


t aux’ Etats-Unis, L 
Jours seulement avan! les élections que 
l'administration a envoyé une lettre au 
gouvernement Mazowiecki pour affir- 
mer son soutien à la réduction de la 
dette», constate M. Sächs. 

«Les pays occidentaux prônent, 
depuis des années, une approche de la 
detie au cas par cas, mais refusent tou- 
jours de créer des + Qui ris- 
queraient de permettre à d’autres 
États de revendiquer un traitement 
imilaire, accuse le professeur de Har- 


Son autre conseil aux gouverne- 
ments de Ones est το τῷ apportent 


aides fmancières à l'Union sovié-| || ᾿ 


tique, non sous forme de projets 
techniques ou sectoriels, mais tout 
simplement 


en cash. « J'aime l'idée de | : 


# Et, pour 
la, Fargent. Combien ? 30 
milliards de dollars environ par an 
pour PURSS, avance M. Sachs. 
Ces sommes pourraient être, en 
parer aux Etats-Unis (dont 
contribution annuelle serair de 6 
milliards de dollars), substituées aux 
.de défense, sous forme de 


Ὁ Pologne; choc de la 


{Lire également page 5.) 
FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LVMH, M. Bernard Arnault, la 
part de marché de son groupe 
dans le champagne atteint ainsi 
24 %. 

M. Bernard Arnault consolide les 
piliers de sa cave à champagne. 
Après Moët-et-Chandon, Veuve Clic- 
quot, Mercier, Canard Duchène, 
Ruinart et Henriot, le groupe LVMH 
vient de s'offrir pour 3,1 milliards de 
francs les 500 heciares de vignobles 
Pommery οἱ Lanson, près de Reims, 
qui appartenaient depuis novembre 
Le au groupe agroalimentaire 


à 
L'affaire doit être évoquée par les 
ministres de l'agriculture des Douze 
lundi à Bruxelles. Pour M. Louis 
Mermaz, il n'est pas question, à ce 
stade, de s'écarter du mandat labo- 
reusement élaboré par les Douze. 
Selon le ministre français de l'agricuk 
ture, ces concessions en pointillé 
wa'exisient tout simplement pas: et, 
ajoutet-il, c'est une «ἰδ politique» 
de la part de la Commission de les 
avoir Soumises à ses interlocuteurs. 
Ce qui peut à la limite ètre accep- 
table dans le cadre d'une négociation 


secrète doit être désavoué sans com- |: Au cours d'une conférence de 
presse commune, MM. Arnault et 


_Riboud ont précisé que a celle ὑρέ- 
ration s'inscrit dans la ligne stratégi- 
que des deux groupes». Belle opéra- 
tion pour M. Arnault, en cffet : le 
groupe LVMH va désormais repré- 
senter 24% du marché du cham- 
pagne (contre 18,6 % auparavant), ct 
ajouter 13,6 millions de bouteilles 
aux quelque 46 millions déjà pro- 
duites par le groupe. Le chiffre d'af- 
faircs champagne devrait, lui, gagner 
1 milliard et passer à 6,1 milliards de 
francs. M. Arnault a justifié ce rachat 
Len s'appuyant sur les perspectives du 
marché japonais Même s'il estime 
que son groupe en subit moins les 
effets que d'autres, le patron de 
LVMH table sur «une récession à 
court terne dans les pays occiden- 
tauxs. Il compte donc sur «we 
croissance dans la zone du SudEs! 
asiatique ». 


plexes dès lors que cette négociation 
est interrompue et que le dialogue 
doit reprendre de zéro, Les Etats-Unis 
et le groupe de Cairns le savent, mais, 
comme se sont interrogés vendredi 
MM. Renato Ruggiero, Frans 
Andriessen et Ray Mac Sharry, leur 
objectif, tel qu'il ressort de cette 
semaine de conférence, n'est-il pas 
davantage l'épreuve de force qu'une 
véritable négociation ? 

- PHILIPPE LEMAITRE 


500 hectares 


” «Les opportunités sont rares» sur 

le marché du champagne, a déclaré 
M. Arnault. L'acquisition de Pom 
mery-ct. Lanson, eur des plus beaux 
vignobles de la Champagnes, avec 
500 hectarcs, 1 milliard de chiffre 
d'affaires et 80 millions de bénéfices 
cn 1989, devrait lui permettre d'ac- 
croître sa sécurité d'approvisionne- 
ment, avec un stock de 50 millions 
de boutcilles supplémentaires. Le 
président de LVMH s'est également 
défendu d'avoir désormais une 
«position dominante» sur le marché 
des champagnes Près d'un quart du 
marché n'est pas, selon lui, «une 
taille suffisante pour influer sur les 
' prix du raisins. 

De son côté, M. Antoine Riboud ἃ 
estimé que «/ cathédrale de Reims 
ne pouvait tomber que dans des 
mains françaises», faisant allusion 


situation ΡΝ ar cr 


FRANÇOISE LAZARE 


AVEC 
PLACEMENT "A" 


* depuis le début de l'année 


Contactez GP Banque : 
Téléphone : 16 (1) 42 66 68 70 - Fax : 42 65 21 76 


its de «sécurité économiquez. |. 


Quant aux antres pays de l'Est, ils 


tout d'aides «liquides», des 


ἣν 


projets 


devraient également bénéficier sur- : 


+ 44,50 % 
du 1/1/88 au 28/9/90 
-7,15 % 
du 1/1/90 au 28/9/90 


Messieurs du Mesnil du Buisson ou Boulanger - 4 rue Auber - 75009 Paris 


majeurs », pâtes, yaourts, fromages 
ou biscuits. 

Cene volonté de &: débarrasser de 
«l'éphémère» a conduit BSN à se 
faire, depuis septembre dernier, de 
General Biscuit aux Etats-Unis, de 
Belin-Surgelés et de sa participation 
dans Havas, pour un (otal de 
1,5 milliard de francs, a indiqué 
M. Riboud. 

Après la cession des champagnes, 
«our ce qui reste dans Le groupe fair 
partie de nos piliers», a déclaré le 
président de BSN. Un recentrage 
conforme à ἐς qu'il appelle {a « règle 
d'ors de son groupe: être nle 
numéro un où le numèro deux» dans 
tous ses métiers. Or il estime que son 

jupe ne parvenait pas ἃ «exploiter 

le τον» Pommery ct Lanson. Il est 
vrai que BSN se trouvait en situation 
de «mono-produit » sur le marché 
des vins οἱ spiritueux, ct sans possi- 
bilité de distribution directe, donc 
dans une position relative « érès défe- 
rorable » vis-à-vis de scs concurrents. 
FRÉDÉRIC BÉGHIN 


Blenheïm 
rachète un Salon 
en Allemagne 


Le groupe Bienheim, premier orga- 
nisateur de Salons professionnels en 
France, vient de racheter le Salon du 
sport équestre à Essen (Allemagne), 
considéré comme le plus important 
en Europe dans ce secteur, avec 600 
exposants ct 280 000 visiteurs, pour 
un montant de 15 millions de deut- 
schemarks, soit 51 millions de francs 
(équivalant à quatre fois le bénéfice 
du Salon), selon la même méthode 
que pour lacqu Ὁ de Bruno 

roup aux Etats-Unis, en juin der- 
nier. Le Le janvier, il versera aux 
propriétaires actuels 4 millions de 
deutschemarks en numéraires et 
l'équivalent en actions (par augmen- 
tation de capital) οἱ 4 millions en 
numéraires au [5 septembre 1991; 
par ailleurs, il paiera 3 millions de 
deutschemarks en numéraires, entre 
le Ie avril ct le (σ septembre au pro- 
priétaire du parc d'expositions d'Es- 
sen, qui gère actuellement le Salon. 
Blenhcim est aussi en train de négo- 
οἷος l'acquisition de parcs et de 
Salons en Europe de l'Est. 

ΘΗ, 


RRNmErRL 
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EVUE DES VALEURS | 


SEMAINE DU 3 AU 7 DÉCEMBRE 


---ς COMME POUF δου- 
INDICE CAC 40 ter un air de fête à 
cette semaine 
particulièrement 
+ 5 3 y brillante, un aveu- 
Ι gle jouait vendredi 
de l'orgue de Bar- 
barie face à la 
Bourse. Malgré le 
bruit des pelleteuses mécaniques 
creusant un parking souterrain, 
certains boursiers parvenaient à 
saisir au hasard quelques notes 
égrenées au rythme des tours de 
manivelle. Ils continuaient alors 
leur chemin en fredonnant la 
ritournelle entendue. Cas ges- 
tionnaires avaient apparemment 
toutes raisons d'être satisfaits. 
Rarement, en effet, cinq séances 
auront été aussi prospères avec 
uns progression de 5,3 %. Du 
jamais vu depuis plus de deux 
ans} À cela s'ajoute un retour, 
passager certes, à des échanges 
soutenus brisant la léthargie 
ambiante. Jeudi, le montant 
traité sur le marché à règlement 
mensual a dépassé les 4,4 mil- 
liards de francs. Ce volume est le 
plus important da l'année, 
dépassant légèrement celui 
atteint le 5 avril (4,2 milliards de 
francs). 

Les perspectives de détente 
dans la crise du Golfe sont bien 
sûr à l'origine de cette flambée. 
Mais le chemin reste long pour 
combler les pertes enregistrées 
par les marchés financiers depuis 
le 2 août, date de l'invasion du 
Koweït par l'Irak. En ciôturant 
vendredi 7 décembre à 1 111, 
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l'indice CAC 40 raste 13,7 % en 
deçà du niveau enregistré à la 
veille de l'invasion de l'émirat. 
Depuis le début de l’année, le 
reeul est de 15,5 %. 

Dans le sillage de Wall Street 
et des marchés pétroliers, le 
palais Brongniart a réagi favora- 
blement lundi à la proposition 
surprise du président américain 
M. George Bush, d'inviter le 
œministre des affaires irakien à 
Washington. L'indice CAC 40 
débutait la semaine sur un gain 
de 2,48 % ayant approché les 
3% en séance. La prudence 
revenait rapidement au cours des 
daux séances suivantes 
(+ 0,10 % et + 0,84 3). Jeudi, à 
nouveau encouragés par la pour- 
suite de [8 chute des cours de 
l'or noir, la séance démarrait 
saus de bons auspices. La déci- 
sion prise par M. Saddam Hus- 
sein de libérer les quelque trois 
mille otages occidentaux encore 
retenus an irak et au Koweït ne 
faisait qu'amplifier la tendance. 
L'indice CAC 40 se prenait à 
revenir vers les 3 % de gains, 
seuil qu'il ne franchira pas, pour 
terminer à + 1,99 %. 


Retour à la réalité 


Vendredi, comme quelqu’un 
qui a trop festoyé. la marché 
semblait ne pas vouloir se réveil- 
ler. Tout d'abord, une défaillance 
dans le système informatique 
RONA, chargé de transmettre les 
ordres entre les grands établisse- 
ments bancaires et les sociétés 
de Bourse, retardair de près de 
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MATIF 


Une ritournelle de fête 


deux heures l'ouverture de la 
séance. Une fois en activité, les 
gestionnaires restèrent très 
réservés, mitigés, voire un pou 
dégrisés. La journée s'achevait 
sur une légère baïsse (-- 0,17 30). 
Au besoin de souffler après des 


“journées mouvemantées s'ajau- 


tait un retour à la réalité d'une 
place financière coincée entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne. 

Si, outre-Auantique, les diffé- 
rentes statistiques -- notamment 
celles de l'emploi publiées ven- 
dredi — ne font qu'accélérer les 
signes de récession et laissent 
donc espérer un assouplisse- 
ment de la politique monétaire 
américaine, il en va tout autre- 
ment de l'Allemagne. L'ascen- 
sion des taux d'intérêt provo- 
quée par de fortes demandes de 
liquidités de la part des banques 
n'est pas sans favoriser des ten- 
sions au sein du système moné- 
taire européen {SME) et aussi vis- 
à-vis du franc, 

Même si, selon un sondage 
publié par l'hebdomadaire 
Business Bourse, une majorité de 
professionnels de la Bourse 
{51,9 %) croît à Ja haussa d'ici à 
la fin de l'année, Hs sont encore 
nombreux à redouter la fragilité 
du marché et à rejoindre l'opinion 
de fa Banque Indosuez publiée 
dans sa revue Perspectives. Rap- 
pelant que les estimations de 
résultats des sociétés attendus 
par les analystes sont encore 
très optimistes (+ 5 % en 1990 
et + 9 % en 1991), les experts 
de cet établissement écrivent : 
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13 801 197 


11,3 18 - 
181 80,2 - 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
(base 100, 31 décembre 1981 


438 ἰ 4427 ἰ 4470 


«Malgré une valorisation qui 
n'est certainement pas exc6s- 
Sive, la Bourse de Paris demeurs 
donc dans une situation fragile. » 

Des événements de [8 semaine 
se sont dégagées les envolées 
successives d'Eurotunnel, de la 
SA, du Comptoir des entrepre- 
neurs et de BSN pour des motifs 
très différents. La jonction du 
tunnel entre la France et l’Angle- 
terre ainsi que La clôture de l'aug- 
mentation de capital du consor- 
tium TransManche ont ragaïllardi 
cette valeur. L'hypothèse d’un 
renforcement de 
Ocisa dans le capital de la SAE à 
plus de 10 % a stimulé la firme 
de BTP française. D'autre part, la 
fin du différend opposant ia Mon- 
diele - principal actionnaire du 
Comptoir des entrepreneurs — à 
la direction de cet établissement 
au sujet da son augmentation de 
capitaf a eu pour conséquence 
une hausse des cours de cette 
banque. 

Vendredi, la perspective d'une 
cession des champagnes Pom- 
mery de BSN à LVMH entraïnait 
une vive activité autour des titres 
du groupe dirigé par M. Antoine 
Riboud. Enfin, suspendue depuis 
le 12 novembre, le cotation des 
actions Concept a repris le 
6 décembre. La valeur s'est 
appréciée de près de 40 %. 
s'ajustant sur le prix de l'OPA à 
140 francs l'unité déposés par 
Akus Finance. 

DOMINIQUE GALLOIS 
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DE COURS HEBDOMADAIRES 


l'espagnol . 
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LES PLUS FORTES VARIATIONS 


NEW-YORK 


᾿ Insuffisant 


Pour la quatrième 
ἬΧΣΧΝ 5 fois depuis l'été 
dernier, la réserve 
fédérale a injecté 
des liquidités dans 

" 1 ῃ le système moné- 

taire de façon ἃ 

faire baisser les 
ἷ fonds fédéraux, les- 

quels ont été rame- 
nés à 7,25 % contre 8,25 % au 
mois de juillet. Dans le même 
temps, de petites banques régio- 
nales, celle la Southwest Bank of 
Saint Louis, ont réduit leur taux de 
base d'un quart de point, à 9,75 %. 
Mais ces bonnes nouvelles sur Le 
front des taux d'intérêt ont été 
obérées par les informations 
macroéconomiques confirmant 
l'aggravation de la situation écono- 
mique. 

Ainsi, l'annonce d'un taux de 
chômage de 5,9 % pour le mois 
de novembre, soit le niveau le plus 
élevé depuis trois ans, a fait mau- 
vais offet à Wall Street. Pour les 
observateurs, il ne fait pas de 
doute que la récéssion qui gagne à 
présent plus de [4 moitié du pays, 
aurait dû conduire les gardiens de 
la monnaie à plus de générosité 
dans le desserrement des cordons 
du crédit. 

Dans ce contexte, l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles a 
cédé plus de 10 points vendredi, 
pour s'établir à 2590,10 en clêture, 
.famenant à 30,45 points (+ 1,2 %) 
TOKYO 


Tiraillée entre l'es- 
τχε poir de voir la crise 
du Golfe se résou- 


dre ct la hantise 
ἐ ἐ " 4 qu'elle ne débouche 
1 1 sur un affronte- 


ment, Tokyo a pro- 
fité du répit diplo- 
matique dans le 
ù Golfe pour s'offrir 
‘une semaine spéculative, brouil- 
lonne et au Fond peu rassurante, 
Additionnant les mouvements de 
‘yoyo. l'indice Nikkei s'est finale- 
ment inserit ἃ 23 522 yens alors 
qu'à l'ouverture de lundi'il se trou- 
,vait à la cote de 22454 yens. Dans 
l'intervalle, le thermomètre du 
marché s'était offert une chute de 
860 points mardi οἱ un bond en 
avant de 969 vens vendredi. Des 
écarts qui en disent long sur la ner- 
vosité des investisseurs. 

ΠΥ a eu deux bonnes nouvelles : 
la libération des otages occiden- 
taux retenus par l’frak et le petit 
galop de Wall Street. Tokyo a ainsi 
fini en fanfare une semaine com- 
mencée dans la fébrilité. Signe de 
dynamisme : les volumes, après 
être tombés aux alentours de 
250 millions de titres ont ensuite 
quasiment doublé. 

Péu rassurés toutefois, les profes- 
Sionnels ont gardé les yeux rivés 
sur les arbitragistes et les « appels 
en marges», des opérations qui 
consistent à acheter en partie à cré- 


Vif redressement 


Le mois de décembre s'est 
ouvert en fanfare ἃ La Bourse de 
1Francfort. Fortement encouragé 
jpar la chute des prix du pétrole, 
favorisé par le coup médiatique de 
1Bagdad (libération de tous les 
lotages), maïs aussi par [4 belle 
allure des Bourses américaine οἵ 
japonaise, le marché s'est très vive- 
ment redressé, cnrogistrant en cinq 
séances unc hausse de 4,97 %. 

| L'euphorie n’a toutefois pas été 
jeomplète à cause de [ faiblesse du 
dollar, qui ise les entreprises 
travaillant à l'étranger, et des pro- 
blèmes de financement posés par le 
pedresse ment économique de l’ex- 


Fermeté du compartiment auto- 
mobile et notamment de Volkswa- 
gen, où la grève ἃ pris fin après les 
accords salarjaux conclus avec les 
syndicats. Le constructeur va s'as- 
socier avec Ford pour construire 
un véhicule du type Renault 
Espace. 


Indices du 7 déc.: DAX, 
ι 512,84 (c. 1 441,23); Commerz- 
bank : 1 846,60 {c. 1 767,90), 


la hausse des cours sur la semaine 
La décision du Fed a aussi contr 
bué à faire monter Le marché obl 
gataire, notamment les fond 
d'Etat, qui ont approché leur plu 
haut niveau de l'année vendredi. . 
présent, il est clair que l'euphori 
qui avait accompagné l'annonce d 
la libération des otages a cédé | 
place aux réalités économiques. E 
celles-ci restent particulièremen 
préoccupantes. 


de correspondar 
POPSERGE MARI 


| 
Spéculation 


dit et à échéance. On soupçonne 
ces derniers de n'atrendre qu'une 


remontée de la cote pour se débar- 


rasser de leurs portefeuilles, 
Décidément placée sous le signe 
de la spéculation, cette semaine 
aura été fertile en rebondissements 
dans le camp des « raiders». L'un 


des groupes les plus actifs, Shuwa 


Corp. qu'on dit actuellement en 
difficulté, a reconnu vouloir ven- 
dre aux grands magasins Daici les 
actions d'une petite chaîne de 
magasins, Chujitsuya. 

L'américain T. Boone Pickens a 
dù lever le voile sur ses arrange- 
-ments financiers avec Kitaro 
iWatanabe à l'origine de son entréc 
à hauteur de 26% dans le capital 
.de Koïto. Enfin, un groupe de Chi- 
nois de Hongkong s'est emparé de 
+30% du fabricant de pâte ἃ papier 


Honshu. BRUNO BIROLLI 

correspondance 

‘Indices du 7 décembre : Nikkei, 

23 522,49 (c. 22454,63); Topix. 
1740,3 (c. 1 652,01). 


FRANCFORT + 5 % | LONDRES + 1,58 ἃ 


Raffermissement 


Commencée dans l'hésitation, la 
semaine s'Cst achevée sur Une note 
plus ferme et d'un vendredi à l'au- 
tre, l'indice FT des 100 valeurs a 
finalement progressé de 1,58 %. 
"Comme toutes les places interna- 
tionales, le London Stock 
Exchange a été dopé par la baisse 
des prix du pétrole, liée à l'an- 
aonce de la libération de tous les 
otages encore détenus par Bagdad. 
Mais la Bourse britannique aurait 
Sans aucun doute fait un meilleur 
parce Ar POI gune détente 

es taux d'int 
s'était pas envolé. dés 

.Les valeurs exportatrices sc 
distinguées. Progrès des Compa: 
gniès distributrices d'eau à F'ap- 
proche de l'introduction en Bourse 
la semaine prochaine des Compa- 
gnics distributrices d'électricité, 


dont la privatisation apparaît déjà 


comme un succès. 

Indices «FT» du 7 dé: : 
valeurs, 2 183,4 ©. 2 149,45 190 
de ee 682,8; mines 

τ, 150,4 c. 160,2; Fi ὶ 
83,29 ς, 80,58. ras 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


: Profusion d'emprunts français 


La profusion de nouvelles émi 
sions Internationales pare 
par là République française en 
cette fin d'année donne lieu aux 
interprétations les plus contradic- 
toires.: L’ impression immédiate 
est celle d’une précipitation qui 
pourraît accréditer l’idée que Îes 
besoins d'emprunts de PEtat sont 
plus élevés que prévu et qu'il 
s’agit donc de tirer parti au plus 
vite dertoutes les opportunités qui 
Ppourraälent se présenter. Ce n'est 
pourtant pas l'explication la plus 
souvent retenue, Les spécialistes 
préfèrent y voir Le souci des auto- 
rités de démontrer sans conteste 
que la vulnérabilité actuelle du 
me fiçe au mark ne diminue en 

it des tit: Π 
ἡ Re res français à 

Ε 1 rèste que le compartiment de 
l'eurofranc ἃ connu la semaine 
passée une activité primaire inha- 
bituelle ‘dont deux issements 
publics :sont les principaux res- 
ponsables. La SNCF ἃ cherché à y 
lever pour 1,25 milliard de francs 
et la Caisse nationale des télé- 
commuhications offre pour 
1,7 williard d’obligations nou- 
velles. Jr deux opérations, 
garanties par l'Etat, sont desti- 
nées à 58 greffer sur des souches 
existantes pour en faire d'ici peu 
de terans les emprunts les plus 
volumineux de tout le marché de 
l'eurofranc. Leurs encours passe- 
ront à 4 kt 3,7 milliards de francs 
respectivement. De tels montants 
sont cohsidérables, et le fait 
même qu'ils puissent être atteints 
témoigne de la spectaculaire 
transformation du compartiment. 
Naguère |encore situé au second 
plan, l'eurofranc s’est récemment 
hissé au fang des grandes eurode- 
vises dans lesquelles il est possi- 
ble de sa d'énormes transac- 
tions. 

. Dirigéés par le Crédit commer- 
cial de Ffance, les deux émissions 
figurera ἡ très crane l'an- 
née prochaine parmi les plus acti- 
vement négociées de tout le mar- 
ché international. Cette 
perspective est un atout très 
important qui fait que nul ne 


.doute que les titres trouveront 


neurs auprès des investisseurs. 
ela pourrait toutefois prendre 
du temps car, d'une façon géné- 
ταῖς, en cette période de l’année, 
les pretedrs ne se montrent guère 
empressées d’acquérir de nou- 
veaux titres. Quoi qu'il en soit de 
l'étendue du placement déjà 
es les rendements qu'ils 


Procuraient à la veille du week. 
end reflétaient une très grande 
stabilité par rapport aux niveaux 
auxquels ils avaient vu le Jour. Ils 
offraient environ 38 centimes de 
pue les fonds d'Etat de même 

e neuf et sept ans respec- 
tivement, " 


Malgré leurs mérites évidents, 
les deux émissions ont suscité de 
sévères critiques de 18 part de 
nombreux spécialistes, notam- 
ment parce que la façon dont elles 
ont été proposées n’assure pas 
aux membres du groupe de direc- 
tion une rémunération convena- 
ble Pour leur travail et les risques 
qu’ils prennent. D'aucuns met- 
ET en garde contre le danger 
qu'il y a pour le compartiment de 
l'eurofranc français à trop s'écar- 
ter des méthodes suivies sur le 
plan jotemational ὅκεν le but de 
garantir aux banques des marges 


Il y a eu la semaine passée une 
troisième enro-émission en francs 
français, pour le compte de 
Renauit Crédit international. 
D'une durée: nettement plus 
courte - moins de trois ans, — cet 
emprunt n'entre nullement en 
concurrence avec les deux autres. 
Lancée au début de la semaine 
par l'intermédiaire de {a Banque 
nationale de Paris, La transaction 
porte sur 800 millions de francs. 
En fait, elle viendra elle aussi ren- 
forcer l'encours d'un emprunt en 
circulation, ce lui fera atteindre 
1,5 milliard de francs dans peu de 
temps. Son taux d'intérêt facial 
est de 10,50 % et le prix d'émis- 
sion de 101,50 %. 


Bon résaltat de Foffre 
d'échange d'EDF 


Un autre constructeur automo- 
bile européen était, la semaine 
dernière, à la recherche de francs 
français, Volvo, qui se les est pro- 
curés de façon détournée. La 
société suédoise s’est adressée au 
marché luxembourgeois pour y 
lever 11 milliard de francs du 
grand-duché. D'une durée de 
trois ans, l’émission, que dirigeait 
le groupe de la Kredietbank, fait 
l'objet d'un contrat d'échange aux 
termes duquel Volvo dispose de 
fonds dans la devise de son choix. 
Les obligations de Volvo sont 
rémunt au taux de 10,125 %,, 
le prix d'émission étant d 
101,95 %, soit un rendement d 
9,35 δι." 


Electricité-de France a mis fin, 


mercredi dernier, à la seule offre 
d'échange jamais faite aux por- 
teurs d'obligations en écus. ΠῚ y a 
été répondu à raison de près de 
30 % des titres concernés. Ce 
résultat est tont à fait satisfaisant. 
On sait que, pour servir de récep- 


” tacle à cette offre, ane émission 


nouvelle de 150 millions d'écus et 
de plus.de dix ans de durée avait 
va Je jour en novembre, dont le 
taux d'intérêt facial est de 
10,50 %. Elle devait s'accroître 
du volume des titres présentés à 
l'échange. Son montant est main- 
tenant légèrement supérieur à 
450 millions d'écus. Cela en fait 


‘ un grand, qui se négociera facile- 


ment, et dont on peut attendre 
qu’il soit encore augmenté ces 
prochaines années. La transaction 
était placée sous la direction de 
Paribas. 


Les opérations de ce genre sont 
fréquentes sur les marchés natio- 
naux des emprunts, particulière. 
ment sur celui du franc français, 
où les taux de réussite sont nette- 
ment plus élevés, dépassant les. 
50 %. Mais il faut se garder de 
pousser trop loin [a comparaison. 
En ce qui concerne leuromarché, 
les investisseurs sont bien plus 
difficiles à atteindre que sur les 
marchés nationaux. En outre, on 
ne peut pas vraiment sonder le 
terrain à l’avance. Jusqu'au der- 
nier moment, l'affaire doit 
demeurer secrète. La moindre 
indiscrétion pourrait tout remet- 
tre en cause. Tout mouvement de 
cours indu des titres existants ris- 
querait d'être condamné comme 
un délit d’initié. Cela s'explique 
par le fait que les titres nouveaux 
rapportent normalement davan- 
tage que les anciens. I! faut à tout 
prix éviter que ce surcroît de res- 


. dement, qui est destiné à attirer 


les investisseurs, ne nourrisse la 
spéculation. Η ὃ 
Le déroulement de l’opération 
d'Electricité de France a été suivi 
de très près par plusieurs autres 
grands débiteurs. Certains son- 
gent à limiter bientôt. Dans l'en- 
semble, un emprunteur s’y 
retrouve rapidement. Le coût de 
son offre es£ vite compensé par 
des avantages évidents. C’est un 
excellent moyen de remodeler sa 
dette, notamment d’en allonger la 
durée ou de la raccourcir. Electri- 
cité de France, par exemple, a été 
en mesure d'augmenter d’un an et 
demi la vie moyenne de ses 
emprunts en écus. ee 
CHRISTOPHE VETTER 


MARGHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


| L'espoir, malgré tout 


0 

«L'espoir». c'est celui d’une 
baisse des taux d'intérêt en 
Europe, à la faveur d'un ralentis- 
sement général de la croissance ; 
« malgré tout »... c'est la nouvelle 
hausse qui s'est produite en Alle- 
magne cette semaine, avec pour 
effet de compliquer la situation et 
de l'aire naître des tensions sur les 
marchés des changes. Mercredi 
matin 5 décembre, en cffet, la 
Banque fédérale d'Allemagne 
effectuait: des prises cn pension 
sur adjudication à des taux en 
hausse de près d'un demi-point, à 
8.50 % sur un mois. Sans doute, 
comme partout à l'approche de la 
fin de l'année et de la clôture des 
bilans, provoque-t-clle une forte 
demande de liquidités de la part 
des banques, satisfaite par La Ban- 
que centrale à des niveaux plus 
élevés parce que jugée Rene 
is Les analystes rappellent 
a a un mois ladite Banque 
fédérale d'Allemagne, en relevañt 
‘un demi-point son taux direc- 
teur (Lombard), porté de 8 % à 
8,50 %, avait assuré bien vite qu’il 
ne s'agissait que d’une mesure 
technique ct non d'un relèvement 
effectif des taux d'intérét. Cette 
fois. elle profite de ce relèvement 
technique pour faire monter d’un 
cran le loyer de l'argent ἃ court 
terme, ce qui laisse présager, τς 
vant les milieux financiers de 
Francfort, une nouvelle hausse au 

début de l'année prochaine: 
ment. le taux 
le jour a été 
δ à nouveau au-dessus de 


FOR Puis ἃ fléchi un peu en fin 


maine. L 
De MMiciiement intervenir pour 


calmer cette, 


ς vis-à-vis ιΖ A 
Rio 1 voir le rubrique « rs 
et l'or») À vrai dire, elle sé re 
tout à fait coincée, ayant à pics 
ses taux directeurs ilyaun 

en même temps qué ‘1 


jt les siens. s, | 
Era ΑΝ πο ύνες a été épuisée. 


On y fait remarquer que l'écart de- 
l'argent à trois mois entre la 
France et l'Allemagne est retombé 
à 0,8 point, au plus bas depuis 
1981, ce qui constitue une marge 
difficilement .compressible pour 
l'instant. 

Le plus curieux dans cette 


affaire est que les milieux finan- ‘ 


ciers parisiens conservent tous 
leurs espoirs dans une baisse des 
taux ἃ long terme, qui leur 
apparaît logique dans une 
conjoncture de ralentissement éco- 
nomique généralisé. Cette 
semaine, les cours du MATIF ont 
enfin dépassé la barre des 100, 
pour la première fois depuis le 
début du mois d'août et de la crise 
du Golfe, ce qui l’a mis dans la 
semaine à 100,30, après un plus 
haut à 100,70 lundi, un plus bas à 
99,50 par la suite et un rebond à 
100,46 en clôture vendredi. 


«Prime rate» τ᾿ 
et « [δα] funds » en baisse 


‘Un élément favorable ἃ été la 
poursuite de la baisse des rende- 
ments des bons du Trésor améri- 
caïn le 30, en revenant de 8,43 % 
à 8,30 %, et même 8,25 % ven- 
dredi après l'annonce d’une nette 
augmentation du taux de chôniage 
en novembre (lire par ailleurs). Le 
Livre beige (Tan Book) de le 
Réserve fédérale des Etats-Unis 
estimant que le danger d'inflation 
n'est plus réel, celle-ci a procédé le 
7 décembre au troisième abaisse- 
ment consécutif des « Fed funds », 
le taux des fonds fédéraux, le 
ramenant de 7,50 % à 7,25 %. 
Vendredi, la. Southwest Bank of 
St-Louis, souvent pionnière en ce 
domaine, a annoncé une diminu- 
tion d’un quart de point de son 
æprime rate» {celui accordé aux 
meilleurs clients), de. 10 % à 
9,75 % imitée par la Mand T Bank 
de Buffalo. li faut remonter à jan- 
vier pour retrouver un mouve- 
ment de baisse des taux de base 

+ 


τ deux tranches ont été réduites res- 


bancaires aux Etats-Unis. En 
conséquence, le rendement des 
OAT dix ans à Paris est retombé 
de 10,06 % à 9,95 %, cassant le 
seuil des 10 %, tandis que celui 


. des emprunts d'Etat allemands à 


dix ans, les Bunds, remontait un 
peu, à 8,81 %. L'écart entre Paris 
et Francfort est ainsi revenu à 
1,15 point. 

Sur le marché obligataire, -l'évé- 
nement de la semaine a été l'adju- 
dication mensuelle d'obligations 
assimilables du Trésor (OAT). 
Cette adjudication s'est effectuée 
dans de bonnes conditions, en rai- 
son de l'espoir tenace évoqué pré- 
cédemment et de la baisse des ren- 
dements consécutive à la hausse 
des cours sur le MATIF. Le Trésor 
a levé 3,38 milliards de francs à 
10 %, contre 10,35 % le 8 novem- 
bre, sur le gisement de lOAT 
8,50 % 2 000 et 2,45 milliards de 
francs sur celui de l'OAT 2 019 à 
10,13 % contre 10,78 % le 4 octo- 
bre 1990. Les soumissions sur les 


pectivement de 40 % et de 50 %, 
ce-qui est considéré comme satis- 
faisant. 
: Le lancement de: l'emprunt 
d'Etat n’a pas empêché d’autres 
émetteurs de solliciter le marché. 
La Caisse de refinancement hypo- 
thécaire, sous l'égide de la BNP et 
du Crédit lyonnais, a demandé 
1 milliard de francs à 10,60 % 
nominal, ce qui est convenable, 
mais 10,14 % en rendement réel, 
ce qui est considéré comme très 
«tiré» : le résultat a été un accueil 
initial très médiocre, dü égale- 
ment aux mauvaises conditions du 
débnt de la semaine, avec une 
timide amélioration à la veille du 
week-end. L'empront de ia 
SOVAC, dirigé par le Crédit 
Lyonnais. pour 600 millions de 
francs.et 10,41 % de rendement, a 
démarré mollement, pour obtenir 
un meilleur accueil, toujours en 
fin de semaine. : 

FR.‘ 
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DEVISES ET OR 


Le mark dopé par les taux 


EE 
est 
troisième tri ue del 


s'était engagé à ne augmenter ks 
impôts, εἰ Son allié, M. Genscher, ὃν 
oppose encore plus. C’est pourquoi 
les milieux financiers internationaux 
ne peuvent se de Ésar 
comportement Bundesbenk froir 
L& ep Marché motere FA 
obligataire 5) un petit aspect « 

fer» avec Le ἐκεῖ κυροῦ τα κὸ de Bonn. 


n, comme on 

l'a vu, et des récriminations chez les 
partenaires. Mardi 4 décembre, à 
Bruxelles, M. Jacques de Larosière, 
verneur de la Banque de France, a 
éclaré que «l'accumulation de défi. 
cits publics à laquelle on assiste en 
Allemagne, en liaison avec l'unifica- 
cion du pers, soulève le question des 
limiles de la coopération monétaire, 
pas moins. En fait, il ne faudrait pas 


du mark. 

leur moyen de limiter l'inflation 
importée, ce qui impliquerait un 
réjustement du Système monétaire 
européen. Le franc, bien entendu, sui- 
vrait le mark as sa er il 
faudrait, pour que taux d'in- 
τότες français suivent l'ascension des 
taux allemands. 

Le seul ennui est que la France, 
dont la croissance se ralentit, a plutôt 
besoin d'une baisse de ses taux d'in- 
térêt, d'autant que ses entreprises, sur- 
tout petites et moyennes, SONT MOINS 
aptes que les PME allemandes à sup- 
porter le fardeau de taux élevés. Le 
raisonnement est valable pour une 
bonne partie de l'Europe continen- 
tale, sans oublier la Grande-Bretagne, 
qui entre carrément en récession, son 
nouveau ministre des finances, 
M Lamont, l'a reconnu. 

Le divorce paraît donc complet 
entre une Allemagne en suractivité et 
les partenaires en pleine décélération, 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 3 DÉCEMBRE AU 7 DÉCEMBRE 1990 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés le vendredi 7 décembre 3,8308 F, contre 


3,8020 F le vendredi 30 novembre. 


avec des objectifs économiques qui 
divergent de plus en plus. Où est 
donc l’harmonisation des politiques 
des Etats membres de la CEE? On 
pourrait répondre que le chancelier 
Kohl, «fer de sa gloire neuve, avait 
levé la le et marché derrière les 
licteurs» comme disait le poëte, ἃ 
limitation des consuls romains de 
jadis après leur triomphe au lende- 
main de leur victoire. Mais un tel 


Le dollar ἃ évolué en dents de scie 
cette semaine au gré de la crise du 
Golfe, s'affaiblissant lorsque les pro- 
pos officiels se faisaient apaisants et 
se raffermissant lorsque ces propos se 
révélaient plus bellicistes. Ainsi, au 
début de la semaine, les déclarations 
de M. Saddam Hussein à Antenne > 
et radio France le dimanche prècé- 
dent, faisaient fléchir le billet vert, 
revigoré le lendemain par des com- 
mentaires guerriers CN provenance 
des Etats-Unis et ainsi de suite jus- 

ἃ es jeudi si a Hbéation 

tous les otages pour termi- 
pait la semaine à 5,0375 francs à la 
cotation officielle de vendredi et tou- 
chait la barre des 5 francs plus tard à 
New-York, contre 5,0790 francs une 
semaine plus 1ô1 


Tout de même, le pie LE est 
soutenu par l'approche in de 
l'année qui incité les sociétés améri- 
caines à rapatrier des dollars pour 
habiller leur bilan, Π faut y ajouter les 
propos de M. Michel Camdessus, 
directeur général du Fonds monétaire 
international, selon lesquels « { esr 
bon que les pus des francs se 

que l'économie 
mondiale est à un tournant». 
. FRANÇOIS RENARD 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN: 
de mont 
plus forte 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Les investisseurs boudent le platine 


Les cours du platine à Londres 
s'établissaient en fin de semaine 
autour de 439 dollars l’once, soit 
une centaine de dollars en-deçà de 
leur meilleur niveau de l’année 
atteint en février (532,15 dollars). 
Dans son rapport «intérimaire» 
consacré au marché du métal 
blanc, le négociant londonien 
Johnson Matthey ne brille pas par 
son optimisme, estimant que pour 
1990, les stocks augmenteront de 
245 000 onces. La progression de 
3,4 % de la consommation mon- 
diale (à 3.6 millions d'onces) per- 
mettra sans doute d’absorber une 
bonne partie de ce surplus. L’excé- 
dent net devrait porter sur 
70 000 onces. 

S'agissant de la demande, les 
professionnels britanniques pré- 
voient pour l’année en cours une 
| ἊΣ ἢ 


ἢ 
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Le chiffre entre parenthèses indique 12 


progression dans les secteurs de 
l’automobile, de la bijouterie et de 
l'industrie en général. Le platine 
subit en revanche une certaine 
désaffection dans le rang des 
investisseurs qui, crise du Golfe et 
risque de récession aidant, leur 
apparaît comme un métal moins 
attrayant que naguère. 

Dans le détail, M. Johnson Mat- 
they affirme que la demande de 
platine pour les pots catalytiques 
augmentera cette année de 
90000 tonnes et atteindra 
1,55 million de tonnes. On peut 
s’inte: r sur la validité d’une 
telle prévision, au lendemain de La 
contraction quasi générale de la 
production automobile qui se des- 
sine dans les grands pays indus- 
triets, aux Etats-Unis, au Japon et 
en Europe. 


Climat 
de torpeur 


, Du côté de la bijouterie, on 
attend, selon la firme londonienne, 
une consommation record de 
1,35 million d'onces. 
« 15000 onces supplémentaires 
seront utilisées au Japon par, da 
bijouterie, en Suisse pour la fabri. 
cation de montres en platine et à 
Hongkong, pour satisfaire la 


demande niponne de bijoux, ᾿ 


lit-on dans le rapport de M John- 
son Matthey. Enfin, les industries 
pétrochimiques et de raffinage de 
pétrole devraient accroître leurs 
usages de platine qui vont globale. 
ment augmenter de 110 000 onces 


‘dans l'industrie générale, pour 
s'élever à 795000 onces. 


« Le climat de iorpeur régnant 


‘dans le domaine de la demande en 


maiière d'investissements continue 
d'exister», précise le rapport. La 
part du platine comme placement 
ne représente que 3% de la 


.demande totale, la hausse des taux 


d'intérêt et la baisse des cours 
ayant di les investisseurs. 


Ce climat relativement défavora- 
ble est encore alourdi par les 
ventes de l'Union soviétique. « En 
raison de la nécessité pour l'URSS 
de se procurer des devises étran- 

,, il serait surprenant, poursuit 
le rapport, que ses ventes en 1990 
ne dpassens pas le niveau de 1989. 
Nous nous attendons à des exporta- 
tions de 580000 onces cette 
année.» Un expert renommé de la 
firme française Comptoir Lyon 
Alemand tempère un peu cette 
vision sombre d’un marché qui 
serait soudain écrasé par la plé- 
thore. Certes, l'Union soviétique à 
besoin d'exporter ses matières pre- 
mières pour se procurer des pro- 
duits alimentaires. Mais, d’après 
lui, il n'y ἃ aucune raison pour que 
ce secteur d'exportation fonctionne 
mieux que le reste de l'économie 
de l'URSS. 

Autrement dit, les capacités de 
Moscou à accroître et exporter 
davantage de platine ne sont pas 
prouvées dans le contexte de 
désordre qui règne à tous les éche- 
lons de l'économie du pays. En 
outre, le platine soviétique est un 
sous-produit du minerai de nickel 
extrait sur les sites sibériens de 
Norilsk. L'activité est chaque 
année interrompue par le grand 
froid et les glissements de terrain, 


L'analyse est valable, à un degré 
moindre, pour tous Îles groupes 
miniers, sud-africains en particu- 
lier, qui ont annoncé pour l'avenir 
des investissements importants 
dans le platine. L'expérience mon- 
tre que les projets, aussi sophisti- 
qués soient-ils, démarrent toujours 
Plus tard que prévu. Si la surpro- 
duction est annoncée, elle pourrait 
ne pas être immédiate. Le marché 
est, il est vrai, très étroit. Chaque 
année, les transactions portent sur 
110 tonnes de métal. 


ERIC FOTTORINO 
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La visite du ministre iranien des affaires étrangères 


Paris et Téhéran n'ont pas encore apuré | Les communistes 


leur contentieux financier 


i 

ι 

| M. Velayati, ministre iranien des 
affaires étrangères, a clos, vendredi 
7 décembre, une visite officielle de 
trois jours à Paris qu'il a qualifiée 
de «pas positif vers le renforcement 
des relations bilatérales ». Un «pas» 
qui n'a toutefois pas permis de bou- 

1 cler le dossier du lourd contentieux 

? financier (plusieurs centaines de 
millions de dollars) qui jette preti- 
quement La dernière ombre sur les 
rapports entre la France et la Répu- 

[ blique islamique. 

Î En dépit des manifestations d'op- 
timisme de la part de M. Velayati, 
comme de M. Roland Dumas (« La 
visite de M. Velayati marque l'abou- 

| tissement de la normalisation des 

Ι relations entre la France et l'frans et 
«ouvre une nouvelle période dans ces 
relations », a assuré le ministre fran- 
çais), le dossier est resté ouvert à 
Paris, Les deux négociateurs -- l'Ira- 
nien Mahmoud Vaezi et le Français 
François Scheer, secrétaire général 

| du Quai d'Orsay — ont été priés de 

I 
| 
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A l'Assemblée nationale, les 

de Socialisme et i 
que ont, de nouveau, mis en 
cause la politique sociale du gou- 
vernement … “ν 


Le projet de budget 
de Paris 


Logement et sécurité sont les 
priorités de M. Chirac . 6 


Vingt mesures 
pour les banlieues 


Chaque département aura un 
« chef de projet », décide le gou- 
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continuer à «plancher» et d'avancer 
à marche forcée vers une «concu- 
sion concrète ». Selon un haut res- 
ponsable français, Paris et Téhéran 
sont convenus de «changer la nature 
de la discussion » pour aboutir. Au 
lieu de discuter dossier par dossier, 
ils ont décidé de tout mettre dans le 
même «pot» et de faire une propo- 
sition globale. Chaque pays propo- 
sera ainsi un montant et il faudra 
ensuite rapprocher les deux chiffres. 
Le contentieux porte notamment sur 
le remboursement d'un prêt 
contracté par la France auprès de 
l'lran du temps du chah et sur l'in- 
demnisation de sociétés françaises 
pour contrats rompus unilatérale- 
ment après l'avènement de la Répu- 
blique islamique, en 1979. 

Sur le plan politique, M. Velayati, 
qui a été reçu par M. Mitterrand, a 
balayé d'une phrase des années de 
conflit ouvert — et parfois sanglant — 
en assurant ἃ son retour à Téhéran : 
«L'Tran et la France sont liés par 


YOUGOSLAVIE : les élections dans les Républiques 
partent favoris au Monténégro 


Les premières élections libres 
de l'après-guerre an Serbie et au 
Monténégro doivent se dérouier 
dimanche 9 décembre. Ces deux 
Républiques, respectivement la 
plus grande et la plus petite de 
la fédération, sont les dernières 
à organiser un scrutin. Dans les 
quatre autres, la consultation a 
vu la victoire des nationalistes. 
Le cas de la Serbie a déjà été 
examiné dans /e Monde du 
7 décembre. Les communistes 
paraissent bien placés pour 
l'emporter au Monténégro. 

BELGRADE 


ΠῚ de notre correspondante 


Après un demi-siècle de monopar- 
tisme, le Monténégro, la plus petite 
République de la fédération yougos- 
lave, s’est doté en quelques mois de 
vingt-quatre partis. Cependant, à La 
veille du scrutin, quatre formations 
dominent nettement dans ce mini- 


Liguc des communistes du Monténé- 
gro tout d’abord, qui csi le parti au 
pouvoir. Son Icader, M. Momir Bula- 
tovic, était apparu sur La scène politi- 
que à la suite de la révolution antibu- 
reaucratique de janvier 1989 qui 
avait renversé les anciens commu- 
nistes M. Bulatovic est candidat à la 
présidence. 

Plus modérée, l'Alliance des forces 
réformatrices, appendice du Fe] 
par le premier ministre yoi VE, 
M. Ante Markovic, a formé une coali- 
tion avec sept autres partis de gauche 
(socialiste, social-démocrate, démo- 
crate, ctc.). Cette alliance prône une 
réintégration économique ct démocra- 
tique de la Yougoslavie, sur les bases 
«d'un nouvel accord démocratique 
entre toutes les Républiques yougos- 
laves». Elle présente M. Ljubisa Slan- 
kovic, le jeunc leader du Parti socia- 
liste du Monténégro, comme candidat 
à la présidence. ἢ participa aux évé- 
nements de janvier 1989 au côté de 
M Bulbatovic, mais, très vite déçu par 
le manque de changement, il quitta le 
Perti communiste et forma le Parti 
socialiste. 


une longue histoire d'amitié». , Etat fédéral de 630000 habitants. La Troisième formation, le Parti natio- 
GUATEMALA Le confit à la SNCM 
4 , e. , La Corse 
L’armée est officiellement accusée | partiellement isolée 
: : BASTI 
du massacre de Santiago-Atitlan | —"#"#— 


Pour la première fois dans l’his- 
toire du Guatemala, l'arméc a été 
accusée officicllement de viola- 
tions des droits de l'homme, et 
plus précisément de «génocide», à 
la suite du massacre perpétré 
dimanche 2 décembre à Santiago- 
Atitlan, ville de 30 000 habitants 
située à l'oucst de la capitale (le 
Monde du 4 décembre). Le procu- 
τοὺς Ramiro De Leon Carpio a for- 
mellement désigné l'arméc guaté- 
maltëque comme responsable de la 
tucric, dans un rapport publié ven- 
dredi 7 décembre. 


Les militaires avaient ouvert le 
feu contre des habitants de la ville 


6 |—qui protestaient pacifiquement 


devant la caserne locale contre des 
exactions attribuées à l'armée. I y 


avait eu scize morts et plusieurs 
blessés. Dans son rapport, M. De 
Leon relate que les soldats «ont 
tiré sans discrimination », εἰ sou- 
ligne qu’il s'agit là de « la continua- 
tion de beaucoup d'actes d'intimi- 
dation, d'abus d'autorité, 
d'exécurions et de disparitions » 
commis par l'armée, Rat 


Les deux militaires qui comman- 
daient le détachement coupable 
ont été mis à la disposition des tri- 
bunaux. Les ambassadeurs des 
pays de la CEE en poste au Guate- 
mala avaient adressé une note au 
ministère des affaires étrangères 
pour exprimer leur « préoccupa- 
tions devant ce massacre et 
demander qu'il «ne reste pas 
impuni ». -- (AFP.) 


La préparation du congrès du PCF 
La « trique idéologique » 


La Chine continue de déchirer 
les communistes français. La 
conférence de section de Mon- 
treuil (Seine-Saint-Denis), qui 
s'est ouverte jeudi 6 décembre, 
en présence de M. François 
Duteil, membre du bureau poti- 
que du PCF et membre du 
bureau confédéral de ia CGT, et 
de M. Daniel Cirera, membre du 
comité central et dirigeant du 
Mouvement de la paix, en a 
encore fourni une preuve. On y 
attendait trois cent quarante 
délégués de cellules mais il n'y 
ὃ eu que deux Cent trenta-six 
présents. 


Vendredi soir ? décembre, 
une motion présentée par la cel- 
lula Babauf concernant la pré- 
sence d’une délégarion chinoise 
au vingt-sepüème congrès a été 
soumise au vote. Dans son pre- 
mier alinéa, ce texte approuvait 
18 récente déclaration du bureau 
politique du PCF condamnant la 
vague de procès que l'on craint 
à Pékin, at dans son second 88- 
néa, il demandait d'en tirer les 


conclusions en retirant l'invita- 
tion faite au PC chinois. Certains 
délégués de Montreuil ont cru 
déceler «un pièges dans la 
rédaction de ce texte et ils ont 
obtenu un vote séparé sur les 
deux alinéas. 


Le premier 8 été adopté à 
l'unanimité. Le second a été 
repoussé par 186 voix contre 
44 voix. Le maire de [8 ville, 
M, Jean-Pierre Brard, et son 
prédécesseur, M. André Gré- 
goire, étaient parmi les minori- 
taires dont certains dénoncent 
l'utilisation de {2 «trique idéolo- 
gique ». Dans l'autre camp, per- 
sonne n'a déploré l'absence 
d'unanimité, comme l'a fait 
Me Lilianne Marchais, membre 
de la direction communiste 
dans le Val-de-Marne et épouse 
du secrétaire général, en 
conclusion de la conférence de 
section de Champigny. 

0.8. 


Au Parlement européen 


M. Schünhuber rompt avec M. Le Pen 


Dans un entretien au Figaro du 
samedi ὃ décembre. M. Franz 
Schôünhuber, président du Parti 
républicain allemand (extrême 
droite) annonce officiellement qu'il 
quitte le groupe technique des 
droites européennes, dont Le prési- 
dent est M. Jean-Marie Le Pen. 
a Nous aimons noîre patrie, mais 
nous sommes contre le racisme, 
l'antisémitime et la xénophobie de 
doutes sortes », déclare l'ancien sol- 
dat de la Waffen 55, en assurant 
.que le président du Front national 
«a cédé aux exigences des «ultras» 
de son groupe. « M. Le Pen ne 
m'a pas informé sur le bur du son 
voyage à Bagdad, ni sur la compo- 
sition de la délégation, déplore 


M. Schôünhuber. C'est un affront 
dirigé contre moi, vice-président du 


εν 


groupe européen et président du 
parti républicain. Je quitte donc 
M. Le Pen sans difficulté et sans 
hostilité. » 

Par ailleurs, dans un entretien à 
Libération du même jour, 
Me Martine Daugreilh, député 
RPR des Alpes-Maritimes et 
adjointe du maire de Nice, 
constate « un glissement » dc l'élec- 
torat de droîte vers le Front natio- 
ὯΔ] et elle ajoute : « MNous sommes 
sur une crète, en grand danger. 
Tout peut basculer. » S'agissant de 
la candidature hypothétique de 
M. Le Pen à la mairie de Nice, 
ville où il loue ur appartement, 
M= Daugreilh indique : ἃ S'il se 
présente ici, j'en ferai une affaire 
personnelle. Je me présenterai. con- 
tre lui.» : 


La psychose de l'isolement se 
développe en Corse où, depuis le 
mardi 4 décembre, les marins de ta 
Société nationale Corse-Méditerranée 
(SNCM) sont en grève. On se sou- 
vient du mois de bre 1988, où 
le blocus tofal de l'île avait débuté 
par une grève des marins de la seule 
SNCM. 


Vendredi 7 décembre, la situation 
a pris un tour plus sérieux avec 
l'annonce d'une extension du conflit 
à l’autre compagnie maritime, 
La Méridionale, ἃ partir du 
JE décembre, is que le τες 
minimum de transport n'était plus 

li week-end. 


Une solution pourrait cependant 
être trouvée dans les prochains jours. 
Les chambres de commerce et d’in- 
dustrie, d'agriculture, des métiers, 
des deux lents se Sont unies 
pour proposer la création de la 
«commission régionale permanente 
de concertation», à laquelle adhèrent 
les compagnies aériennes οἱ mari- 
times des transports de la Corse, 
leurs syndicats d'employés, et l'Of- 
fice des transports de La région corse. 

« Les solutions financières nèces- 
saires à la satisfaction des ica- 
tions des marins passent par un 
maintien du montant de l'envelop, 
primes territoriale A 
le mbre, alors que le gouverne: 
ment ἃ une baisse de 10% de 
celte aide», a déclaré M. Natali, pré- 
sident de la commission. 

MICHEL CODACCIONI 


Dans « le Monde diplomatique » de décembre 
Golfe : une guerre à l’arraché ? 


Le dialogue qui s'esquisse 
entre Washington et Bagdad 
n'efface pas, tant s'en faut, les 
menaces de guerre dans le 
Golfe. Dans un important dos- 
Sier que publie Je Monde diplo- 
matiqua de décembre, Paul- 
Marie de La Gorce, Camille Man- 
sour, Dominique Chevalier et 
Christiane More s'interrogent 
sur les chances de la paix dans 
catte région et sur le rôle de [8 
France dans la recherche d'un 
« dénouement diplomatique ». 

Claude Julien explique pour- 
quoi, en France et dans le 
monde, la société civile, négli- 
gée, regimbe. « Sur la scène 
mondiale, comme à l'imérieur 
de chaque pays — écrit, — des 
mécanismes sophistiqués, 
«modernes s, incompréhensi- 
bles aux non-initiés, concen- 
trent les pouvoirs et canalisent 


Un autre dossier est consacré 
à «la mal-vie des jeunes dans 
des villas en crises. Paul 
Moreira, Rabah Mézouane et 
Jacques Muglioni analysent 105 
raisons de la colère d'une 
«génération cassée ». 

Ignacio Ramonet décrit la 
Pologne déssnchantée à l'heure 
de l'élection présidentielle ; tan- 
dis que Bernard Frédérick rend 
compte du grand débat sur l'in- 
dépendance en Ukraine et sur le 
futur statut de l'Union en URSS. 


nal, lequel aspire à «l'union spirituelle 
des Serbes» considérant que ks Mon- 
ténégrins sont des Serbes. Un nombre 
important de participants aux mce- 
tings de janvier 1989 ont rejoint cc 
parti qui de créer une fédéra- 
tion avec Serbie. Son leader, 


quement homogène et près de on 


Les deux partis albanais et le Parti 
d'action démocratique, appendice du 
Pari musulman qui ἃ remporté les 
élections en Bosnie, se sont associés 
pour former la Coalition démocrati- 
que. Elle prône l'égalité entre toutes 
les ethnies qui vivent au M 
et défend le modèle fédéral existanL. 
Le Monténégro, la plus pauvre des 
six Républiques. est La seule qui pour- 
rait rester fidèle au communisme si 
l'on en croit les derniers sondages qui 
donnent une lrge avance au parti de 
M. Bulatovic. 


Pour les 11 et 12 décembre 
Préavis de grève 
des contrôleurs aériens 
d'Athis-Mons 
Le trafic aérien risque d'être forte- 
ment perturbé mardi 11 (à partir de 
6 ἃ 30) ct mercredi 12 décembre Gus- 
qu'à 21 h 45) par suite d'une grève 
des contrôleurs aériens du centre 
‘d'Athis-Mons (Essonne), Les syndi- 
(as CGT, CFDT εἰ SAPAC (auto- 
jpome), qui ont déposé un préavis de 
‘grève, réclament une prime spécifique 
«pour les contrôleurs parisiens et un 
Bccroissement des emplois. Les deux 
tiers des vols partant des aéroports 
Loncernés ou y atterrissant pourraient 
touchés. Les électroniciens, char- 
de la maintenance des appareils 
le contrôle ont aussi été appelés à 
cesser le travail, 


Dans la fonction publique 
Une journée d'action 
symbolique 


A tout point de vue, la journée 
nationale d'action du 7 décembre 
dans la fonction publique, décidée par 
le «groupe des cinq» (FEN, CFDT, 
FGAF-antonomes, CFTC et CGC) a 
été symbolique. Pour protester contre 
la politique salariale du gouverne- 
ment qui les «mène en bateau», les 
secrétaires généraux des cinq fédéra- 
tions de fonctionnaires ont emprunté 
une péniche baptisée Gavroche pour 
remonter la Seine jusqu'au lieu de la 
manifestation. Face au ministère des 
finances, à Bercy, 500 militants, selon 
la police, étaient réunis. En province, 
les rassemblements n'ont pas obten 
plus de succès. . 


Dans un autre reportage, 
Maurice Lemoine révèle l'inten- 
sité des confits de la terre en 
Amazonie et décrit le Brésil 
cdes hommes marqués pour 
mourir. 

Christian de Brie poursuit sa 
grande enquête sur les ravages 
de la drogue et s'interroge sur 
les raisons qui conduisent les 
jaunes et les pauvres à δῖγα 
entraînés dans la spirale de la 
consommation. 

Dans le même numéro : Ber- 
nard fait le bilan du that- 
chérisme et se demande, d'au. 
tre part, si l'Europe ne va pas 
tomber sous la coupe des finan- 
ciers ; Jacques Decomoy trace 
les_inquiétants contours de 
l'e Europe chrétienne s que sou- 
haîte Jean-Paul ἢ ; François 
Vitrani s'interroge, après les 
révélations sur l'organisation 
Gladio, sur la nature de [a 
démocratie italienne ; Jean Kigin 
et Victor-Yves Ghebali font le 
point sur la sécurité continen. 
tale après la fin de la guerre 
froide; et Frédéric F. Clair- 
monte, alors que s'achèvent les 
négociations du GATT, sa 
demande si le commerce inter. 
national n'est pas victime de l'i- 
lusion Kbérale. 

Enfin, Claude Grimal analyse 
la littérature contemporaine. 


» En vente chez tous les 
marchands de journaux. 


Mort du metteur 


en scène polonais 
Tadeusz Kantor 


Peintre, homme de théâtre polo- 
nais, Tadeusz Kantor est mort la 
auit du 7 au 8. 
de soixante-quinze ans, L 

Kantor, découvert par Michèle 
Kokosowski, était apparu au Fes- 
tival de Nancy avec sa compagnie 
Cricot 2, fondée en 1955 à Cracovie. 
Il s'était attaché au théâtre de Wilkc- 
wiez οἱ avait connu la célébrité en 
1975 avec la Classe morte, puis Wie- 
lopole, Wielopole, Qu ils crèvent les 
artistes... 11 avait donné à Avignon 
un spectacle avec ses stogidires, 
Douce Nuit, ct préparait quand it st 
mort Aujourd'hui c'est mon anniver- 
saire, qu'il devait présenter au Festi- 
val d'Automne, 


Butainant me détente des απ d'intérêt 


Le chômage ἃ fortement 
augmenté aux États-Unis 
en novembre 


Le taux de chômage est. remonté 
aux Etats-Unis de 5,7 % à 5,9 % de 
la population active entre octobre 
et novembre, a annoncé le départe- 
ment du travail, vendredi 7 décem- 
bre. Avec 267 000 pertes d'emploi 
en un mois (le nombre de sans-cm- 
ploi s'établissait à 7,4 millions de 
personnes fin novembre), Je taux 
de chômage est remonté à son 
niveau le plus élevé depuis trois 
ans. Le nombre des suppressions 
d'emploi en octobre et en novem- 
bre est Le plus important constaté 
sur deux mois depuis la dernière 
récession de 1981-1982. 8 précisé 
le département du travaït. En juin 
dernier, le taux de chômage était 
tombé ἃ 5,2 % de la population 
active. 

Témoin du net ralentissement de 
l'activité aux Etats-Unis, Le résultat 
du chémage a provoqué une 
détente des taux d'intérêt sur les 
marchés ip américains. 
La Réserve fédérale en a profité 

ur diminuer, pour la troisième 

ois en quelques semaines, le taux 
des fonds fédéraux (l'argent que les 
banques se prêtent entre elles μὰ 
jour le jour , te ramenant de 
,50 % à 7,25 $ (lire page 19). 


EN BREF 


Q Confirmation de la commande de 
douze Airbus pour Indiau Airlines. 
— M. Harmohan Dhawan, nouveau 
ministre indien de l'aviation civile, 
a annoncé, samedi ὃ décembre, sa 
décision de confirmer la com- 
mande en option de douze Airbus 
A-320, dont le sort était incertain 
‘depuis l'accident de l’Airbus d’In- 
dian Airlines à Bangalore en 
février 1990. En raison de la crois. 
sance du trafic intérieur, l'Inde ne 
peut sc permettre de manquer cette 
occasion, a-t-il déclaré. [adian Aïr- 
lincs va discuter avec Airbus 
Endustric d'un calendrier pour la 
livraison de ces apparcils, prévuc 
avant la fin mars 1992. — (AFP). 


ao Le prix du pétrole se raffermit à 
New York. — Le prix du pétrole 
brut de référence aux Etats-Unis a 
progressé de 18 cents le vendredi 
7 décembre en clôture pour s'éta- 
btir à 26,58 dollars le baril, les opé- 
rateurs considérant que La libéra- 
tion des otages étrangers annoncée 
par le président irakfen Saddam 
Hussein ne suffirait pas à régler la 
crise du Golfe. Tant que l'armée 
irakienne n'aura pas manifesté son 
intention de se retirer du Koweïñt, 
on cstime sur le marché new-yor- 
kais que la tension se'maintiendra 
sur les cours du brut. ! 


Chronologie 


La chronologie mensuelle 
paraîtra désormais chaque 
deuxième mardi du mois 
numéro daté mercredi). Elle 
était publiée jusqu'ici dans le 
Journal daté dimanche-tundi. 
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